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Coup  (l'œil  ]néliniinaire 

En  amioiiçaiit.  il  y  îKiuclciuori  uunéos,  h  ses  diocésains,  lo 
jubilé  sacerdotal  (le  tSa  Sainteté  le  Pape  Ljou  XLII  i,  Son 
Emincnce  le  cardinal  Tascliereau  disait  :  "  La  sainte 
Eglise  catholique  est  une  grande  taïuille,  dont  les  innom- 
brables entants  sont  ré[iandus  sur  la  terre  enticre  ;  et 
quand  le  Père  de  cette  taniille,  ajirès  avoir  exercé  les 
sublimes  fonctions  du  sacerdoce  pendant  un  demi-siècle, 
doit  rendre  de  solennelles  actions  de  grâces  à  Dieu,  n'est-il 
pas  juste  que  nous  nous  réjouissions  avec  lui  et  que  nous 
lui  témoignions  notre  respect  et  notre  amour  -  i  "' 

1— FaV)!!  XIII  fut  onliiiiiu'  pn'tn'  le  ;'>1  (Ircciulirc  ls;57,  et  (■('■li'Ina 
suiijuliilû  siiccnlutiil  II' .'il  (k'cdiilirc  ls>7. 

13— Miuulriiu'iil  (lu  tl  i:uivi(n-  1887. 


CorP  Il'<KIIi  rUÉUMINAIllE 


Et  plus  tard,  roiidaiit  compte  des  noces  <Vi)r  du  (^aint- 
pèro  :  "  Lo  julMlé  pacerdotal  de  Xotre  Saint-Père  le  Pape 
Léon  XITl,  disait-il  uux  fidèles  de  son  diocèse,  a  été  pour 
toute  l'Eglise  catholique  l'occasion  d'une  joie  tout  à  fait 
extraordinaire.  De  toutes  les  parties  du  nioinU",  même 
des  missions  les  plus  éloignées,  les  [tins  nouvelles  et  les 
plus  pauvres,  ont  été  envoyés  à  Home  des  témoignages 
de  foi  et  d'union  au  Chef  de  l'P^glise,  et  partout  l'hymne 
d'actions  <le  grâces  s'est  fait  entendre,  flanuiis  depuis  sa 
foiulation  l'Eglise  n'a  vu  rien  de  semblahle  ' .  . .  .  " 

A  son  tour,  le  Clief  vénéré  de  l'Eglise  de  (Québec,  qui 
n'est  qu'une  petite  partie,  mais  une  partie  intéressante, 
nous  allions  dire  privilégiée,  de  la  grande  famille  catho- 
lique, a  eu  le  honheur  de  célébrer  cette  année  son  jubilé 
sacerdotal.  Avec  quels  transports  de  joie  et  d'affection, 
avec  quel  enthousiasme  ses  enfants  sont  accourus  au])rès 
de  lui  pour  le  féliciter  de  la  noble  et  longue  carrière  <pi'il 
a  parcourue,  pour  lui  apporter  l'hommage  de  leurs  vieux, 
de  leur  reconnaissanve,  de  leur  admiration,  et  lui  dire  dn 
fond  du  c(Our  :  Ad  Multos  axxos  !  Xous  sommes  tous 
encore  sous  le  coup  de  l'émotion  douce  et  touchante  que 
nous  avons  éprouvée  à  la  vue  de  tout  un  peuple  acclamant 
les  hautes  qualités  et  la  sainteté  de  vie  de  son  premier 
Pasteur,  à  la  vue  de  tout  un  clergé  lui  donnant  les  preuves 
les  plus  éclatantes  de  son  amour  et  de  sou  dévouement. 
Tacite  a  dit  quelque  part  que  ce  sont  les  époques  les  plus 
fécondes  en  vertus  (pii  sont  aussi  les  plus  a[ites  à  les 
apprécier — virtutes  iisih'in  te,inpi>v<lms  opthnc  œstimanlur 

1 — Miuideinont  du  lô  avril  1888. 
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(juihns  faeilUme  (jùpiuntHr.  A  co  compte,  les  t*'te8  jnbi- 
Inires  do  Son  Kininenec!  le  cardinal  Tasi-lu-reaii  i'ont  le 
plu8  bel  éloge  du  clergé  et  des  tidMcs  coidiésà  ses  soins  : 
elles  ont  été  à  la  hauteur  des  grandes  solennités  par 
lesquelles  le  peuple^  eaiiadicMi  célébra  il  y  a  queltiues 
années  l'élévation  de  Son  Eniinen<e  à  la  dignité  di'  la 
pourpre  romaine  '.  Eu  t'ait  de  jubilé  sacerdotal,  on  peut 
dire  que  "jamais  de[)ui8  sa  foiulation  rKglisc  du  Canada 
n'a  vil  rien  de  send)lable." 

Il  y  a  près  de  deux  siècles,  i-t  prescpie  à  la  même  date 
(pie  Son  Eminence  le  cardinal  Tascliereau,  au  commen- 
cement de  septend)re  liil^T,  le  vénérable  tbndateur  de 
cette  Eglise,  ^fgr  de  Laval,  célébrait  lui  aussi  à  (Québec 
son  jubilé  sacerdotal  -.  A  cette  occasion,  il  olticia  solen- 
nellement dans  cette  cathédrale  ([u'il  avait  consacrée 
trente  ans  auparavant,  ('ertes,  ce  dut  être  un  spectacle 
bien  touchant,  de  voir  ce  noble  descendant  des  premiers 
barons  chr('tiens  de  la  vieille  France,  ci'  saint  vieillard  âiré 
de  plus  de  soixante  et  quinze  ans,  agenouillé  au  pied  des 
autels  pour  renouveler  devant  le  Seigneur  le  sacrifice  de 
sa  vie,  pour  le  remercier  des  grâces  re(;ues  durant  cin- 
(puuite  années  de  sacerdoce  presque  toutes  dépensées  au 
service  de  la  Xouvelle-France,  réveiller  eu  lui  l'ardeur  di- 
ses jeunes  années — reiiov'ihlfiir  ut  <i>jiii'tcjaiu:nta-i  tu'i,  '■'• — 
et  s'animer  à  puirs.iivrj  cDuragousoment  sa  course  jus- 

\—Lf  l'n'iiiicr  ('ardimil  ('tii'i'licn  ;  (^'ii'ln't',  ISSii. 

- — Le  iitit  ist  consiiini'  dans  une  lettre  du  1*.  (îravier,  de  la 
('iiiii])au;iiie  di»  Jésus,  à  M^i-  d^  Lival,  dit.'e  df  .Atoiuréal  le  17 
septenil)!-!'  ]()'.)7. 

;5— Ps.  en,  ô. 


COUP  u'œii.  préuminairb 


( 


([u'im  l)out,  afin  d'y  paisîr,  suivant  réiicrgiquc  i-xiirossion 
le  saint  Paul,  la  vie  étenicUc — appréhende  v'dam  ccteriiam  ''. 
route  la  eolonie,  sans  doute,  s'associa  j\  la  joie  des  iî-tes 
jubilaires  de  Mujr  de  Laval  :  on  accourut  do  ^lontival,  des 
Trois-Riviijres  et  de  toutes  parts  pour  le  iV'liciter  :  le 
clergé,  surtout,  qui  lui  était  si  attache,  les  prêtres  do  son 
Séminaire  de  (Jnéhcc  étaient  là,  formant  autour  de  lui 
comme  une  couroinio  de  dévouement  et  do  vénération  '. 


^Nfiiis  ce  clergé  était  encore  peu  nombreux  :  l\  vrai  «lire, 
c'était  Ijien  le  piislUtis  (/rrx  de  l'Kvangilc.  Et  la  colonie 
elle-même,  qu'était-elle  ï  une  poignée  de  Fran(;ais  disper- 
sés ça  et  là  sur  MU  territoire  immense.  On  avait  }>eu  do 
ressources  pour  célébrer  un  jubilé  sacerdotal.  La  scène 
sublime  et  touchante  que  nous  venons  de  décrire  se  jias- 
sait,  pour  ainsi  dire,  au  milieu  do  la  forêt,  comme  autre- 
fois ces  mvstcres  reliu-ieux  solennisés  <lans  les  bois  sacrés 
des  Gaules  ou  «le  la  (îernmnie 

Quant  aux  autres  prédécesseurs  «le  Son  Eminence  le 
cardinal  Taschereau,  plusieurs — au  moins  cinq  on  six  •' 
— ont  atteint  leur  cinquantième  année  de  prêtrise  et 
}iureut  par  conséfpient  célébrer  leur  jubilé  sacerdotal. 
Alalheureusement  rien  n'est  consigné  à  ce  sujet  «lans  nos 
archives  ecclésiasti([ues,  soit  que  l'on  ait  négligé  do  «lécrire 

1—1  ïini.,  VI,  V2. 

lî — ^Iu;r  (ic  Laval  l'ut  liicii  prî's  de  cOk'hrcr  ses  noces  d'or  t'pis- 
Ci  pales.  11  inniimt  huit  iiidis  seulement  avant  le  cinciiiantiènie 
annivt  rsaire  di'  stjn  sucre. 

.") — Nus  SS.  I)(is(|n('t.  Brianii,  Desirlis,  l'anct  (jrrand-tincle  «le  S. 
K.  le  card.  Taschereau),  Turji'i'nn,  et  ix'Ut-t'tre  Mgr  de  Saint- 
ValUer.  M.ur  Dusimct  jitit  niénie  eéléhrer  ses  ntiees  d'or  connue 
i'vi(|ue,  car  il  iu(au'ut  aj  rès  ciuiiuante-deux  aiuiécs  d'éi  iseojat. 
^[ais  il  était  ri'tiré  en  France  dej  uis  longtcmi  s. 


coii'  Il  (i:ii.  i'Ui:i,iMiN  Aiiii: 


U 


(les  ôvéïu'iiu'iits  (pu-  l'on  juifi'iiit,  liii'iià  lurt.  siifKsiiiiiiui'iit 
<^ravÔ8  dans  toutes  K's  mônioiros.  soit  ^nv  Ton  ait  donné 
à  ecri  événements  un  earaetère  tout  à  tait  intime  et  privé. 

Tl  eoiivenait  (jue  les  fêtes  jubilaires  di'  Sou  Kminence 
le  eardiiuil  Taseliereau  eussent  tout  l'éelat  possible,  non 
seulement  à  eausede  la  valeur  [lersounelle  et  des  nn'ritesde 
eelui  ([ui  en  était  l'oliji't,  uuiis  surtout  à  cause  do  la  iiautu 
dignité  dont  il  est  revêt'.i,  la  di<i-iiit('  de  mend)ro  du 
Saeré  Collège,  la  ["lus  haute  dignité  a[très  celle  du  souve- 
rain l'ontiticat. 

Et  ce[iendaut  il  y  avait  cei'taines  limites  (|u'on  ne 
devait  fias  t'raneliir.  Il  fallait  ii"'iiager  les  forces  de  Son 
Eminence,  avoir  égard  à  l'état  précaire  do  toute  vieillesse 
même  la  plus  saine  et  ne  i)as  exposer  le  vi'iiéralile  prélat 
à  une  fatigue  excessive.  C'est  i-e  que  conijirirent  avec 
beaucoup  de  tact  les  oiganisatt'urs  de  ces  fêtes  jubilaires. 
Il  fut  résoUi  de  ne  pas  donner  à  la  solennité  un  caractère 
trop  général  :  ou  dut  renoncer  à  l'idc'e  d'v  con\d(pu'r 
nombre  «le  hauts  personnages  étrangers,  ipi'on  t'ût  «'té 
heureux  de  recevoir  en  t«)Ut«' autre  circonstance,  et  limitei" 
le  eoreledes  invitations  à  l'aici' une  [pr«ivinc«'  ecclésiastitpie 
de  (Québec. 

Il  n'y  eut,  erovonr^-iious,  «pi'uui'  seule  excci>tion  à  cette 
règle,  en  faveur  de  Mgr  O'Rvillv,  «h'  Xe\v-V«»rk  ;  et 
encore  est-ce  bien  une  exci'pti«)n  '.''  \v  «ligne  Prélat, 
a  vaut  fait  ses  étu«les  au  Séndnaire  de  (Québec,  aiupiel  il 
est  toujours  resté  si  attaclié',  avant  lur-nie  tait  [lartie  du 
clergé  do  Québec,  n"a-t-il  [uis  toujours  été  «-oiisidéré 
comme  appartenant  à  la  grande  famille  canadienne  ? 
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Lojubili'  saoonlotal  <U'  S»in  Piiiiinciuc  a  tldiic  cii  un 
oortaiii  caractt'i'i'  de  li'li'  «le  liiinillt'.  Mais,  »hiii8  ce» 
l>roportioiis,  (jiK-lle  siiU'iidi'iir  et  »|iu'lk'  iiia_i;nHic('in.'e  ! 
La  iHVHOiu'c  (U'  tous  K's  t'vr'(|iii>^  (les  jiroviiu'c'.s  ccdôsias- 
ti([UC's  (lo  >r()ntival,  d'Ottawa  vt  di-  (iuéla'c,  ratHiUMicede 
plus  d((  ciiiti  d'iits  iiivtri's  aecdiinis  de  toute»  lort  jjartii's 
du  l'iiys  et  di'  ri!'tiaii.iii'i",  un  concours  immense  de  tîdèlcs 
arrivant  jiar  milliers  dans  raiicit-nne  mctro|i()le,  et,  ceciui 
send)le  toujours  de  l»on  auj^urc  en  ces  occasions,  un  temps 
exceiitioimellement  beau  :  tout  a  concouru  [lour  donner 
aux  ietes  jubilaires  un  éclat  merveilleux. 

Par  une  heureuse  coïncidence,  la  société  Saint-Jean- 
Haptiste  de  (iuéhec  célébrait  aussi  cette  année  le  cin- 
quantième anniversaire  de  sa  fondation  '.  Créée  dans  le 
but  d\'ntrctenir  parmi  les  Canadiens-Fran(;ais  le  l'eu  sacré 
<lu  patriotisme,  elle  s'est  toujours  ctl'orcée  d'être  Hdèle  à 
.sa  mission,  en  organisant  claupie  année  des  têtes  nationales 
et  religieuses,  des  bancpiets,  des  réunions,  etc.  Ses  noces 
d'or  étaient  fixées  au  24  juin.  Mais  voilà  ([u't)n  apprend 
(pie  le  premier  rasteiir  du  diocèse  célèbre  lui-même  cette 
année  son  jubilé  sacerdotal.  La  belle  occasion  de  lui 
<lonner  un  témoignage  de  res[»ectuetise  déférence  et  de 
lui  exprimer  l'affection  et  le  dévouement  (pie  l'on  a  [lour 
sa  personne  !  Le  président  et  les  directeurs  de  la  Société 
se  réunissent  :  il  est  décidé  de  remettre  à  iiJis  tard  les 
fêtes  nationales,  et  de  prier  Son  Emineiice  de  vouloir 
bien  permettre  de  les   faire  co'incider  avec  celles  de   sou 


1 — Voir  (bins  l'iippcuilicc.  No  11.  le  dis'onrs  de  ^[.  ("iioucttc, 
]  r(''si(l('nt  delà  so('iét('  Saint-.l(':in-I5;ii  liste,  où  se  trouve  r:U'oiiti''c 
l\)riuiiie  de  cette  Sfjciété. 


i'i 


(■((Il-  l>  <i;il,  l'ItKI.IMIN  AlliK 


II 


Jiihili',    (11'  iiiiini»'rc    (|u'il    n'y    ;iit    (|ii'iiii*'    sciili'   unindi' 
soloniiili',  à  ln<|iU'lK'  tout  le  inoinli'  ilomuTu  smi  concours. 

Son  Kniinenco  acicitto  avec  reconnaissance  la  |trojiosi- 
tion  ;  et,  (le  son  ci'kté,  Klle  avance  (le  ((ni'l([Ucsj(>iirs  les  tctes 
(le  son  jiil)ilé  :  au  lien  du  10  sei»tenil»i'e,  vt'ritalile  anni- 
versaire (le  son  ordination,  ces  ietes  seront  ci'-K'hrées  le 
2.5  août,  veille  de  ronvcrtnrc  de  la  retraite  eccl('siasti(|Ue. 

De  la  sorte,  tout  le  cleri^i'  ari'ivc'-  à  (^iit'lx'c  [lour  la 
retraite  et  pour  les  noces  d'or  do  son  ('v(''(|uc,  }iren(lra 
part  à  la  l'tv  luitionale  ;  et  U-s  milliers  de  Canadiens 
attirés  à  cette  tetc  célî'breront  l'U  même  tenuts  les  noces 


d'or  de  Son  Kminence. 


Cette  inyvnieuse  condiinaison  a  iiart'aitcment  l'i'ussi 
Ij'éelat  de  notre  t'ète  nationale  ii  ('té  rehaussé,  cette 
année,  par  la  présence  d'un  «^rand  nond»rc  de  pr.'lats  et 
do  nuMnbres  du  clerii;é  ([iii  ont  [iris  part  à  la  solennité 
relii:;ieuse,  à  la  procession,  au  l>au(iUOt,  ctc  ;  et  une  i'oulc 
innond)ral>lo  de  Canadiens-Fran(;ais, — jirobablemeut  plus 
de  eiu([uaute  mille — accourus  non  seulement  de  toutes  les 
parties  du  pays  mais  intime  des  Ktats-l'nis,  se  sont 
associés  aux  citoyens  de  (iuéltec  pour  manifester  leur  joie 


ot  U 


■s  d' 


eur  allégresse  a  1  occasion  (les  noces  d  or  du  premier 
l'asteur  de  ce  diocèse.  Il  n'y  a  rien  comme  rélément 
populaire  pour  domu'r  de  la  vie  et  de  reiitrain  :'.  une  solen- 
nité :  cela  vaut  encore  mieux  ([Ui*  tous  les  ai>i)arats 
otHcicls  ;  et  (piand   les  masse 


s  s  enran 


lent. 


eltri80s 


en- 


thousiasme i»tuir  une  cause  sacrée,  pour  la  Relipou,  pour 
l'autorité  reliii'ieuse,  il  se  produit  ipiel<|uet()is  des  nuini- 
l'estatioiis  admirables.     On  l'a  vu   naa:uère,   aux   irrandes 
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têtes  (lo  Roiu'ii,  où,  par  une  iiispinitiou  analoiçue  à  celle 
(jui  a  dirigé  ici  Son  Kininence  le  cardinal  Taschereau^ 
Mgr  rarehevêqiie  Thomas  avait  uni  dans  une  même 
solemiité  la  célébration  de  son  jubilé  épisi-ojjal  et  l'inaugu- 
ration du  monument  de  Jeanne  d'Arc  :  (|uelle  merveil- 
leuse union  entre  le  clergé  et  le  i)euj)le,  quelle  harmonie 
de  sentiments  religieux  et  patrioticpies  parmi  tant  de 
cienrs  frar.çais  !  Il  y  a  lotigtemps  (pi'on  avait  été  témoin 
d'un  si  réjouissant  spectacle  en  France.  Ii'i,  nous  sommes 
coutumiers  du  t'ait  :  griice  à  ])ieu,  les  mots  Rcli(jiiitL  et 
Patrir,  devise  de  la  Saint-Jean-Baptiste,  ne  se  séparent 
januiis  dans  nos  fêtes  nationales,  et  la  plus  douce  harmonie 
règne  généralement  entre  le  peuple  et  son  clergé.  TjCs 
fêtes  jubilaires  de  Son  Eminence  en  ont  donné  un  nouvel 
exemple  à  jamais  mémorable. 

Dans  un  petit  album,  chef-d'œuvre  d'art  et  de  goût, 
envoyé  par  Mgr  l'archevêque  de  Cyrène,  coadjutcur 
de  Son  Eminence,  ;\  tous  les  membres  du  clergé,  comme 
invitation  aux  fêtes  jubilaires,  et  en  même  tenqis 
comme  souvenir  de  ces  fêtes,  il  y  a  six  feuilles  unies 
ensemble  :  sur  la  preniière,  on  voit  nu  excellent  jiortrait 
de  Son  Eminence  le  cardinal  Taschercau,  et  sur  la  der- 
nière, ses  armes,  avec  sa  devise  :  In  fùlc,  fspf  rt  chitrilitlc 
ccrtaihlitin  :  ces  deux  feuilles,  en  ivoriue,  servent  de 
couverture.  Lu  seconde  feuille  de  l'album  porte  le  titre  : 
Jiihilé  succrdotal  de  S.  E.  le  Canl.  E.  A.  TascInrcKH..., 
avec  ([ueltpies  dates  de  la  vie  de  Son  Eminence  ;  la 
t>'oisième  :  JS'accs  d'Or  de  la  Sticieié  Sdinl-JcdH-Jinptiste, 
avec  les  lignes  suivantes  :  "La Société  Saint-Jeau-Baptistc 
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a  (loniaiulé  connue  une  grande  faveur  de  célébrer  le 
einquantiômc  anniversaire  de  sa  fondation,  en  même 
temps  que  le  Jululé  Sacerdotal  de  S.  E.  le  Cardiiuil  Tas- 
eliereau."  Sur  la  quatrième  feuille  se  trouve  le  proi^ramme 
de  la  fête  Saint-Jean-liaptiste  ;  et  enfin  sur  la  cinquième, 
celui  des  noces  d'or  de  Son  Imminence. 

Ce  magnifique  programme-souvenir  nous  paraît  un 
symbole  de  l'union  (pii  existe  entre  le  clergé  et  les  fidèles 
de  ce  diocèse  ;  il  est  l'expression  de  la  pensée  qui  a 
fait  unir  diins  une  même  célébration  et  les  fêtes  jubi- 
laires de  Son  Emineuce  et  les  noces  d'or  de  la  société 
Saint-Jean-l>a}»tistc',  de  manière  que  tous  les  enfants  delà 
même  famille  pussent  s'associer  dans  une  comnnme  joie 
avec  leur  Tère  et  leur  premier  J'asteur. 

Avant  de  donner  les  détails  de  ces  fêtes,  jetons  un 
instant  les  veux  sur  la  carrière  de  Son  iMiiinence. 


f 


II 

Aperçu  biographique 

Quatre  dates  n'-suinont  cotte  admirable  carrière.  Les 
voiei  telles  que  gravées  dans  l'albuni  que  nous  venons  de 
décrire  :  Xé  à  Sainte-Mario  de  la  IJeauee,  le  17  ti'vrier 
1820  ;  ordonné  prêtre  le  10  septembre  1842  ;  consacré 
évoque  le  19  mars  1871  ;  créé  cardinal  le  7  juin  1880. 

Le  cardinal  Tascbercau  appartient  à  uwv  ancienne 
tamille  de  robe  émigrée  au  (\niada  au  conniiencement 
du  siècle  dernier,  et  originaire  de  lu  Touraine  :  tamille 
dans  laquelle  lo  sons  légal  paraît  inné,  et  ([ui  a  fourni 
dos  sujets  nombreux  et  distingués  à  la  magistrature  de 
notre  pays. 

Il  nacpiit  à  Sainte-Mario  do  la  lîeauce,  village  situé 
agréablement  sur  les  bords  de  la  rivière  ("bandière.  Los 
années  do  son  eniance  s'écoulèrent  paisiblement  à  l'ombre 
du  manoir  seigneurial  de  son  père,  au  milieu  decbarmants 
et  gais  paysages  auxquels  il  s'attacba  et  (^u'il  eut  toute 
sa  vie  tant  de  plaisir  à  revoir. 

Après  avoir  fait  avec  la  plus  grande  distinction  ses 
études  au  Séminaire  de  (Jnébec,  il  passa  en  Europe,  et  se 


lll 
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rendit  ù  Rome,  où  il  prit  riiabit  ocoli'siastiquc.  Il  l'ut 
tonsuré  tlaus  la  l)asiru[iu'  de  Saint-Jean  de  Latran  au 
printemps  do  1837.  Puis  il  rt'vint  au  C.iuada  faire  ses 
études  tliéologifpies.      il  n'avait  ([Uc  dix-sept  ans. 

Cinq  ans  et  (U'Uii  [ilus  tard,  K'  10  septembre  1842,  avait 
lieu  riieurc'ux  ('vénrnii'nt  dont  nous  vt'nons  de  eélébrer  le 
cinquantième  anniversaire  :  le  jeune  léviti',  prosterm'  au 
pied  des  autels  dans  l't'glise  de  sa  paroisse  natale,  recevait 
ronction  du  saeenloce  dr^  nuiins  de  Afgr  Tnrgeon,  dont 
il  devait  être  plus  tard  le  deuxième  sueeesseui-  sur  le  siège 
de  Québec, 

Puis  il  rentra  au  S.'minaire  i)Our  y  mt'iiei-  durant  [irès 
de  trente  ans  une  vie  toute  de  dévouement,  d'assiduité  et 
d'abnégation. 

"  .Tus([u'à  son  él('-vati<)n  sur  le  sièy;e  ar(dùé[>iseopaI,  dit 
un  chroniqueur,  il  ne  s'est  jamais  éloigné  du  Séminaire 
(pie  temporairement  et  [xmr  des  raisons  graves  :  la  première 
fois,  pour  aller  soigner  les  émigrés  irlandais  malades  du 
typhus,  à  la  (Jrosse-lsle,  où  il  prit  la  fièvre  et  faillit  mourir  ; 
la  seconde  fois,  pour  aller  étudier  le  droit  canonique  à 
Rome,  d'où  il  revint  avec  le  di[>lôme  de  docteur  '.  " 

Il  le  disait  lui-même  vu  1S71  :  ''  Ma  vie  sacerdotale  do 
vingt-neuf  ans,  aussi  heureuse  ([u'elle  j)eut  fêtre  dans 
cette  vallée  de  larmes,  s'est  écoulée  tout  entière  à  l'abri 
de  ces  murs  véiu'rables  ([ue  Mgr  de  Laval  a  élevés  il  y  ii 
deux  siècles." 


1 — Le  CanaïUen  du  '22  iiuût. 
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Tt)iir;\touri)rotessc'nr,(lirocteur,  supérieur  (In  Séniiuairo 
<\g  (Juéboc,  il  a  rendu  h  cette  institution  et  à  l'Univcrtiité- 
Liival,  dont  il  tut  rtui  des  fondateurs,  des  scrvieoa 
inoubliables.  11  s'était  attaché  à  l'œuvre  si  belle  et  si 
méritoire  du  Séminaire  ;  et  lors([u'au  iirintemps  de  1871 
il  fallut  s'en  séparer  pour  une  autre  encore  plus  importante, 
ce  )>e  fut  pas  sans  de  grands  déchirements  do  cœur  : 

"  J'avais,  dit-il,  un  beau  jardin,  tpie  je  cultivais  avec 
iimour,  en  compagnie  de  frcres  dévoués  ;  nulle  pensée 
étrangère  ne  pouv-ait  m'en  arracher  ;  j'aimais  à  m'y 
promener  ;  j'aimais  à  suivre  l'épanouissement  de  ces 
fraîches  roses  que  le  retour  de  l'année  scolaire  faisait  éclore, 
et  que  le  soleil  de  l'étude,  avec  la  <louce  rosée  de  la  piété, 
mûrissait  peu  à  peu  et  convertissait  en  fruits  de  bénédiction. 

"  Un  matin,  on  vint  me  dire  :  A'otre  jardin  s'est  agrandi, 
il  est  devenu  nu  vaste  cliam}!,  un  diocèse,  toute  une 
province  ! 

"  Et  j'ai  dit  :  Fiat  ^y/*^;/(^s•  /  mais  mon  cher  petit  jardin 
sera  toujours  à  moi,  comme  je  serai  toujours  à  lui.  C'est 
là  que  la  divine  rrovidcnce  me  plaça  jadis,  humble  plante, 
pour  m'v  faire  prendre  racine  et  m'abreuver  de  sucs 
bienfaisants  ;  je  tiens  à  cette  terre  par  tro}>  do  fibres  pour 
qu'on  m'en  arrache  sans  me  faire  mourir.  Je  consens, 
puisqu'il  le  faut,  à  devenir  un  grand  arbre,  qui  ombragera 
toute  une  province,  pourvu  que  mon  cher  pet'!  jardin  soit 
encore  là,  près  de  moi,  protégé  par  mes  branches  et  me 
réjouissant  toujours  par  ses  fleurs  et  par  ses  fruits  ^...  " 


1—S.  E.  le  Canl.  Tau-hncan,  \in  ]\rj;r  Tctii. 
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Devenu  archevêque  de  Québec,  et  consacré  le  19  mars 
1871,  il  se  mit  à  cultiver  avec  un  zèle  infatigable  le  vaste 
champ  confié  à  sa  sollicitude  ;  et  il  apporta  à  ses  nouvelles 
fonctions  cet  esprit  d'ordre,  de  régularité,  de  sagesse  et  de 
lumière,  qui  brilla  si  vivement  au  Séminaire,  dans  tous 
les  emplois  où  il  fut  appelé. 

"  Co  n'est  pas  le  temps,  écrivait  naguère  son  vénéré 
coadjuteur,  de  raconter  les  œuvres  opérées  depuis  un 
demi-siècle  par  Son  Eminence  le  cardinal  Taschereau,  de 
parler  de  ses  vertus,  de  ses  éminetites  (qualités  dans 
raccomplissement  de  sa  tâche,  de  sa  modération  dans  le 
commandement,  de  son  esprit  de  conciliation,  de  son 
amour  pour  ses  prêtres  et  ses  fidèles,  enfin  de  son  dévoue- 
ment à  l'Eglise  et  au  Souverain  Pontife  '...." 

Il  est  vrai  ([Ue  la  sainte  Ecriture  semble  défendre  de 
louer  personne  avant  sa  mort  :  aute  mortcm  ne  laudes 
honùnem  quemqimm  -.  Mais  n'est-il  pas  possible  de 
pressentir  dès  mainteiumt  quel  sera  sur  l'administration 
du  cardinal  Taschereau  \o  jugement  de  l'Histoire  ?  Elle 
l'assimilera  à  celles  des  Laval,  des  Briand  et  des  Plessis  ; 
elle  redira  l'œuvre  d'apaisement  dans  les  esprits  à  laquelle 
il  a  tant  contribué  ;  elle  rappellera  les  institutions  qu'il  a 
fondées,  celles  qu'il  a  encouragées  ou  retirées  du  naufrage  ; 
elle  montrera  cette  longue  liste  de  mandements,  de  lettres 
pastorales,  de  circulaires  sur  une  foule  de  questions 
de  discipline  ou  autres,  un  ordre  merveilleux  répandu 
partout,  la  lumière  faite  sur  un  grand  nombre  de  sujets. 


1 — Voir  Appondico,  Xo  14. 
2— Eccli.,  XI,  ;30. 
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"beaucoup  d'abus  réprimés  et  de  sages  rfîglements  établis 
pour  le  plus  grand  bien  de  tous  ;  elle  louera  surtout  cet 
esprit  d'union  qui  anime  le  clergé  de  Québec,  comme  du 
temps  de  Mgr  de  Laval  :  cor  unum  et  anima  nna. 

Le  Saint-Si^ge  a  déjà  reconnu  lui-même,  d'ailleurs,  les 
grands  mérites  de  Son  Eminence  le  cardinal  Tascliereau 
eu  l'élevant  à  la  dignité  de  la  pourpre  romaine.  C'est  le 
8  juin  1886  qu'eut  lieu  ce  glorieux  événement.  Tout  le 
monde  se  rappelle  les  grandes  fêtes  qui  furent  célébrées  à 
Québec  :\  cette  occasion.  Ces  fêtes,  la  célébration  du 
deuxième  centenaire  de  l'érection  du  diocèse  de  Québec, 
la  solcjuiité  de  la  translation  des  rentes  vénérés  de  Mgr 
de  Laval,  et  enfin  les  grandes  fêtes  jubilaires  que  nous 
venons  de  célébrer,  voilà  certes  des  événements  qui  feront 
époque  dans  la  carrière  épiscopale  du  cardinal  Tascliereau. 

Espérons  qu'à  toutes  ces  solennités  il  nous  sera  donné, 
dans  (plaire  ans,  d'en  ajouter  une  autre,  celle  du  jubilé 
épiscopal  de  Son  Eminence. 
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Aurore  du  Jubilé  à  l'Université  Laval 

Deux  mois  avant  la  célébration  clos  fôtcs  jubilaires, 
elles  furent  annoncées  publiquement,  à  Québec,  dans  une 
circonstance  très  solennelle.  L'Université  Laval  donnait 
sa  séance  de  clôture  de  l'année  académique  ;  et  cette 
séance  était  présidée  par  Son  Eminence  le  cardinal  Tas- 
cliereau  lui-même,  en  sa  qualité  de  Chancelier  apostolicpie. 
Le  Recteur,  Mgr  Paquet,  profita  de  la  circonstance  pour 
saluer  d'avance  le  joyeux  événement  que  l'on  se  préparait 
à  célébrer,  et  pour  ottVir  au  vénéré  l'ontife,  ;i  l'occasion  do 
ses  noces  d'or,  les  tclicitations  de  l'Université  et  du  Sémi- 
naire. Il  y  eut  dans  tout  l'auditoire  un  vif  mouvement 
de  joie  et  d'enthousiasme.  La  présence  de  l'auguste 
vieillard,  couronné  par  cinc^uante  années  de  sacerdoce,  la 
pensée  de  ses  noces  d'or  évo<piée  devant  un  public  délicat 
et  choisi,  l'hommage  solennel  rendu  à  ce  Prince  de 
l'Eglise  par  le  Recteur  de  la  première  institution  du  pays, 
tout  cela  répandait  sur  une  séance  déjà  brillante  un  éclat 
merveilleux  :  c'était  vraiment  comme  l'aurore  du  jubilé 
de  Son  Eminence. 
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*'  C'est  la  preniièro  fois,  disait  lo  Recteur,  (][UC  l'Uiû- 
versité  Laval  a  riiouneur  de  voir  hou  Chancelier  aposto- 
lique présider  la  séance  de  la  fin  do  l'année  académique. 
Los  pénibles  travaux  do  la  visite  des  ^.aroisses,  le  retenant 
loin  de  (Québec,  l'en  avaient  jusqu'ici  empoché. 

"  Cette  circonstance,  coïncidant  heurousomcnt  avec  le 
jubilé  sacerdotal  do  Son  Eminenco,  fournit  à  l'Université 
et  aux  f  onnnunautés  du  Séminaire,  qui  seront  eu  vacances 
lors  do  la  célébration  des  fêtes  que  l'on  prépare,  l'avan- 
tage d'être  les  premiers  à  entonner  le  concert  de  louanges 
qui  bientôt  retentira  do  tous  côtés  dans  la  province  do 
(iuébec.  D'ailleurs,  on  l'avouera,  rien  de  plus  naturel  : 
les  relations  intimes  et  journalières  qui  ont  toujours  existé 
entre  l'Université,  le  Séminaire  et  Votre  Eminonce,  nous 
donnent,  ce  semble,  la  légitime  prétention  d'ôtre  et  de  nous 
dire,  à  un  titre  tout  particulier,  vos  sujets  et  vos  enfants. 

"  A  nous  donc,  qui  jouissons  constamment  de  la  pré- 
sence de  Votre  Eminenco,  do  sa  bonté  paternelle  et  do 
ses  faveurs,  à  nous  d'élever  les  premiers  la  voix  pour 
remercier  la  divine  rrovidence  de  vous  avoir  fait  voir  la 
cinquantième  année  tic  votre  ordination  sacerdotale  ;  à 
nous  de  vous  oft'rir,  les  premiers,  les  plus  vives  et  les  plus 
sincères  félicitations.  ..." 

Le  Recteur  rappelait  ensuite  la  tendre  affection  de  Son 
Eminenco  pour  le  Séminaire  ;  il  rendait  hommage  à  ses 
grandes  vertus  :  puis  il  ajoutait  : 

"  Dans  quelques  semaines,  Eminonce,  le  clergé,  les 
communautés  religieuses  et  les   fidèles   de   votre   vaste 
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diocèse  80  réjouiront  à  l'occasion  do  votre  cinquantième 
année  de  sacerdoce,  rendront  à  I)ieu  de  solennelleH  actions 
de  grâces  et  feront  des  vœux  pour  la  conservation  de  vos 
jours. 

"  Le  personnel  de  ITnivorsité  et  du  Séminaire,  élèves 
et  professeurs,  réclame  le  privilèire  do  se  réjouir  plus  que 
tous  les  autres  et  de  former  des  vœux  plus  ardents  pour 
votre  bonheur. 

"  Nous  avons  })Our  cola  des  raisons  s[)éciales.  Votre 
Eminence  cumule  sur  sa  tête  les  titres  de  fondateur  de 
l'Université,  le  seul  (pie  la  mort  ait  respecté,  do  Recteur 
de  l'Université,  de  Visiteur  et  de  Chancelier  apostolique 
de  l'Université,  de  Supérieur  du  Séminaire  et  de  bienfai- 
teur insigne  de  ces  deux  institutions. 

"  A  ces  différents  titres,  qui  tous  leur  sont  chers  et  les 
honorent,  les  professeurs  de  l'Université  et  du  Séminaire 
vous  expriment  leurs  sentiments  de  recoiniaissance,  d'at- 
tachement, de  respect,  d'amour  filial  et  de  dévouement  à 
votre  auguste  personne  ;  et,  s'unissantà  tous  leurs  élèves, 
ils  vous  disent  d'une  voix  unanime,  partant  du  c<pur  : 
Vivez,  vivez  longtemps  encore,  de  nombreuses  années, 
pour  le  bonheur  de  votre  diocèse,  pour  la  gloire  de  la 
religion  et  aussi  pour  l'avantage  et  la  consolation  de 
l'Université  et  du  Séminaire  ^ .  . .  .  " 


1 — Annuaire  de  l'Uni vernité  Laval,  18!t2-93. 
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IV 


Translation  de  la  relique  de  sainte  Anne 

Vers  le  môme  temjjs  où  ces  magnifi([ues  paroles  étiiieiit 
prononcées  à  l'Univcrâité  Laval,  un  événement  important 
dans  nos  annales  religieuses  attirait  l'attention  des  esprits  : 
l'Eglise  de  Québec  venait  de  recevoir  de  Rome,  par 
l'entremise  du  saint-pfire,  une  relique  très  insigne  de  la 
bonne  sainte  Anne.  On  peut  regarder  avec  raison  la 
grande  lete  de  la  Translation  de  cette  relique  au  sanc- 
tuaire de  Beaupré  comme  le  prélude  des  noces  d'or  de 
Son  Eminence. 

No  semble-t-il  pas,  en  etïet,  tout  à  fait  providentiel  que 
cette  relique  soit  arrivée  de  Rome  cpielques  semaines 
seulement  avant  les  fêtes  jubilaires  ?  La  bonne  sainte 
Anne  voulait,  pour  ainsi  dire,  s'associer  à  ces  fêtes  d'une 
manière  extérieure  et  sensible,  et  témoigner  une  affection 
particulière  à  celui  qui  l'a  toujours  si  pieusement  honorée, 
qui  a  couronné  sa  statue  au  nom  du  saint-père,  consacré 
son  église,  et  travaillé  efRcacement  à  propager  son 
culte. 

Un  pieux  Prélat  fait  exprès  le  voyage  de  Rome  pour 
aller  cliercher  cette  relique.     Il  rencontre  des  obstacles 
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sérieux,  inattcnduri  ;  mais  rien  i»c  le  roljuto.  Il  nV'par^ne 
ni  fatigues,  ni  prièroB,  ni  dénmrolies  d'aucune  sorte.  Il  va 
jusi^u'au  saint-père  :  le  saint-jtère  intervient,  par  eonsidé- 
ration  pour  l'Eglise  de  (Québec  et  son  premier  l'ast«'ur. 
Les  IJéiiédictins  de  Saint-l'aul-hors-les-murs  accordent 
enfin  la  relicpic  tant  désirée  ^ 

Chargé  de  ce  précieux  dépôt,  le  Prélat  se  met  en  route 
pour  revenir  au  pays.  Mais  en  jtassant  par  New- York, 
on  le  supi»lie  de  rexi)Oser  à  la  vénération  des  catho- 
liques de  cette  grande  cité.  Durant  trois  semaines, 
la  relique  reste  exposée  dans  l'église  canadienne  ;  des 
milliers  de  personnes  accourent  pour  la  voir  :  de  nombreuses 
faveurs  sont  obtenues  à  son  occasion  :  les  protestants  se 
Joignent  aux  catholiques  dans  une  commune  admiration  : 
le  nom  de  sainte  Anne  est  dans  toutes  les  bouches  et  dans 
tous  les  journaux  ;  et  lorsque  Mgr  Marquis  veut  quitter 
New-York,  il  ne  peut  le  faire  qu'au  grand  regret  de  tout 
le  peuple. 

Il  arrive  à  Québec  et  va  déposer  la  relique  entre  les 
mains  de  Son  Eininence  le  Cardinal.  Celui-ci  règle  alors 
qu'elle  lui  sera  remise  solennellement  dans  une  grande 
lete  qui  sera  célébrée  le  20  juillet  à  Sainte-Anne  do 
Beaupré. 

Jamais  nous  n'oublierons  le  déploiement  et  la  splendeur 
de  cette  solennité,  qui  eut  lieu,  en  ett'et,  le  jour  de  la 
Sainte-Anne  :  plusieurs  arcs  de  triomphe,  en  verdure, 
ornés  avec  goût,  sont  élevés  sur  le  chemin  où  doit  passer 

1 — Voir  dans  l'Appendice,  No  1,  le  récit  de  Mgr  Marquis. 
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lu  proccHHioii  ;  dos  niillii'Vrt  do  drapeaux  flottent  au-doHsus 
de  la  baHili<iue  et  de  toutes  les  maisons  du  village  ;  les 
clochos  sonnoiit  k  toute  volée,  mêlant  leurs  sous  harmo- 
nieux s\  ceux  des  fanfares  ;  l'immenso  place  de  l'église  et 
tous  les  alentours  regorgent  de  speOtateurs  ;  sur  une 
estrade,  élevée  devant  la  basilicpie  et  recouverte  de  riches 
tapis,  viennent  s'asseoir,  vers  neuf  heures.  Son  Fmincnce 
le  Cardinal,  ainsi  cpie  bon  nombre  d'évCMpies  et  de 
prélats  accourus  pour  la  circonstance  ;  au-dessus  de  leurs 
têtes,  un  pavillon  aux  forines  gracieuses  et  aux  couleurs 
de  pourpre.  Une  immense  procession  de  plusieurs  centaines 
de  prêtres,  revêtus  de  surplis  et  chantant  des  hymnes,  défile 
autour  de  l'église,  précédant  Mgr  Marquis,  leipiel  apporte 
pieusement  la  relique  de  sainte  Anne  '.  Arrivé  devant 
Sou  Eminence,  le  prélat  fait  l'historique  de  cette  relique 
insigne,  produit  les  pièces  qui  s'y  rapportent,  puis  la  remet 
au  Cardinal  qui  la  reçoit  à  genoux  avec  reconnaissance  et 
la  baise  avec  respect.  La  procession  se  remet  eu  marche 
et  pénètre  dans  l'église,  se  frayant  difficilement  un  chemin 
}\  travers  la  foide  q\ii  l'encombre.  Le  maître-autel  de  la 
basilique  se  i)erd  dans  des  massifs  de  fleurs  :  tout  le 
sanctuaire  a  été  transformé  en  un  véritable  jardin.  Ija 
relique  est  déposée  avec  respect  à  l'endroit  qu'elle  doit 
occuper  ;  puis  le  Cardinal,  ,les  cveques  et  le  clergé  ayant 


1 — Cette  rcliciuc  est  un  morceau  de  ravant-hnis  «le  sainte  Anne  ; 
elle  a  au  moins  (|uatre  ]iouees  de  lonj;  (t  un  j,.ouee  et  <lemi  de 
large.  Le  reliiiuan-e,  en  lironze  (U)rC\  ii  l:i  l'ovmc'  d'un  avant -bras  ; 
il  est  Jixi''  deliout  sur  un  ]  ic'destai  aussi  m  bronze  dorC-  :  la 
partit'  (jui  se  trouve  vis-à-vis  la  relique  est Cn  verre.  'Sur  une  des 
laees  du  jiiiTHiestal,  en  arri^re,  l'st  >n"i\''^'f'  cette  inscription  :  J)on  do 
la  Jiaxiliqiie  l'atnarcale  de  Smitl-Panl,  Uonir,  au  Sumfuaire  de  Sainte- 
Anne  de  Beaupré,  Canada,  apporte  de  Uunie  par  Myr  C.  Marquis, 


jiris  leurs  placen  ini  clKi'ur,  lii  i^niiiirinesHO  connncnce  : 
ollo  est  c-'lôbrôe  pur  Mgr  rarclu'vr'iiue  do  Cyrt'iio,  coiidjii- 
tour  «le  Son  Emiuonce.  Doux  rcnuiniuftbK'K  sprinons  Hout 
prou(»nct38,  l'un,  on  fnuu/ais,  par  Mgr  LatKVlio,  ovAquo 
(loH  TroÏH-RivièreH,  l'autre,  on  anglais,  par  le  P.  McKenna, 
iloniinicain  <le  Xew- York  :  tous  deux  exaltent  lupuissancG 
d'interc'CHHion,  la  gloire  et  la  bonté  do  nainto  Anne.  Il  «-st 
une  heure  après-midi  lorsque  l'otHee  est  terminé. 

Los  liévércnds  Pères  do  Sainte-Anne,  avec  leur  bien- 
veillance onlinaire,  ouvrent  alors  leur  réfectoire  aux 
membres  du  clergé  ;  tous  se  prévalent  d'une  si  cordiale 
hospitalité  ;  puis  chacun  quitte  le  village,  le  cœur  rempli 
de  douces  et  suaves  émotions. 


V 


il'-'" 


Les  décorations  à  Québec 

Trois  semaines  plus  tard,  on  taisait  à  Québec  les  derniers 
prcparatif.'^  des  grandes  tètes  jubilaires. 

La  basilique  de  Notre-Dame  se  revôt,  à  l'intérieur,  de 
riches  ornements  :  la  décoration  est  d'un  goût  exquis,  et 
vraiment  ravissante  '. 

Tout  est  aux  couleurs  cardinalices,  et  tranche  admira- 
blement sur  l'or  et  la  blancheur  éclatante  de  là  voûte  et 
des  murailles.  Le  trône  épiscopal,  la  chaire,  le  banc 
d'œuvre,  les  arcf.de^  de  la  nef  et  les  fenêtres  du  chœur 
sont  ornés  de  riches  draperies,  sur  lcs(pielles  brille,  on 
lettres  d'or,  le  chitt're  50.  Tout  autour  du  chœur  et  delà 
nef,  le  long  des  galeries  et  de  la  corniche,  de  gracieuses 
tentures,  disposées  en  festons  ;  et  plus  haut,  au-dessus  de 
chaque  pilier,  des  faisceaux  de  petits  pavillons  :  plus  haut 
encore,  suspendues  à  la  voûte,  de  proche  en  proche,  de 


1 —  "  Tlu'  (Iccorntions  of  the  chiircli  wcrc  on  a  scalo  of  grandeur 
not  attt'niptod  sinco  thc  grciit  cvcnt,  six  yoars  ai^o,  whcn  His 
Eniinoncc  was  raistnl  to  tlic  Canlinalntc,  and  niany  arc  of  opinion 
tliat  thcv  rxc'i'lk'd  on  tlio  j)rc.ii'nt  occasion."  (Moniiiu/  Chroiiicle  de 
(^uébcc,'24  aoftt). 
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longues  IjaiulcrolcB,  d'où  se  détachent,  au  milieu  do 
magnifiques  guirlandes,  le  chapeau  et  les  armes  cardina- 
lices ;  sur  ces  banderoles,  une  série  d'inscriptions  ^,  on 
lettres  d'or,  qui  réjouissent  la  vue,  en  même  temps  qu'elles 
parlent  à  l'esprit  et  au  cœur  ^. 

Saisissons  au  hasard  une  de  ces  inôcrij)tions  :  Virfus 
trtatem  fiorldam  facit .  Le  texte  même  des  saintes  Ecritures 
se  lit  :  Animus  gaiidms  œtatern  floridam  facit  ^.  Mais  la 
variante  n'est  que  dans  la  forme  ;  la  pensée,  le  vrai  sens 
est  le  même  :  c'est  la  vertu  qui  pi  /duit  cette  joie  de 
l'esprit  et  du  cœur,  cette  paix  de  l'âme  si  f'avorahle  à  la 
vieillesse,  et  qui  ressuscite  en  elle  les  fleurs  du  printemps, 
f'onmie  cette  pensée  s'applique  bien  au  vertueux  l'ontite 
dont  on  célèbre  le  jubilé  !  Comme  elle  s'applique  bi*'n  aussi 
à  l'illustre  Octogénaire  (pii  gouverne  encore  avec  tant  de 
vigueur  l'Eglise  de  Dieu  ! 

Voici  une  autre  inscription  :  Propositi  toiax.  Celle-ci, 
c'est  la  devise  même  de  la  famille  de  Son  Emiaeuce  ^. 

A  ce  titre,  elle  a  bien  sa  place  dans  les  décorations  de  la 
basilique.  Mais  aussi,  comme  cette  inscription  réjouit 
les  amis  de  la  littérature  classique,  auxquels  elle  rappelle 
la  belle  strophe  d'Horace  : 


] — Voir  la  listi^  do  oos  iimcriptions,  dans  rAppciidicc,  No  L'O. 

- — M.  Livcniois  ii  pris  iino  ox<!ollfuti'|)liot()griii)liiodoriut<''ri<'iir 
de  la  liasili((ii<'  ainsi  (U'<'()r(.'o.  La  (U'ooration  a  été  tixôcutée  par 
M  Bcullac,  d«'  Montréal. 

:?— ivov.,  xvn,  1>2. 

4— Les  armes  do  la  faniillcTasolicroaii  sont  .  écart olé,  aux  firi'Tnicr 
t't  ( inat  ri <"^ino  d'or  i\  trois  roses  do  gueules,  aux  dt^iixiènieet  Iroisiènu- 
d'azur  à  deux  épées  d'arv:ent  en  sautoir  et  à  (juatro  oroisottos  de 
même.     DeviHC  :   l'roponiti  teiutr. 

L<>  l>las<tn  de  Son  Kn)int>noo  est  le  mémo  ;  mais  la  devise  est  : 
Ii>  jide,  ^te  et  clutritate  verlaiidiiin. 
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Justiini  et  tcniU'oin  propositi  virum  .  - 

Non  civiuiu  ardor  pniva  jubontiuni, 

Non  vultûs  instanti»  tyranni 

Mente  ([natit  solidil  ;  ne'[ue  Auster, 

Dux  inquieti  turbidus  A(hia>, 

Nec  l'ulininantia  magna  Jovis  nianus  : 

Si  i'ractus  illaliatiir  ()rl)is, 

Inipavidnni  IVrient  ruina'  ! 

Ou  aime  à  appliquer  cette  strophe  à  notre  vénéré 
Pontife,  que  rien  n'a  pu  troubler  dans  sa  longue  carrière, 
ni  les  épidémies,  ni  les  voyages  périlleux,  ni  les  obstacles?- 
de  toutes  sortes  semés  sur  ses  pas,  et  qu\  fortiter  et  suaviter 
est  arrivé  à  ses  tins. 

A  l'extérieur  de  la  basilique,  devant  l'entrée  principale, 
s'élëve  un  arc  de  triomphe  sur  lequel  se  lisent  les  inscrip-' 
tions  :  Vive  le  Cardinal  !  Longue  vie  à  Son  Eminence  ! 

Le  côté  de  l'église  qui  donne  sur  la  rue  Buade,  y  com- 
pris la  façade  du  presbytère,  est  orné  avec  magniticence, 
en  vue  de  la  procession  qui  doit  passer  dans  cette  rue 
avant  et  après  la  grand'messe  le  jour  des  noces  d'or  do 
Son  Eminence.  De  grands  mâts  plantés  de  distance  en 
distance  supportent  les  ornements  :  festons  de  verdure, 
guirlandes,  faisceaux  de  pavillo!  \  quantité  de  lanternes 
chinoises  pour  l'illumination,  et  airtout  magnifi(pies 
drapeaux  qui  tlottent  au  veut. 

La  façade  du  Palais  épiscopal  est  décorée  de  longues  et 
riches  banderoles,  repliées  eu  festons  à  chaque  fenêtre, 
avec  de  nombreux  faisceaux  de  petits  pavillons  aux 
couleurs  pontiticale,  française  et  anglaise.  Au-dessus  de 
l'édifice,  ainsi  que  sur  les  bâtiments  du  Séminaire  et  de 
l'Université,  est  hissé  le  pavillon  pontifical. 
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Dc8  millicrH  de  drapeaux  flottent  au-dessus  de  tous  les 
édifices  publics  et  de  la  }tlupart  des  maisons  de  la  ville. 
C'est  une  merveille  de  voir  les  rues,  surtout  ù  Saint-Rocli 
et  à  Saint-Sauveur,  tapissées  de  verdure,  et  transformées 
en  allées  délicieuses,  bordées  d'une  chaîne  sans  lin  de 
pavillons  et  de  banderoles  aux  couleurs  voyantes,  et 
remplies  d'une  foule  innombrable  où  la  morne  pensée 
domine  :  se  réjouir  dans  le  Seigneur  à  l'occasion  d'un 
«jlorieux  anniversaire. 

Tel  nous  apparaît  Québec,  avec  un  air  de  fête  incom- 
parable, le  matin  du  dimanche  21  août,  veille  des  solen- 
nités jubilaires  de  la  société  Saint-Jean-Baptiste  et  de 
Son  Eminence  le  Cardinal. 


VI 


La  société  Saint-Jean-liaptiste  à  l'arclievcclié 

11  était  t'onvoiiu  ([\w  hi  nociéto  Saint-Joan-Biiptisto 
serait  la  proiiiit^ro  à  présenter  ses  liominageH  à  Son  Kini- 
nenee,  le  dimaïu-lie  après-midi.  Elle  arriva  à  quatre 
lu-lires  [(réeises,  avee  les  déléiîiu's  d'un  j^rand  nombre 
d'autres  soeiétés  Saint-Jean-Baptiste  du  Canada  et  des 
Etats-lTnis.  Parmi  ces  délégués,  on  remar([uait  M.  L.  (). 
David,  i»résideiit  lU'  la  société  Saint-Jean-Haptiste  de 
Montréal,  la  i>;ran(le  métropole  commerciale  du  Canada  : 
il  était  à  côté  de  \l.  Caouette,  président  de  la  Saint-Jean- 
Ha[itiste  de  (iuéhee. 

*  Des  milliers  de  personnes  se  [)ressent  en  face  de  rarche- 
veché,  et  dans  les  rues  et  avenues  (pli  y  conduisent  : 
Tordre  le  plus  partait  rèi?ne  partout. 

Sou  Emineuee  paraît,  accompagné  de  Mgr  l'archc- 
vèque  do  Cyrèno  et  de  tous  les  prélats  de  sa  maison,  et 
prend  place  avec  eux  sous  un  innnense  vélum  drossé 
devant  le  porti(pie  pour  la  circonstance.  Toutes  les  têtes 
se  découvrent,  et  au  milieu  d'un  silence  religieux,  M. 
Caouette  donne  lecture  d'une  adresse  remplie  des  senti- 
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inoiits  les  pins  chn'tieim '.  T!  proflanie  Inoii  1  unit  les 
services  rendriH  par  l'Egline  à  la.  iiationiilitc  canfidicinie- 
f'rançaisc,  et  met  dans  le  clergé  canadien  «en  espcrance» 
pour  l'avenir  : 

"■  Notre  Socii'tc,  dit-il,  wt  licureuwe  de  proclamer  le 
déviuemeiit  sans  bornes  dont  a  tait  preuve  le  clergé 
canadien,  afin  de  grelFcr  snr  iiotn^  sol  los  premic^res  tiges 
do  la  civilisation  chrétienne  et  catholique.  ..  .Elle  est 
convaincue  (pie  sous  la  garde  du  clergé,  à  l'oinhre  des 
autels  (pli  lOnt  vu  naître  et  grandir,  le  peuple  Canadien, 
ticr  de  son  glorieux  [lassé,  peut  envisager  l'avenir  avec 
confiance. ..." 

A  cette  adresse  si  chrétienne  et  si  [)atrioti<pie,  Son 
Kmincnce  réjtond  en  termes  émus  : 

"Par  une  bien  aimableattentionde  ladivine  Providence, 
je  suis  a^ipelé  à  célébrer  mon  jubilé  sacerdotal  en  même 
temps  que  la  société  Saint-Jcaii-IJaptiste  fôte  le  cinquante- 
naire de  sa  fondation.  Il  m'était  donné,  il  y  a  un  demi- 
si(H'le,  de  voir  naître  cette  admirable  et  patrioti([uo 
association,  et  dès  lors  j'ai  salué  en  elle  le  boulevard  de 
notre  nationalité,  le  plus  ferme  soutien  de  notre  langue  et 
de  nos  institutions.  Aujourd'hui  les  rôles  sont  changés  ; 
l'enfant  d'autrefois  a  grandi,  a  prospéré  ;  et  c'est  lui  qui, 
au  déclin  de  ma  carrière,  fort  du  tétuoignage  de  son  i)assé, 
le  front  radieux,  me  dit  ses  espérances  d'avenir. 

"Soyez  fidèloH,  messieurs,  aux  nobles  aspirations  et  aux 
saintes  traditions  de  vos  devancier.-;.     Quel  est  le  secret 


1 — Voir  l'Appcndico,  No  lô. 
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do  leur  puissance  ?  A  quoi  faut-il  attribuer  leur  succès  ? 
A  une  seule  chose  :  dans  leur  cœur,  le  patriotisme  le  plus 
désintéressé  s'unissait  à  la  foi  la  plus  généreuse. 

"  A  Dieu  ne  plaise  (|ue  je  dise  dn  mal  des  hommes  de  ma 
génération  !  Mais  il  s'jmble  certain  rpie  ces  grands  mobiles 
de  lieligiou  et  do  Patrie,  <pii  autrefois  exerçaient  iine 
action  aussi  large  que  bienfaisante  sur  les  esprits,  n'ont 
plus  la  même  influence  et  ont  cédé  la  place  à  des  intérêts 
d'un  ordre  plus  matériel.  A  vous,  messieurs,  de  combattre 
cette  fatale  tendance  :  vous  ne  serez  pas  seuls  dans  la  lice  ; 
le  Clergé  vous  a  précédés  dans  cette  ^'oie,  mais  il  ne  peut 
paa  suftire  à  la  tache,  il  veut  votro  aide,  il  la  réclame,  il 
en  reconnaît  l'absolue  nécessité.  Ecoutez  sa  voix,  mettez 
à  profit  ses  conseils,  et  l'avenir  de  notre  belle  Province 
sera  assuré.  Quand  le  désintéressement  et  l'amour  de  la 
religion  régnent  dans  les  pouvoirs  dirigeants  comme  chez 
les  masses,  alors  l'Etat  ne  saurait  que  prospérer. 

"  Voilà,  messieurs,  les  vœux  que  je  forme  pour  votro 
Société.  Les  hommes  passent,  mais  les  idées  restent. 
Puissent  ces  quelques  conseils  d'un  vieillard  qui  vous 
aime,  rester  dans  votre  mémoire  et  présider  à  vos  destinées  ! 
C'est  dans  cet  espoir  que  je  vais  vous  bénir,  et  eu  vos 
personnes  toutes  vos  familles." 

La  foule  se  met  alors  à  genoux  :  le  Cardinal  la  bénit, 
puis  rentre  à  l'archevêché  et  se  rend  au  grand  salon,  afin 
d'y  recevoir  le  président  et  les  autres  officiers  de  la  société 
Saint-Jean-Baptiste,  les  délégués  des  sociétés  étrangères 
et  bon  nombre  de  citoyens  de  Québec  qui  viennent  lui 
présenter  leurs  hommages. 
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A  peine  ces  messieurH  ont-ils  pris  coii^o  tle  Sou 
Emiiience,  que  les  sous  harmonieux  d'une  fanfare  se  font 
entendre  :  e'est  la  société  des  jeunes  Zouaves  du  Sacré- 
Cti'ur  qui  accourt  offrir  à  Son  Eniinenco  le  trilmt  de  sa 
A'énération.  Pr/venu  du  grand  désir  qu'ils  ont  de  le  voir, 
le  Cardinal,  avec  une  grande  bienveillance,  se  rend  de 
nouveau  sous  le  portique  de  l'archevêché,  se  montre  aux 
jeunes  zouaves,  leur  adresse  quelques  paroles  d'encoura- 
gement et  les  bénit.  Puis  il  rentre  dans  ses  appartements. 

La  foule  alors  se  disperse,  en  attendant  les  réjouissances 
du  soir. 


VII 


I*  feu  d'artifice 


A  huit  heures  juvcises,  loH('k>c;h(.'s  (h'ridittoR'iitoségliHcs 
de  la  ville  souncut  i\  toute  volée,  et  celles  de  Lévis,  de 
l'île  d'Orléans,  de  Charlesbour^  et  de  Beauport  leur  font 
écho  :  c'est  l'ouverture  des  têtes  jubilaires  '.  L'air  est 
comme  saturé  de  sons  joyeux  ;  ce  concert  merveilleux  et 
inattendu,  à  la  tombée  de  la  nuit,  va  jeter  i)artout,  jusque 
dans  les  plus  humbles  recoins,  la  joie,  la  gaieté,  l'enthou- 
siasme. 

Une  foule  innombrable  envahit  la  terrasse  ;  et  font  le 
inonde,  les  yeux  fixés  sur  le  fleuve,  où  brillent  encore 
faiblement  les  lueurs  du  crépuscule,  guette  le  commence- 
ment du  feu  d'artifice. 


Tout  à  coup,  plusieurs  coups  de  canon  partent  d'un 
navire  mouillé  dans  la  rade  :  c'est  le  signal.  Un  grand 
nombre  de  fusées  s'élancent  de  ce  navire,  et  l'on  y  répond 


1 — l'nt'  lunirpTiso  coïncidoncc  il  roiiiinviucr,  c'ost  que  oetlo  "ii  ver- 
turc  eut  li(>n  Icjoiir  (1(>  la  fOto  patronale  de  N.  S.  P.  le  Pape  LCon 
Xin,  /'(  Siiint-Juacliiiii.  « 
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il  (iuôboc  et  à  Lévirt  pur  d'autres  piùco»  pyrotochui([uos  et 
clcrt  feux  (le  beugale  :  le  npoetade  est  oiieliaiiteur  et  dure 
longtemps.  (^uelcpieH  vairtseaux  hrillaiiimetit  illuiniiu'rt 
vont  et  viennent  sur  le  fleuve  eu  tous  sens,  diversiHaut 
ainsi  sans  cesse  et  animant  la  m'.hw  :  le  tem[)8  est  beau 
et  serein  :  aucun  souffle  de  vent  ne  "  fait  rider  la  t'aco  de 
l'eau  "  ;  c'est  un  miroir,  où  se  reflètent  avec  le  plus  vif 
éclat  des  milliers  de  lumières.  Deux  iVégates  françaises, 
mouillées  devant  la  ville  depuis  plusieurs  jours,  sont  tout 
étincelantes  de  feux  et  prennent  i>art  à  la  fête.  Quelques 
ballons,  lancés  de  la  terrasse  et  du  jardin  du  Fort,  s'élèvent 
à  une  bauteur  prodigieuse,  se  dirigent  vers  le  nord  et  vont 
se  [>erdre  tlans  U-s  sombres  forets  des  Laurentides  :  la 
foule  suit  leur  course  épbémère  avec  le  j)lu8  vif  intérêt. 
Kt  [teudant  (pie  l'on  jouit  de  ce  spectacle  maguifl([ue  une 
ianfare  fait  entendre  sur  la  terrasse  les  mélodies  les  plus 
délicieuses  ;  nos  airs  canadiens,  surtout,  Le  Drapeau  de 
Carillon,  0  Canada  !  terre  de  vas  a'i.eu.r,  Vire  la  Cana- 
dienne, soulèvent  des  toimerres  d'upidaudissemeiits. 

Il  y  a,  croyons-nous,  peu  d'endroits  au  monde  aussi 
favorables  (pie  notre  terrasse  pour  jouir  d'un  grand 
spectacle  comme  celui  d'un  feu  (rartitice  ou  d'une  illumi- 
nation. Sur  ce  plateau  élev.',  aucun  détail  n'écbappe  à  la 
vue.  C/est  là,  comme  sur  un  nid  d'aigle,  (|ue  le  fondateur 
de  notre  colonie,  Cliam[»lain,  avait  flxé  sa  demeure. 
C'est  là  (|ue  son  successeur,  M.  de  Montmagny,  aimait 
([uchpiefois.  pour  varier  l'uniformité  de  vie  de  ses  braves 
colons,  à  les  récréer  })ar  un  i'eu  crartitice. 

On  lit  dans  la  Relation  de  1G37  :  "La  fetc  du  «rlorieux 
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j.)atnuroho  saint  Jo8C[)h  est  riino  des  graïuk'.s  solennités 
de  ce  pays  :  la  veille  de  ee  jour,  qui  nous  est  hI  cher,  on 
arbora  le  <lrai)eau,  et  Ton  tit  jouer  le  canon.  M.  le 
gouverneur  fit  faire  des  feux  de  réjouissance  aussi  pleins 
d'artifices  que  j'en  aie  guère  vus  en  France.  D'un  côté 
on  avait  dressé  un  pan,  sur  lequel  paraissait  le  nom  de 
^aint-Joseph  en  lumicres  ;  au-dessus  de  ce  nom  sacré, 
brillaient  quantité  de  chandelles  à  feu  d'où  partirent  dix- 
huit  ou  vingt  petits  serpenteaux,  qui  liront  merveille. 
On  avait  mis  derrière  cette  invention  (quatorze  grosses 
fusées,  (pi'on  lit  enlever  les  mies  après  les  autres,  avec 
l'étonnement  des  Fran(;ais  et  bien  plus  des  Sauvages,  qui 
n'avaient  jamais  rien  vu  de  semblable  ;  ils  admiraient  la 
pluie  d'or  ou  de  feu,  et  les  étoiles  qui  retombaient  de  fort 
haut.  Le  feu  des  fusées  se  portait  tantôt  tout  droit,  tantôt 
en  arcade,  et  toujours  bien  haut  dedans  l'air.  .  .  ." 

Mais  du  temps  de  M.  de  !Montmagny,  une  foret  épaisse 
recouvrait  encore  les  collines  de  Beauport  et  de  l'île 
d'Orléans,  les  falaises  de  Lévis  :  et  rien,  de  ces  hauteurs, 
ne  pouvait  répondre  aux  feux  (rartifice  de  Québec. 

Aujourd'hui,  quel  magnifi(|ue  spectacle,  lorsque  le  soir, 
do  la  terrasse,  l'on  voit  s'allumer  ces  milliers  de  feux  tout 
autour  de  l'horizon,  et  se  dessiner,  à  leur  clai'té,  ces 
collines  verdoyantes  et  ces  riants  villages  qui  encadrent 
notre  fleuve  ! 


A  l'ouverture  des  fêtes  jubilaires,  surtout,  le  spectacle 
de  cette  illumination  sur  les  eaux  de  Québec  et  sur  les 
collines  environnantes  était  vraiment  ravissant. 
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l'éiiûtrons  maintenant  dans  la  ville,  et  essayons  de  nous 
frayer  un  chemin  à  travers  la  foule  (iui  encombre  les  rues. 
A  la  faveur  de  la  lumière  éloctri([ue,  il  est  aussi  facile 
qu'en  plein  midi  do  circuler  partout,  jusijue  dans  les 
endroits  les  plus  retirés  :  il  n'y  a  peut-être  pas  une  ville 
au  monde  aussi  bien  éclairée  que  la  nôtre. 

Partout  l'on  prend  part  aux  fctes  qui  commencent,  et 
l'on  s'abandonne  à  une  franche  gaieté.  Tout  en  regardant 
monter  un  ballon  ou  éclater  une  fusée,  on  se  laisse  bercer 
aux  sons  harmonieux  de  la  musique  :  au  jardin  du 
gouverneur,  sur  l'PiSplanadc,  sur  les  places  publiques  de 
Saint-Roch  et  de  Saint-Sauveur,  se  donnent  des  concerts  : 
il  y  a,  en  cifet,  un  grand  nombre  de  fanfares  à  Québec, 
ce  soir,  à  part  celles  de  la  ville  ;  chaque  société  étrangère 
un  peu  importante  est  venue  avec  la  sienne  '. 

L'un  de  ces  corps  de  musique  s'est  placé  en  face  de 
l'archevêché,  sous  les  fenêtres  de  Son  Eminence  :  la 
sérénade  est  douce  et  suave  ;  elle  attire  une  graiule  foule 
à  cet  endroit. 

Le  feu  d'artifice,  les  concerts,  l'enthousiasme  de« 
masses,  tout  cela  est  admirable.  Ce  qui  nous  frappe  le 
}»lus,  cependant,  ce  soir,  c'est  l'ordre  et  la  bonne  tenue  qui 
régnent  [)artout.  Au  milieu  de  cette  foule  innombrable- 
qui  encombre  la  terrasse,  les  rues,  les  places  publiques, 
aucun  tumulte,  aucune  scène  désagréable,  mais  partout  lu 
l)lu8  aimable  fraternité  ;  et  il  en  a  été  ainsi  tout  le  temps 

1 — On  a  ln'iiuooup  iulmin',  on  parti  eu  lier,  la  fanfare  de  Sher- 
hruoke. 
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(les  totoH  jubilairoK  '.  •'  Tl  n'y  a  (lu'ii  Québec  qu'on  peat 
voir  un  pareil  spectacle,"  disait  un  liant  personnage 
étraiifj^er. 

A  dix  heures,  une  décharge  do  canon  annonf;a  latin  du 
feu  d'artitice. 


1 — "  Tlu'Qiit>l)('C(>rrt  havc  inHintaincd  thcir  proverbial  roputiitinn 
l'or  <^li<M'rl\il  iu)(l  opcii-liaïKicd  hospitniity,  wliilc  tlicir  onlcrly 
conilnct  iii  oflicr  respects  lias  lieeii  aiso  al!  Iliat  eoiild  lie  demiretl 
uiid  eanuot  l'ail  to  retxaind  to  tlie  crédit,  ol'  tlie  eity."  (Qiteher 
Jhiihl  Tclri/rnph  du  lilJ  aoi'it). 


vin 

Procession  de  la  société  Saint -Jean-Baptiste 

La  preniit'H!  jotmu'o  des  t'êtes  jubiliiires  était  spôcialo- 
iiient  consacrée  à  la  Saint-Jean-Baptiste.  Il  y  eut  proces- 
sion, graiurmosso,  visite  an  monument  national  Cartier- 
lirélKruf,  concert  et  banquet. 

Au  dire  des  connaisseurs,  la  i)roce8sion  a  été  la  i)lus 
lons^ueet  la  plus  imposante,  en  t'ait  de  procession  nationale, 
qui  ait  jamais  été  vue  à  (Québec.  Partant  de  l'église 
Saint-Sauveur,  on  défilait  par  les  rues  Saint- Vallier,  Saint- 
.rosej»li,  Saint-Paul,  Saint-l^ierre,  Sous-le-Fort  et  Xotre- 
Danu'  ;  on  montait  ù  la  Haute- Ville  par  la  côte  Lamon- 
tagne,  et  l'on  se  rendait,  par  les  rues  Buade,  de  la  Fabrique 
et  Saint-Jetin,  à  l'église  Saint-Jean- Ba[»tiste,  où  devait 
avoir  lieu  la  grand'messe  :  c'est-à-dire  que  l'on  parcourait 
la  ^ilus  grande  partie  de  la  ville.  Toutes  les  rues,  nous 
l'avons  dit  déjà,  étaient  merveilleusement  ornées  de 
verdure  et  de  banderoles  aux   couleurs  les  plus   variées. 

Le  cbapelain  général  de  la  société  Saint-Jean-Ba[»tist(', 
Mgr  (Jagnon,  n'avait  pas  craint  de  s'imposer  la  fatigue 
<le  suivre  la  procession  dans  tout  son  pai'cours  :  il  mar- 
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(•hait  i\  cAlt'  <lii  pn'Hidciit,  M.  ('aoiu'ttc.  Tout  !<•  clcrt^ô 
ni  noinbrcux  de  Sirmt-SsiuviMir  et  <I(î  Saint- lioch  Huivit, 
son  cxcinplc,  et  dt'fila  dans  les  lan^s,  avec  les  cifoyiîiiH  : 
tt''inoii!;iiagi'  iVatipant  de  riinion  qui  cxiHti!  parmi  nous 
cntro  I(.';<  lidMcs  cl  Icius  pasteurs,  et  d(^  l'attacluinicnt  (lt> 
rKi;lis('  à  la  nationalih'  (•anadi('nno-fVan(;ais(>  :  expression 
vivante  de  la  helle  devise  de  la  soeii'té  Saint-.Iean-Ba]»- 
liste  :  KiM.uiioN  i;t   rATiui;. 

On  reniari[Uait  aussi  avec  plaisir  dans  la  procession  M. 
i'abVté  Chaperon,  eu^t^  <le  la  paroisse  natale  de  Son 
l*]niineiic.  Il  accompagnait  un  «^rand  nomhn!  d(^  ses 
]»rineipaux  paroissiens,  (pii  n^itrésentaient  la  socic'té  Saiid- 
•lean-lîaittiste  de  Sainte-Marie  ;  et  tous,  le  lendeiiuiin, 
allèrent  ensemble  otlVir  au  (-ardinal  riiommaif»?  de  leur 
respect  et  de  U'ur  vénération  '. 

l'n  <i;rand  nombre  d'autres  soci('t.é-s Saint-Jean-  IJaptisto 
du  Catnida  et  des  Ktats-l'nis  sont  aussi  repn'senti'es  dans 
la  itrocession,  avant  chacune  leurs  dra|teaiix  et  leurs 
bannières,  (pu'bpies-unes,  leur  iiini'are,  ([ui  remplit  Tair  de 
si)ns  joyeux. 

l'Iusieurs  d(>  ci'S  associations,  comme atissi  les  différents 
corps  de  métiers,  ont  des  rliars  iilIrijdv'Kjiirs  traînés  jiar 
des  chevaux  :  ce  sont  d'iiniuenscs  voitures,  aux  formes 
souvent  étrans^es,  dans  le.s([Uelles  on  met  desédiantillons 
ou  [>!-oduits  de  son  méticn*,  (piel([<U's  euddemes  <le  son  art 
OU  de  (piehpie  idée  ]tatrioti(pU'.  Tout  cela  n'est  pas 
toujours  du  meilleur  «coût  ;  nuiis  il  faut  bien  faire  leur 
part  aux  exigences  populaires. 

1— Vdii-  leur  lulressc  iliins  riippciiiiicc,  Nu  10. 
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L'un  <lt'  ('(!rt  cliiirri— l'olui-là  tri's  iirtist'Kiuc  et  juntcruciit, 
admiré — rcpn'rtotifc!  la  (innule-Ifir/ni i>c  (|iic  luontiiit 
Jiic<jiioH  Cartier  lors  de  la  (h'-cioiivcrlidii  Canada.  On 
voit  à  l)()rd  jdusieurs  |K'ti(;f«  marins  l'raii<;aiH,  à  l'air  f^rave 
et  soucieux,  revetun  du  ('((stuiuc  hu|»|m»s(!  i\\i  te  tiiin  i' 
.lacquoH  Carti(!r.  I^o  vaissoau-Houvcnir.  fominc  ra|i|)('ll<' 
un  (■hn»ni(ju(Mir,  ont  traîm'^  par  six  clicvaiix  riclicincnt 
('apara(;(Jiin(>«. 

Toutes  1(!S  classes  de  la  socic'ti'  finiront  dans  cette 
procession,  où  l'on  suppose  (pi'il  n'y  a  pas  moins  de  dix 
mille  pf'rsoiines  :  la  politi(pie,  la  mai^istraturc,  les  pro- 
fessions libi'rales  y  sont  larixement  n'[in'senti'es. 

Mien  plus,  la  vieille  France  elle-même  s'y  trouve  :  les 
marins  de  VA  rrthii.s<\  l'une  des  f"n'i;ates  f'ran<;aises  mouillt'es 
devant  la  ville,  marchent  dans  les  rani^s  de  la  [»rocession, 
avec  leur  fanfare,  et  le  drapeau  tricolore;  en  tête. 

Il  y  eut  un  monu'iit  solennel  :  l'c  fut  lorsque  les  Zouaves 
{'((Utificaux,  ayant  à  leur  tête  M.  le(  'lievalieide  Moiitia-ny, 
président  général  de  ri^nion  Allet,  arrivèrent  avec  leur 
fanfare,  jiour  jireiidre  place  dans  la  proccjssion,  jiortant 
avec  respect  le  dra[ieau  de  Carillon,  cette;  vieille  reliijiic 
nationale,  souvenir  d'iiiK;  é'poipie  pleine  d'li('roïsme.  Jv; 
drai»eau  de.  .Nfontcalm,  et  celui  des  zouaves,  avec  sa 
devis.;  :  AIiik'  Dira  et  en  iun  l'Inmin,  turent  salie's  par  de 
longs  et  Joyeux  vivats. 

Mais  la  processieui  prit  un  autre  ear.ietère  de  solennité' 
et  de  grandeur,  lorstpie  Son  KniiiM-iiee  voulut  l»ien  y 
entrer.      Arrivés  au   haut    de    la    côte    Lamontagne,    les 


.42 


PRtMJESHIOX  DK  LA 


zouaves  pénètrent  dans  l'avenue  ([ui  lonsje  la  façade  du 
l)alais  cpiscopal,  et  se  rangent  de  chaque  côté.  Le  magni- 
fique carrosse  de  Son  Kniinence  est  là,  cette  voiture  si 
brillante,  vraiment  digne  d'un  jtrince  de  TEgliso.  Le 
Cardinal  paraît  :  les  zouaves  lui  présentent  les  armes  ; 
puis  il  monte  en  voiture,  accompagné  de  Mgr  Duhamel, 
archevêque  d'Ottawa,  de  son  coadjuteur,  Mgr  Bégin,  et 
de  Mgr  Gagnon,  qui  a  quitté  un  instant  les  rangs  de  la 
procession  pour  venir  à  sa  rencontre  comme  chapelain  de  la 
société  Saint-Jean- Baptiste  :  le  carrosse,  traîné  par  quatre 
chevaux,  se  met  eu  mouvement  et  prend  place  dans  la 
procession,  les  zouaves  marchant  <le  chaque  coté,  et 
faisant  cortèsre  à  Son  Emincnce. 


Une  foule  innomhrahle  est  placée  en  haie  chaque  côté 
du  chemin  à  partir  de  la  hasilique  jusipi'à  l'église  Saint- 
Jean  ;  à  mesure  que  la  voiture  du  Cardinal  s'avance,  tout 
le  monde  s'agenouille,  et  le  Pontife  h.'nit  :  spectacle  à  la 
fois  admirable  et  touchant,  vraiment  digne  de  la  Rome 
d'autrefois,  alors  que  le  saint-père,  pouvant  circuler  libre- 
ment dans  les  rues  de  sa  capitale,  se  rendait  solennellement, 
aux  grandes  fêtes,  à  quelqu'une  des  basiliques  de  Rome, 
et  bénissait  les  foules  (pli  accouraient  sur  son  passage. 

Partout  un  silence  religieux,  ([ui  n'est  troublé  c[ue  par 
le  son  des  cloches  et  les  notes  harmonieuses  des  fanfares. 
Les  populations  réjouies  paraissent  com[)rendre  et  appré- 
cier rim[)ortauco  toute  nouvelle,  vraiment  extraordinaire, 
<l(,)nnée  [)ar  la  présence  d'un  prince  de  l'Kglisc  à  leur  fête 
nationale. 


SOCMÉTÉ  SAIXT-JKAX-HAITISTK 
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Le  <l('til('  (le  la  procession  a  conimeiuMÎ  ù  huit  heures 
du  matin.  II  est  onze  heures  et  demie  k)r(|ue  Son  Emi- 
nenee  descend  de  voiture  sur  le  seuil  de  l'église  Saint- 
Jean-Baptiste. 


IX 


Messe  pontificale  à  l'église  S.-Jean-lîapiiste 

Le  roiitife  revêt  la  eappa  magna,  et  les  prélats  qui 
raccompagnent,  les  ornements  propres  à  leur  dignité  ;  puis 
il  fait  son  entrée  solennelle  dans  l'église,  et  se  renù  au 
chœur,  précédé  d'un  n()ml)reux  clergé  qui  est  venu  au 
devant  de  lui. 

Les  voûtes  du  vaste  et  brillant  édifice  retentissent  des 
sons  harmonieux  de  Forgue  :  dans  tous  les  morceaux 
exécutés,  les  motifs  qui  dominent  sont  nos  airs  nationaux 
canadiens  ',  et  ces  airs  vont  droit  à  l'âme  des  milliers 
de  fidèles  (pli  remplissent  l'église. 

La  nef  et  le  chœur  sont  magnifiquement  décorés  de 
verdure.  On  y  a  répandu,  surtout,  à  profusion  déjeunes 
érables,  cet  arbre  si  canadien,  dont  la  feuille  nous  sert 
d'emblème  }iatriotique  dans  nos  fêtes  nationales  :  la 
vigueur  de  cet  arbre  est  un  heureux  symbole  de  la  vitalité 
de  la  nationalité  canadienne  ;  sa  sève  riche  et  abondante, 
rimage  des  ressources  de  liotre  pays. 

1 — Vnir  dans    l':ip[ii'!niic(',  \ii  4,    le  j  rograiiiiiu»  musical  de  la 
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Lorsque  les  diftorentes  sociétés  qui  marchaient  dans  la 
])r()cc.ssi()ii  sont  entrées  dans  l'église  pour  assister  à  la 
messe,  leurs  bannières  et  leurs  drapeaux,  au  milieu  de 
cette  forêt  de  verdure,  produisent  un  très  l)el  effet. 

Au-dessus  du  maître-autel  s'élève  la  statue  de  saint 
Jean-Baptiste,  toute  resplendissante  de  lumières  ;  le  saint 
tient  à  la  main  une  oriiiamme,  sur  Lupielle  son  nom  est 
écrit  en  lettres  de  feu:  SAixï-jEAX-JiAPTiSTi:  :  au-tlessus 
de  la  statue  sont  ])eintes  sur  toile  les  armes  de  la  société 
Saint-Jean-IJaptiste  et  celles  de  Léon  XIIT.  A  droite  de 
l'autel,  est  le  drapeau  pontifical  ;  à  gauche,  le  drapeau 
canadien.  La  décoration  de  l'autel  lui-même  est  sobre 
et  de  bon  goût. 

Tout  autour  de  l'église  sont  suspendus  de  grands 
écussons  ornés  de  guirlandes,  sur  lesquels  se  lisent  les  noms 
des  principaux  personnages  de  notre  histoire  :  Jaapnjs 
Cartier,  Clininplniii,  De  Bréhiriit\  Lfirn.J,  Fronfowc, 
Montcahn,  Léds^  l^lc^sis^  Ta  fie /ic  rend,  l'tc  :  délicieuse 
pensée,  de  populariser  ainsi  les  grandes  figures  de  notre 
])ays,  et  d'apprendre  à  tout  le  monde  à  les  aimer  et  à  les 
vénérer. 

Vu  trône  très  riche  et  orné  avec  beaucoup  d'élégance  a 
été  préparé  dans  le  clmMir.  Son  Eminence  y  prend  place, 
et  la  grand'messe  commence  un  peu  avant  midi.  Klle 
est  célébrée  par  Févotpie  de  Sherbrooke,  Mgr  Antoine 
Racine,  ancien  curé  de  l'église  Saint-Jean. 

L'Union  Musicale,  à  l'orgue,  exécute,  avec  accompagne- 
ment d'orchestre,  la  messe  eu    ré  d'Ambroise  Thomas. 
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Cette  société  do  musicioiiH,  hï  populaire,  si  avantagouso- 
mcnt  comme  du  public,  so  surpasse  vraiment  en  cette 
circonstance.  Tous  les  morceaux  du  proi:;ramme  sont 
enlevés  avec  un  ensemble  et  un  brio  admirables. 

A  l'évangile,  le  K.  1'.  liage,  du  couvent  des  Domi- 
nicains de  Saint-iryaeintlio,  monte  en  chaire,  et  donne  le 
sermon. 

Apres  un  exorde  spécialement  adressé  à  la  société 
8aint-Jean-l»ai)tiste,  dont  il  apprécie  l'd'uvre  bienfaisante 
]»our  la  nationalité  canadienne,  il  jette  les  veux  sur  notre 
histoire  religieuse  depuis  un  demi-siëclo,  et  nous  montre 
ce  que  l'Eguse  a  t'ait  durant  cette  période,  grâce  au 
concours  <;éni'rcux  de  ses  entants.  Les  Canadiens  ont 
aidé  l'Eglise  ;  ils  l'ont  détendue  ;  ils  r(>nt  aimée. 

Ils  Font  aidée  dans  toutes  ses  (cuvres  en  général,, 
mais  surtout  dans  ses  deux  (cuvres  par  excellence, 
l'instruction  de  la  jeunesse,  et  le  soulagement  de  toutes 
les  misères  humaines.  Ils  l'ont  défendue  par  leurs  orateurs, 
par  leurs  écrivains,  ils  l'ont  même  défeiulue  au  prix  de 
leur  sang,  puis([ue  l'on  vit,  il  y  a  (pielques  années,  les 
zouaves  pontificaux  canadiens  courir  à  la  défense  <lu 
Saint-Siège.  Ils  ont  aimé  l'E^dise,  eu  lui  donnant  des 
apôtres,  en  lui  procurant  les  moyens  de  sauver  lésâmes  et 
d'accroître  son  empire. 

Mais,  ajoute  l'orateur,  "  après  la  gloire,  les  craintes  ;  '' 
et  dans  la  deuxième  partie  de  son  discours,  il  nous  signale 
deux  des  ennemis  principaux  qui  nous  menacent,  l'impiété,, 
et  rémigration. 
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Le  premier  est  debeaucoui»  lepltis  redoutable,  jauHcjn'il 
itta([ne   diroetemcnt    notre    foi.     "  Cet    eiuienii,    je    le 


ais,  dit-il,  vient  dti  diOion 


11 


iTe.st   i)art  jiô  an   milieu 


de  vous,  mais  il  a  passé  vos  frontières,  il  est  entré  dans 
la  i>laeo  et  devient  jiour  l'avenir  nu  sérieux  sujet  <le 
crainte."' 

(louant  au  st'cond  ennemi,  Témigration,  <'"est  avee  des 
accents  vraiment  patriiiti(pies  ([ue  l'orateur  en  ex[)oso 
les  (lanciers,  et  qu'il  nous  conjure  de  nous  attacher  à 
notre  pays  :  "  Ainu'z  votre  patrie,  dit-il,  aimez  ce  sol 
arrosé  par  le  sana;  et  les  sueurs  de  vos  pcres,  aimez  cette 
pauvre  maison  d'une  pauvre  i'ani[tagne,  et  laissant  aux 
autres  un  luxe  ac(piis  au  [»rix  de  l'exil,  restez  fernu'm(.'nt 
attachés  à  votre  i»ays." 

L'uis,  dans  sa  })éroraison,  s'adressant  de  nouveau 
s}»écialement  aux  nicnd)res  de  la  Saint-.rean-IJaptiste  : 
"  Ij'Kglise  et  la  nation  comptent  sur  vous,  dit-il.  Si  vous 
\oidez  ([u'nn  peu  d't'spérance  illumini'  l'avenir,  si  vous 
voulez  cpie  cette  oMivre  de  eiiupiaute  ans  vive  et  grandisse, 
ayez  une  vie  chrétienui'...,  dounez-vt)Us  tuut  entier  aux 
saintes  (euvres  et  aux  grands  combats.'' 

Le  li.  1'.  ILige  n'est  au  Canada  .pie  depuis  \H'n  de 
temps.  Mais  comme  il  a  déjà  bien  saisi  notre  situation 
religieuse  !  comme  il  connaît  déjà  nos  historiens,  nos 
orateurs,  nos  [loètes  1  comme  il  a  ré'ussi  à  domier  la  note 
juste  sur  les  questions  (pi'd  a  aliordécs  ! 

Son  discours  est  une  (euvre  magnitique,  vraiment  digiu' 
de  la  réputation  des  Fils  du   V.  Laeordaire  ;  et  nous  lui 
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sommes  vivement  reconnaissant  de  la  grande  faveur  qu'il 
nous  a  faite  de  nous  permettre  de  le  publier  '. 

Il  était  prîjs  de  deux  heures,  lorsque  la  messe  pontificale 
fut  terminée. 

1 — Voir  l'appoiulico,  No  5. 


X 


Une  fête  intime  à  l'archevcché 

•  Sou  EiniiuMico,  ainsi  quo  les  évoques,  les  prélats  et  une 
partie  du  clergé  qui  avaient  assisté  à  la  messe,  prit  le 
Uîner  au  iiresbytèrc  de  Saint-Jean,  puis  retourna  au 
palais  épiscopal.  Une  agréai )le  surprise  l'v  attendait. 
Laissons  parler  un  elironitpieur  : 

"•  Au  grand  salon,  était  réuni  un  cercle  restreint  de 
personnes  aux  traits  bien  connus  :  après  la  Keligion,  après 
la  Patrie,  c'était  la  Famille  ;  c'étaient  les  parents  qui 
venaient  féliciter  l'illustre  vieillard,  et  lui  souhaiter  de 
longs  jours. 

"  Quelques  instants  de  causerie  intime...,  et  l'on  voit 
s'avancer,  dans  un  ordre  qui  pour  n'avoir  rien  de  pré- 
médité n'en  est  que  plus  gracieux,  un  groupe  de  jeunes 
tilles,  les  mains  chargées  de  Heurs  :  c'est  une  députation 
(lu  monastère  des  Ursulines,  investie  de  la  douce  mission 
de  présenter  au  vénérable  rontite,  et  les  v(eux  des  saintes 
Filles  de  Marie  de  l'Incarnation,  et  les  hommages  de  leurs 
compagnes  absentes  i.   Far  une  attention  délicate,  presque 


1 — On  était  encore  dans  le  temps  des  vacances. 
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toutes  CCS  jeunos  filles  étaient  ehoisics  dans  la  familK 
niome  de  Son  Finiiiu'iu'c  ou  dans  celles  (jui  lui  sont  alliées. 

"  Admises  eu  présence  du  l*n''lat,  elles  entonnent  les 
couplets  suivants  composés  pour  la  circonstance  : 

'•  Kt'IU)  Dr  MoNASTKHK  " 


"  N'ds  Mri'i's,  (lims  leur  si)litii(l(', 

"  Kiitoiiiu'iit  (ics  liyiniu's  (rniniiur, 

"  Ht  Iciii-  :inlciitt'  j,'rMtitii<l<' 

"  Eoliitc  cl  vilirc  en  ce  Ix'iiu  jmir. 

"  Nous  sdimiics.  lie  leur  in(mii<i|rr(\ 

'■  ()  l'dlitilV,  les  Mi'ss;lj;ers, 

"  Kl  iiouscliMnIiiiis  l'Allée  sur  teri'c  : 

"  Dr  Sduliiiits  lins  l'u'urs  soiil  chiirm's. 

■■  Au  Ciel,   lîcciiiinaissiincc  : 

"  A  vous,  Kespet'î.  Auumr  I 

"  ()  l'ont il'e,  (le  iidtre  cnriiiice 

■■  Acn'i  tez  les  Vd'ux  eu  ce  liciiu  jdur. 


'■  Kmiiien<'(>,  votre  Fiiinille 

"  Ik'nit  en  ce  jour  le  Sciiiiicur  : 

"  Voyez  cduiiiie  sur  nos  IVdUts  lu-ille 

"  l'n  rayon  desdii  pur  lionlicur  ; 

"  Et  (!<•  nos  Cdini  iijjnes  eliérics 

"  Nous  iutcriirétons  tdus  les  vieux  : 

'■  A  nos  e(eurs  elles  sont  unies 

"  En  cet  iinuiversairc  joyeux. 

•■  Dans  votre  liicnveillanc(>, 

"  Ali,  (laiuncz  nous  liéiiir  ; 

'■  Nous  eu  fïanlerons,  Eniinenee, 

'•  Lciloux,  le  consoliuit  souvenir."' 

"  Ces  couplets  tarent  ehantés  d'une  manière  ravissante; 
puis  eut  lieu  la  présentation  d'un  écrin,  aux  initiales  du 
liéros  do  la  tête,  renfermant  dans  ses  replis  soyeux  un 
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adiiiirabU'    <  oiiiiiliiiu'iit    di's    dames      Crsuliiics    h    Son 
Kiniiu'iicc. 

'•  11  fut  alors  luTinis  aux  jcimi's  filles  de  s'aiiproclier, 
i^uidéos  par  inadoiuoisello  Fn'mont  ',  (|ui  u  Mcii  ses 
eiii([  ans  :  ehaeuiu'  présenta  le  hoiKpiet  (prelle  tenait  à  la 
main  :  eliaeinie  aussi,  à  laiirièrede  Sdu  Kiuineiiee,  déelina 
son  iiDiu. 

"  (iuol(|Ues  instants  après,  i)arents  i-t  enfants  a<::t'n(iuillés 
re(;urent  la  Ix'nc'dietidU  de  leui'  l'ère,  puis  s»'  retirèrent, 
l'âme  heureuse  du  plaisir  (qu'ils  lui  avaient  eaus.'." 

1  —  Fille  (le  M.   Fi'émiiiit,  mairi'dc  (.(lu'licr. 


XT 


Au  monument  Cartier- Hrébœuf 

rendant  que  cette  scène  de  famille  avait  lien  à  l'arclie- 
vêclié,  il  s'en  passait  une  autre  d'un  caractiTC  dittV'rent, 
mais  non  Uioins  touchante,  au  monument  (^irtier- 
]3rél)a'ut'. 

Sur  la  rive  nord  de  la  rivière  Saint-Charles,  à  l'est  du 
ruisseau  Lairet  qui  vient  s'y  jeter,  est  une  presqu'île 
mémorable  dans  l'histoire  de  la  Xouvelle-France.  C'est 
là  '  ([ue  Jacques  Cartier,  avec  ses  hardis  compagnons  les 
marins  de  la  (irinidc-Ilernuiie,  de  la  Pd i le- Hermine  et  ào. 
VEmérilln»,  passa  l'iiivcr  de  1535-3(5.  C'est  là  qu'au 
printemps  de  1530,  avant  de  repasser  en  France,  l'illustre 
<lécouvreur   du    Canada  tit   ]>^  une    croix    portant 

l'écusson  fleurdelisé,  et   h'  Fran(;ois   1er.     l'rès 

d'un  siècle  plus  tard,  les  s  prirent   solennellement 

possession  de  ce  terrain  p..  .r  y  établir  leur  première  rési- 

1 — Nous  ii(>  viiulons  pas  ('('pciKliiut  piH'juf^ci  lii(|iu'stiùn  (1(>  savoir 
si  c'est  ]iri'('is('iii('iit  lA,  ou  si  ce  n'est  pas  un  |)eu  j)lus  liant,  au 
l'uisseau  Saint-.Micliel.  (|ne  Cartier  liiverua  \'(]ir  à  <'e  sujet  les 
l'(i;ic.-<  il' llixtoirr  i\r  'Sï.  Suite,  où  le  savant  historien  s(;  ])r(Hionco 
<p.  7(1)  pour  le  rnisstau  Saint-Michel. 
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(Ic'iice  à  (iiu'hcc  '.  C\'t  oiidroit  peut  Otro  cninsidi'iv  avec 
niinoii  conuiii'  le  bcivcaii  de  la  [lati-k-  vt  do  la  iiatioiialit'.^ 
caiiadiciiiu'. 

Il  y  a  trois  ans,  le  Corcle  C'atlif)rKiiK'  de  (iiiéhoc  etit 
riicurcuse  inspiration  d'y  élever  un  nionnniont  à  laniénioiro 
de  Cartier,  et  des  premiers  Jésuites  niissiontiaires  en  ce 
pays.  Ce  monument  sera  désonnais  un  centre  d'attraction 
pour  tous  les  Canadiens  dans  leurs  t'êtes  patriotitpies. 

Il  y  avait  là  prcs  do  vinu;t  mille  porsomies  dans  l'aprè^- 
midi  du  2'2  août. 

Tous  les  yeux  sont  tixés  sur  le  inoininiont.  11  s"aiiit 
d'y  monter  et  d'aller  déposer  sur  l'écussoii  dv  Saint. MaU» 
nue  couronne  d'immortelles.  Tn  marin  t'raïu/ais  do 
VArél/iiisr  se  charge  de  cette  tàclie.  La  couronne  est  tixéo 
à  sa  place  ;  et  do  t(jiitos  les  poitrines  s'écliappont  à  [ilnsiours 
reprises  ces  deux  cris  :  Virr  In  Frain-c!  Vire  le  OtiKtda- 
Fvdiiçdis  ! 

M.  Vincolottt',  président  du  Corclo  Cathorupio,  s'avance 
alors  sur  l'estrade  ('levée  jirès  du  monument,  et  introduit 
à  l'assistance  M.  le  si'natour  Landry  cliaru-i'  do  taire  le 
discours  do  cii'ct)nstance.  11  soi'ait  ditticilo  d'être  plus 
élixiuont  (pie  n"a  été  M.  Landry.  Jla  ou  surtout  iilusiours 
niouvomonts  très  bien  inspirés,  celui,  par  oxomplo,  (pie 
lui  suj^gêre  la   vue  de  cet  autre   nu)nument    patrioti(|UO 


I  —  Il  y  i\  sur  le  iiKiiHuncnt  Ciii-tii  r-Iîi-rlxriil'tlcs  inscriitiims  (|ui 
ra|i|)('ll("iit  CCS  liiits.  M.  le  sc'tiatciir  Lamlry  cite  ces  iiisci-iptiinis 
ilaiis  -lin  iiKii;nili(|iii' (liscimrs  iiuc  iiou  -  i('|  rodui.-oiis  dans  l'aiiicn- 
(.liijc  (le  ce  viiiiuuc,  X".  r>. 
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<'|c\i',  l'i-liiiH.  Kiir   I;i    l'dllinc   <li'    S;iiiili'  l''(iy(',    |ii'r^(|iii'   en 
l'iicT    (lu    iiKniiiiiiciit    ( 'm  liiT  l'n'IiM  ni',    m    sKiixcnir    «Icm 
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Le  Banquet  à  l.i  salle  Jacques-Cartier 

La  p'rando  salle  Jacf[m'f:-C'artier.  où  doit  avoir  liuu  le 
BaïKinot,  est  déednV'  avec  goût.  A  huit  lieiiros,  les  taldcs 
du  }>arteri'e  sont  déjà  pres(|ue  toutes  oeeupi''es  par  les 
convives.  ]\r.  Caoui'tte,  jirésideiit  de  la  soci('t(' Saiut-.leau- 
J?aptiste,  est  à  la  tête  de  la  table  d'iiouueur,  sur  l'estrade. 


eours  patriotique: 


Suivant  un  usage  pout-,'tre  particulier  à  notre  i>a\'s,  les 
darnes  assistent  dans  les  galeries,  pcuir  entendre  les  dis- 
L'Ues  s'associent  de  c(cur  à  nos  fêtes 
nationales,  conmu'  leurs  devancières,  ^[lue  dv  Vendiêres, 
Mme  de  Drucourt,  et  tant  d'antres,  [irireut  autrefois 
une  part  ni(''inoral)le  aux  lutter  liéronpies  de  la  patrie. 

Sou  Kminence,  aceonipagiu'e  de  Mgr  Duhamel,  arche- 
vêque d'Ottawa,  de  .Xfgr  Latlèehe,  évê(pie  des  Trois- 
Rivières,  de  Mgr  (Jravel,  évê([ue  de  Xiccdet,  et  de 
plusieurs  autres  prélats  ainsi  ([Ue  du  <']uipelaiu  général  tle 
la  société  Saint-.Iean-l>aptistt',  fait  son  entrée  dans  la 
salle  vers  huit  lioures  et  demie.     Tout  le  monde  se  lève. 


iii|)lau( 


lit 


avec    ( 


nthousiasme  ;    l't  les   a[)iilaudissoments 
recommencent  lorsipie  le  vénéré  coadjuteur,  Mgr  Jjégin, 
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ainsi  ([ue  Mgr  Liil)ivi'([U(',  ('vr-ij^nc  do  Cliifoutimi,  arrivent 
l'ux-nienios  quelques  instants  ainvs. 

Dans  ces  grands  dîners  [nildics,  il  y  u  ordinairement 
deux  menus:  celui  des  mets,  et  celui  des  discours;  le 
jiremier  n'est  souvent  ([ue  la  partie  accessoire,  (^uel  riche 
menu  de  discours  la  société  Haint-Jean- lîaptiste  a  servi  A 
ses  convives  ! 

Tl  était  connu  que  Sou  Kminence,  vu  son  u'rand  âge, 
!ie  [tourrait  assister  à  tout  le  l>atK[uet.  (  )n  eut  donc  l'atten- 
tion  délicate  d'a\anc('r  un  jn'U  le  tt'inps  où  commeiu-ent 
généralement  les  toasts.  Vers  neuf  lii'Ui-es  et  demie,  K; 
président  propose  (ral)ord  la  saiiti'  de  la  reine,  puis  celle! 
du  gouveriuMir  généi'al  :  et  M.  Talibé  Bc'langer,  cun'  de 
Saint-Kocli,  se  lève  [lour  pro[ioser  celle  de  Son  l'juinence. 

Etant  admis  ([ue  cette  saiit>*  devait  être  pro[)os('e  par 
im  e('elésiasti([Ue,  à  nul  auti'c  mieux  qu'à  M.  le  curé  de 
Saint-Tîoch  ne  revenait  riionneur  île  le  lairt'.  Sa  paroisse 
est  de  l)eaucou[i  la  ]ilus  poindeiise  et  ne  le  c.'mIc  en  impor- 
Taiice  à  aucune  des  [)aroisses  du  diocèse.  KIK' est  toujours 
en  avant  pour  les  n'iivres  dioc('saines  ;  et  jamais  on  n'y 
l'estc  inditlV-rent  aux  t-auses  g/uiéreuses  et  patrioti(jues. 
D'ailleurs,  la  salle  dac(pU's-Cartier  où  avait  lieu  le  han- 
([Uet  se  trouve  sur  le  territoire  de  Saint-lloeli. 

M  le  cun'  s'est  acquitté  ave<'  l)onlieiir  de  la  tàelie  hono- 
ralile  qui  lui  avait  été'  (h'volue.  lia  redit  en  termes  ('mus 
et  délicat-î  le  vit"  iut('rèt  (pU'  Sou  Kiiiinence  le  cardinal 
Tas  liereau  a  toujours  ténioigU'  à  la  soeitHè'  Saint  -leaii- 
Haptisti'.  et  les  services  importants    (pfil    a  rendus,   dans 
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sa  glorîeurte  carriôro,  à  son  pays  on  g('ii('rul,  ot  spt'i'ialomeiit 
aux  Oana(li.Mis-Friuu;ais.  Son  discours,  ]ii'oiioneé  avec 
bt'auc(jup  (rc'lo(]iu'iico,  scni  lu  avci  jilaisir  '. 

La  sauté  du  Cardiual  est  1>uo  avoc  un  enthousiasuic 
indesenptil)lc  ;  ot  Sou  Eminoneo,  au  uiiliou  d'applaudisso- 
incnts  fi'éuétkpios,  so  It'vo  \)uuv  y  iv^poudft'. 

Los  paroles  do  Son  Kniinonoo  sont  ploines  do  synipa- 
thio  à  l't'ii'ard  de  la  société  Saint-Joan-Haptisto  ;  mais 
elles  rontornu'ut  aussi  do  sages  ot  utiles  conseils  :  c'est 
vraiment  le  testaincnt  de  -lac  )1)  à  ses  enfants. 

"  Il  y  a  un  demi-sioclo,  dit-il,  à  ré[»o;iue  précise  où 
votre  Société  prenait  naissance,  il  semblait  régner  un 
malentendu  rogrottalile  entre  U's  hommes  «jui  personni- 
fiaient la  R'.'ligion  ot  ceux  en  ([ui  s'incarnaient  les  plus 
hautes  aspirations  do  la  Tatrie  :  la  cause,  vous  ne  l'ignorez 
pas  :  rincroyancc,  ot  le  doute  «pii  y  conduit,  ont,  dans 
tous  les  temps,  aeeumulé  les  nu'''nies  ruines. 

"  Grâces  à  Dieu,  le  mouvement  fut  ein-ayé.  et  notre 
peu[»ie  fut  préservé  de  la  contamination  ! 

"  de  me  plais  à  croire  (pio  le  /.Mo  patrioti([Ue  in3[>iré 
par  la  société  Saint-doan-Baptiste  a  largement  contribué 
au  maintien  dos  saines  doctrines,  en  démontrant  aux 
masses  populaires  (pie,  non  content  d'avoir  sauvé  le  pays 
en  plus  d'une  occasion,  l'idiMneut  rt'ligicux  était  encore  le 
ganlien jaloux  de  nos  instituions  nationales. 

"  de  voudrais,  messieurs,  me  trom[>er  ; — les  liommes 
qui  ont  bt'auooup  vécu  ot  longtemps  gouverné  sont  quel- 


1— Voir 


M;)penili('c, 
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<|iu'luis  l'iicliiis  au  possiinisiiic  —  mais  ji^  crois,  à,  (H'i'tains 
sisi'iios,  (lécoiivrif  le  n'-vcil  des  mr-iiios  ()j)iinons  et  des 
tcndaïu'cs  d'autrctois.  Li'  daiiii't'r,  sculciiu'iit,  est  hioii 
auti'ciiu'iit  iiTaiid,  car  aujoui'd'liui  ce  n'est  jias  )iiii(jm'- 
uu'iit  ri'sjtrit  (|iu'  l'ini  cliorchc  à  pltor  jiar  riri'(di<i'i(iii. 
mais  ciicorc  le  C(rui\  ]Kir  la  contaii'ioii  du  uuuivais  livre. 
<lu  livri'  (luvci'tement   et  eyuit|nemeiU    immoral. 

"  Que  ee  soit,  uu'ssieurs,  votre  loualile  amliitiou  de 
cond)attre  cette  double  teiidaiice  du  siècle  !  Si  vous  êtes 
fidèles  à  une  mission  aussi  nolile.  vous  aurez  I)ien  mi''rité 
de  Votre  piiys.  vous   l'aui'ez    mieux    ser\i    ([u'eii    donnant 


votre  vie  sur 


les  ,d 


lanins  di'  oa 


tailh 


car.  après   tout. 


sont  tes  convictions  ri'liii'ieuses  et   les  l^unes  niieurs  (jui 
assurent  la  <>;randeur  des  nations.  .  .  .  "' 


A  peine  Son  imminence  a-t-elle  tini  de  parler,  tpU'  M. 
Caouottc  donne  lect\u\'  d'une  di''[K'"'clie  de  l\ome.  pai- 
hupielle  Sa  Sainteti'  l.i'on  Xlll  accorde  sa  lii''ni'diction  -'i 
la  société  Saint-.K'an-l>aptiste  de  (Juéhec.  Tout  le  monde 
se  lève,  et  re(;oit  cette  faveur  du  saint-[é'i-e  avei-  des  accla- 
mations enthousiastes  et  res[icctueuses. 


MiXr  lîé'ii'in  annoi 


ICC'  alors  a 


ra-^scmlili'c  ([Uele  Cardinal 


se  voit  avec-  reuret  oIiUl^'c  de  s'ahsenter. 


Malii- 


rc  son  ii'raiu 


aii'c.  u  veut  eclelirer  demani.  dans  la  nasili(|Uc.  la  messe 
]iontificale.  à  l'occasion  de  ses  noct's  d'or  :  et  il  a  liesoin. 
lioiircela.  de  nu'nagor  ses  forces.  Il  pi'ie  donc  l'assistance 
de  vouloir  liie'.i  l'^'Xcuser. 


Son  Kminence   (piitte    alors    sou    siè^ce,    ainsi    que    les 
évè(pies  et  les  prélats  (pli  l'ont  a.'coniiiagnée.    Le  pri'sident 
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se  l^vo  liii-iiicme  et  va  lii  rccondu'uv  jusf[ii'à  la  porto  do 
la  salle  ;  puis  il  roviout  à  sa  place. 

On  propose  alors  la  santé  rie  la  France;  et  lors(pie  l'on  voit 
se  lever  ixnp-  y  répondre  le  contre-amiral  Abel  de  l/ibran^ 
qui  siège  à  la  tal)le  (riioinieur,  le  premier  nuiintonant  à 
la  droite  du  [)rési(lent,  toute  l'assemldéo  éclate  en  applau- 
dissements tVi'nétiques  et  crie  à  [tlusieurs  reprises  :  Vive 
lu  France  !  N'isililcment  ému,  l'amiral  parle  du  tond  du 
(  (l'ur,  et  exprime  en  un  langagi' noble  et  élcv.' li-  l)oidieur 
([u'il  éprouve,  à  une  si  grande  distance  de  son  [tays, 
de  se  trouvi'r  dai\s  une  r>''unioii  si  sympatlii([Ue  à  la 
France,  ou  plutôt  si  t'ran(;aise.  Il  est  ]}reton,  compatriote 
]iar  consé([Uent  de  .lac(pu's  Cartier,  le  di'couvreur  du 
Canada.  11  redit  les  gloires,  les  es[n'rances,  les généreuses 
aspirations  de  notre  ancienne   patrie  ;  et  à    la    Xouvelle- 


F 


rance,  sous  le  nouveau  régime  où  l'a  phu-ét 


sa  destinée 


il  souliait(>  bonlieur.  paix  vt  lieureux  dévelopiiement. 


Les  iiaro 


les(K 


amira!  sont  act 


■ueill 


es  a\'ec  un   <i'ran 


d 


entbonsiasme  ;  on  racelame  de    nouveau    plusieurs    fois 
par  11'  cri  :^'ive  la  France  !  et  la  i'antarejoue  fj<i  Mdi'scil- 


aisc. 


Xous  n'cntre[irendroMs  [las  de  résumer  K's  nomljreu.v. 
discoui's  prononcés  au  biimiuct. 

Il  en  l'st  deux  cependant, — celui  de  M.  Laurit'r,  dé[iuté 
de  (Québec-Est  aux  Coiiiiunnes,  et  cliet'de  l'un  des  deux 
grands  [lartis  politiipu's  du  [uiys,  et  celui  de  M.  Pelletier, 
l'un  des  ministri's  de  la  provincL>  de  (Jiiébec, — ([ue  nous 
ainions  à  signaler  si>é'ciaU'ment,  à  cause  des  grands  senti- 


mcu 


ts  (pi'ils  ont  exprimés  à  l'égard  de  Son  Kminence. 
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Lorsque  ^[.  Laurier  (juitta  sou  siî'iro  pour  veuir  sur  le 
hord  <U'  rostriulc  rc'[»ouilr(.'  à  lu  saut/i  du  Parleurjut  «lu 
Cauada,  toiit  le  monde  se  leva  et  lui  tit  nue  ovation. 
'•  danuiis,  iteut-être,  dit  un  elirouifjueur,  un  lionnue  d'c'tat 


canal 


lien-f 


ran(;ais  n'a  reçu  un  iiareil   tiMnoii;-na<^e   d'ac 


Inii- 


ratu)n  snieere, 


11  vient  de  parler  de  la  lé<;'islatnre  du  Canada,  de  nos 
aueieiuu's  luttes  j»oliti(jues,  de  nos  «i'ioires  nationales, 
l*a[)ineau  et  Latontaiiu',  des  f|Uestions  nouvelles  (pii 
doivent  nous  oe('ui>er,  la  (juestion  t'cononil(|ue,  colle  du 
travail,  etc  :  et  il   s'écrie  : 


'•  ]jA  civilisation  de  ce  continent  est  iondiH' sur  le  travail 
et  la  prévoyance,  sur  le  ti-avail  (pli  produit,  sur  la  pré- 
voyance ([ui  accumule  la  ]pi\)(luction.  Messieurs,  je  ne 
sais  ])as  flatter;  j'ainu'  frop  mes  compatriotes  pour  ne  pas 


savoir  leur  dire  la   V('rité.     ()ue  n 


la    la 


niruo  s'attache  à 


mon  palais,  si  jamais  elle  (U'vait   dei;'uiser 


les 


conviction? 


(le  mon  aine 


II  faut   l)ien   l'av 


oucr,  mes>ieiirs,  jusqu  ici 


nous    avons    maïKiiie    de    ces    deux    (lualitcs    maîtresses 


11  est  rare  jiarmi  nous  de  trouver  deux  irénérations  de 
tnivailleiirs.  11  est  rare  ([Ue  le  patrinKÙiie  a  '(piis  par  le 
p('re  ne  soit  pas  (lissip('  ]iar  li'  fils. 

"  ^'oyez  notre  ancienne  nolilcs-;c  ;  voyez  U'  ii'raml  r(Me 
(prt'UeauraiT  pu  jouer,  avec  son  instruction  et  ses  richesses  : 
aujounTliui  éteinte,  pres(jue  eiiti('rement  disparue. 

"  Il  est  des  exceptions  sans  doute,  il  eu  est  une  iiotahle 
entre  toutes.     ()uel  est,  à  votre  sens,  le  iilus  hcau  nom  de 


la  race  t'iamyaise  eu  Canachi  ?     Est-ce  Papine 


m 


Est- 


ce 


U 
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Latoiituiiic '.''  l'iiiiiiu'im  cl  liafonfiiiiic  ont  ('d'' coiiinic  des 
iiK'tôorcs  tliiiis  la  nuit.  Mais  il  y  a  pai'ini  nous  une  illiis- 
tratidii  |iiT|)('tiicll(' (|ui,  pour  iimi,  a   ciiccm'c   plus  (rt'clat. 


"  I.c  plus  iicau   nom    de 


l'arc   ii'ancaisc   < 


u  (  'anail; 


'est  le  noiu  tic  cette  noble  t'aïuille  dans  laiiuellc  le  fali'U 


le  earactefi 


ioini"iii' 


la  i', 


n-e,  le  t  l'avail  sont  lie  redit  aires 


(pli,  à  t(Uites  les  y'éin'raticiis  depuis  cent  ans.  a  ioiirni  des 
patriotes  et  des  travailleurs,    dont    rciiipreintt'  a  i''tc  iiiar- 


(iiiei'  sur  les  lioninies  cl  les  eliosi 


(h 


s  de  leur  tenu 


is  :  (1111,  au 


l»ul  (1 


e  ce  siei 


le.  avait  riionueur  de  coiiniter  un  niartvr 


de  la  lilierl(' dans  les  [irisons  du  n'oiiveriicnr  ("rain"  :  (pli  a 
donut'   cin(|  juu"es   à  la-    luati'istrat  ure,    un    arcliev('^(pi 


e    a 


rKii'lise  du  Canada,  un  cardinal  à  ri'''j,Tise  universelle 


Saluons,  luessiciir: 


ix\ 


orieiix  iioiii  (le 


isclnu'eaii 


Saluons-le  avt'c  res[ieet,  non 


as  seiilenieiit  pai'ce  (juc  noih 


a\diis  a\ee  non 


s  la  plus  illustre    persoimilicatioii  d 


le  ceiK 


tt( 


iiolde  l'ainille,  mais  parce  (pie  ce  imin  est  le  syinliole  (K 
ces  vertus  viriles  (pii  seules  l'ont  les  fortes  races  et  le:- 
U'raudes  nations."' 


M. 


'elK'tier,    lui    aussi,    pirle    avec    clialeiir,    iorci'  et 


c  uivictioii.  (^Iiai'ii'.',  dans  s  m  niinist''re.  de  tout  ce  (pii 
reii'arde  le  s\-st('iiu'  de  rinstriietion  puhrnpio  dans  notre 
pro\iiice,  il  a  trait(''  avt'c  autorit(''  la  (piestion  de  nos  lois 
scolaires,  (pfil  a  d(''claiv'H's  "  les  plus  u-randes,  les  plus 
larges  vt  les  [ilus  belles  (pi'il  y  ait  iiioven  d'aviiir  pour  un 
jeum>  pa\s  coiniue  le    notre.'" 


a  niontiN'  les  conditioii.- 


udiiiiriibles  de  lihortt''  faites  par  la  iiKriorit('  catlioli(iiie  di' 
cotte  province  à  la  niinorit('  [irotestaiite  pour  l'instruction 
de  ses    enfants.      Puis,    en    teniiinant    son   discours,    il  a 


A   I,A  SAI.I.i;  .IA(  l;ll;S-(AHIIi:i! 


(» 


l'appt'lt'  a\'('i'  ('l(»<|nciicc  le  i'Tiiinl  s|>oct!H'li'  des  Irtcs  t-ardi- 
iialici's,  <'l  l'ciidii  ini  lid  Ikhhiiuii:;»'  à  Son  iMiiiiu'iicc  : 

"  Cil  jour,  dit-il.  il  y  a  de  cela  six  ans,  mit'  loidc 
iiiiiiicnsc  assi'nd)li'('  drxaiit  la  l)asili([iu' de  .\ot rc-Danic 
de  (^urdiccattcndiiit,  la  joie  au  cn'ur,  un  <i;raiid  l'xi'nciiUMit.... 

"  Sur  une  estrade  orm'e  de  banderoles  et  de  v<>rdiir(', 
un  lioninie  monta  (|ni  tenait  à  la  main  un^seeptre  d'or  ofc 
avait  une  aui'.'oje  siii'  le  iront.  Sa  main  droite  se  leva  et. 
tout  le  |i"U|)le  se  mit  à    i::enoux.   p;>ur    l'eeevoir   d'en  haut 


li('l)rilinll   Omin jiiitriis    l) 


>IIIS. 


*■  C'était  la  voix  du  premier  cardinal  du  Canada  (pi'oii 
ivait  entendue,  et  cette  pourpre  romaine   nous  disait  (pK^ 


[V'i'e  i\('s  fidèles   était    content    d 


e    nous,  piiis(pi  il  iiou.s 


iH'iiissait  par  l'entremise  d"uii  l 'rince  de  1"  l'iirlise.  (Jud 
irat^e  dé  i",'randeur  et  (ravenii-  est  tomln'  ce  jourdàsur 
nous,  et  comme  nous  avons  eonipi'is  notre  mission  commt! 
|ieuple  cliré'tieii  appeli'  à  \i\i'e  au  milieu  de>  autres  raees 
et  des  autix's  crovances  ! 


^  1 


.'  et 
(pli 

ot^re 
ois 
.lus 
r  un 
ions 
e  de 
•tioii 
il  u 


mineiici',  les  six  aniKu's  ipii 


<('  son 


t  écoulées  dei)uis 


lors  ont  encore  ajouté  ù  l'é-clat  de  vos  vt-rtus.  Kt 
|iour  vous  eonservi"-  plus  lonu'temps  à  l'amitié'  de  votre 
peuple,  on  vous  a.  doiiiii'  un  prince  de  la  tli('oloi;-ie  jioiir 
vous  aider,  et  pour  mareher  à  vos  cotés  durant  les  années 
ijifil  vous  reste  à  nous  consacrei'. 

'*  .le  [irie  Dieu,  au  nom  de  la  lé'i^islatur,  de  Ciin'îhee, 
i|Ue  vous  restit'Z  encore  loiit^temps  avec  nous,  et  (pie  votre 
V(éix  nous  inditpic  aussi,  longtemps  encore,  le  droit  eliemiii 
ipi'il  tiuit  parcourir  (^uand  on  vont  •'^•tre  fidèle  et  bon. 
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"  Ayez  confiance,  et  continuez  k  ne  pas  craindre  les 
jours  d'épreuves  pour  l'Eglise  du  Canada.  (^ueUpiet'oi.s 
votre  vaisseau  tremble  et  descend,  mais  la  vague  qui  le 
pousse  dans  l'abîme  le  reportera  vers  le  ciel  '  .  . .  ." 

Le  banquet  de  la  8aint- Jean-Baptiste,  ou  plutôt  les 
discours  auxquels  il  doinui  occasion,  ne  se  terminèrent 
qu'à  deux  lieures  du  matin. 

1 — \'()ir  (Imis  rMppciulicc,  XoS;  8,  '.)  ot  10,  li's  disi-oiirs  de  ^I^f. 
Laurier  et  l'cllcticr,  iiiiisi  ([iic  celui  de  >[.  Clininiis,  Conseiller 
L(?gisliUil',  qui  II  dit  de  si  uoiiles  paroles  à  l'adress;'  de  la  Fraïue. 


\'in 


I.c  Conçoit 


Mil  iiirinc  teiiiiis  (|ii('  le  lpaiii|iicl.  sr  donnait  un  coiiccrt 
(laii  ■  la  ii'i'aii(l('  salle  à  jiatinci'.  ]irrs  de  l'iiùtrl  du  l 'ai  Icnu'nt. 
()ii  en  tnm\L'i'a  Ir  |ii'nii'raimiii'  dans  l'aiii'ciidi 


cr 


'l'rois  lanl'ai'i's  jiiii'i'nt  ]iarf  h  rc   (•Dnccrt.   tantôt  rt'nnios 


custMidili',  tantôt  iouant  à  tmii'  de   i 


oie  et    l'iva 


lisant  d'un 


no 


Me  l'nmlation  dans  rexi'cnlinn  des    nini'c-canx  inai'i|ués 
11' le  jii'dii'i'aninu'  :  la  t'antarede  ilull.  ecllc  des  llu-sards 


(hu'l.cc  et  relie  de  la    l'.atlei'ie  1!.       1' 


n>leUl'>  (les  uior- 


ceaux  l'ureiil  rendus  avee  IjeaueDU]!  d"art  v{  de  iiert'eetioii. 
Les  sdlos  de  xiKtjiliuiie  et  de  pieCDlo,  sui't<Hit,    lurent  ti'îs 


iplilaudis. 


l'Iiis  do  deux  mille   ]iersonnes   as>i>taient  à  ce  concert, 
([ui  eut  un  uTand  sueeè>. 


XI  v 


la  messi  pontificalt;  h  la  lîasilifjue 


Xous  soiiiiiu's  aiiiiuitin  du  luiinli  23  août,  /)()ur  .>|n'i''iiK'- 
iiu'iit  ('onsiicn'  iiii  jiihili'  ilc  Son  Kiiiiiicnct'.  , 

L(>  Holt'il  se  1(''\T  hrillant  et  scrt'iii   et    nous   promet  une 
jourui'c  (h'iir'u'uso.     Los  cloclu's   de    la   villo  r(Mn]ilissont 


r 


[iir  (le  lovi'uscs  nicldiiics 


Los  (Iraiicaux  tlottont  siii-  inw- 


lili 


lOS   ('(IIIU'OS 


•s  rues  ont  oncoi-c  toute 


leur 


parMirc  il  hwv 


ot    (1 


hoiiuo 


lioufc    uno    toulo  inn(iniliral)lo  v  cifciilo,  so 


(lirigoatït  voi's  la    liasirK[iK',    th('âtro  principal  de  la   t'rto 
<raniour»riiui. 


n( 


Maliz;r(''  sou  ifraïul  âii'c,  S, m  Kniinoiu''  a  voulu,  couiiuo 
)Us  l'avons  dit,    oék'brci    uno  niosso    pontitioalo  dans  la 


isuKpH'  a   l  occasion   do   sos   noces  d  oi 


r 


n 


us   (lo  cnin 


oonts  pivti'ossdut  accourus  dv  toutes  les  parties  du  dioooso, 
dos  diocèses  ôtrangors  ot  laêine  dos  Ktats-Unis,  pour  y 
assister.  Tous  los  sutt'rag'unts  de  Son  iMuinonoe,  ^Tg'r 
Latloclio,  Mii'r  (Jra\el,  Mgr  Tîlais  et  Mgr  Labreoquo,  sont 
jirésonts  ;  tous  los  évoques  do  la  province  ecclosiastiqiio 
do  Montréal,  Mgr  rarclievètpio  Fabro,  Mgr  Moreau,  Mgr 
llaoinc  ot   Mgr  Emard,  ainsi  (pio  Mgr  Duliamel,  arche- 
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vr-qui!  d'Ottawa  '  ;  avec  Nr^T  l"arclicvr(|iic  lîi'itiii.  cdatlju- 
ti'iir  lit'  Son  l"'iiirini'ncc.  dix  <'vr(|iii'.>i,  aiixi|iicls  il  ((Pii'.ifiit 
d'ajtmtci- !(•  iiDiivt'l  ahln'  iiiitri'  des  'rrapiiistcs  d'Oka -, 
ciiKi  [irotunotaii'fs  a|>i)st()rK[Uos,  pliisiciii's  pri'lats  doiiit's- 
titiucs  et  caiiii'rit'i's  secrets  du  saint-père,  tous  l'evêtus  des 
insii^nes  propres  à  leur  dignit/-  :  (piel  lirillant  coitèiie  au 
•pieux  Cardinal  ! 

Wts  neuf  heures,  tout  ee  elei'u'i' imposant  et  noud)ivux 
se  met  en  proeession,  eliaruii  selon  son  rauLC,  <'t  la  eroix 
eu  tête,  iiour  se  rendre  de  rai'elie\êcli('  à   la   liasiliiiue  en 


t  par  la    rui'    l>uade  :    les  sniii 


pi'i't res,  (I  iioord 


passant  | 

[mis  les  pr('dats.   TiiliiK''   milrc',    les   ('vêMpies,   et  enliu  Son 

KiniueUee,  pi'i'ei'di'i'  de  la  croix  ardili'piscopale    '. 

Tous  les  (  )rdres  relit;'ieux  et  t  Mite-;  les  ( 'oni>M'i'i;Mtions 
relii^'icMises  de  la  province,  .K'suites,  Fi'anciscains.  homini- 
cains.  <  )lilats,  lû''deniptoi'istes,  Sul|ilciens,  l'èrcs  du  Saint- 
Sacrement,  v'a-,  S(uit  i'cpr»'sent(''S  dans  K's  i'ani;'s  de  la 
procession. 


1  — M-r  I 


iii-raiii.  (|i'  la  pn  ivince   rccli'-iiwt  ic|Mi'   (l'(  t|  I  aw  a.  \  icaiiM 


l|IIIStllil(|llC  li( 


l'nnli: 


,<■.  IctrlMI   II 


icil   luin  lie  sa   ville  é|.iscn],alc  |  ai 


la  visite  pasldralc  (\i'  s:iii    xicurial.    n'avait    |ai  (|ii(' si' l'aire  rcpiu' 
scntcc  aux  lin, ■es  il'cir  ili'  s;im  ancien  im'l  l'.ijidlit  ain. 


12— l,e  1'.  Ant 


;ine,  iiliiir  iju  iiiiiiiastère  ili'   Ni i| rc-|)aiiic-(lu-i- 


prilltenil  s.  île  .M;^r  île  Mnllt  n'ai   lu   liélléilirtinn  siijelinelle 


("''tait  la  I  r.'iiiière  e'i-éiiiunic  il 


e   ce   ui'iirc   ijiii  aval 


t   lieu  liai 


jiays,  L''  iiieiiastC'rc  a  l'tt'  t'inilc  en  1,^'^!  ;  ;;■•  l'aii'iayc  i|e  lîellet'nnîaim 


(|)rcs  lie  (  'linii  t.  !'"|-ai 


li'i'i,  1 1  1  ru'r  en  aiilia\  r  i  anin-e  ilii'nieri 


Il — Cette    iiia^iiirniiie    enii\.    m    \('i-nicil.    l'iii    |.|-rsent  t'e,   il    va. 
Miii'li|ni'N  aiin(''es,  à  S  m  I'"aiiineiice.   par    M.  l'alihr    L.  A.  N'alnis,  de 


Munt 


real.  et   i.iirte   I  niscnpt  imi    snnanli 


ischereau  i.ar 


aiilii'  N'aliiis.  lie  Mmil  r^'al.  r 


Oll'rrie  à  M.uM-   K.  A. 
Il  -^MiiNcninlu  (leii\i(" me 


l'i'iitenan'e  de  I  erectuni  du  sietre  ei  iscni  a 


1  di'  '  .MlT'liec.     I  er  nrtnli 


IS74."     A  la  iiii'ir.e   i  er  isiuii. 
toute  une  cliaicile  élùs'i  ipa  le 


M.    Val. lis   nll'rit 


a   >nii    l'aïuiii  II  ■!■ 


(JS 


i.A  Mi:<sio  riisi'ii-iiAi.i; 


Li's  /.(iimvrs  jiiiiititicanx    iiKii'cln'nt  cliaiiiu'  rCiU'-  de  Son 
Jiiiiu'nci'.  v{  lui  tout  \\\\r  u'ai'ili'  iriin;iiiciii'. 


Le  Carilinal  t'air  son  ciiti'i'c  ilans  l'i'u'lisi'  avec  les  d'iN'- 
liionics  ai'coiitiiin('('s  ici  la  [H'occssioii  si'  l't'iid  au  i-lKciir  : 
^ol•L;•ani^;t(•  delà  liasilioiir,    M.  (lii-tavc  (lai:'i:oii.  cxt'cutf 


sur  1  or 


;u('  la  in:iu'iiilli|Uc    Marclic     l'ontili 


raie     CI  nul  H  iSfC 


^larlni-inruiK'àroci'asioii  lUv-  h'trsdrla  UaiTrtti' cardinal 


ICC, 


Apres  s'cti'v'  aii'cnouillt'c   ([Ucliiucs   instants  au  pied  dt 


l'auli'l.  Son  Kmiiicni'c  monte  sur  le   tronc   i'[ii>co]ial 
s"\'  ni'.iiarcr  à  c.'li'du'ci'  le>  saint-  nix'si'u'cs  '. 


i:)Ul' 


Le  elel'u-é  rcnijilit   le  clioMli'  et  toutes  les  clia}H'lle>.      E 
a\'ant  tic   la    ncl'.    invs    de    la    lialust  l'adc.   Taniii'al    et    K 


•oniniam 


lants  di's    l'r.'Li'afes    1 


l'aïK'aiscs.    i|Ueli|Ucs-:ins    de 


nos  lioiiiines  d'iMat  c(  l\^^>  iirinci|iau\  citoyens  de  la 
province,  oceniient  des  ;-ièe','>  d'iinuneur.  L'i'LiTise  est 
littiU'alcnicni  reiniiHc. 


i/au; 


lont    ri'sj.leiidissanl     di'   luniieie^.      Sur 


^'radins  sont  t'ia^'i's  nu  u'raiid  uoniin'e  de  iiiaL;'nirn|Ues 
rcliiiuaires  -'  en  aru'enî  ou  en  \-eruh'il,  la  |MU|iai1  de 
Vi'i'italic's  olijct  ;  d'art  sur  lesipiels  se  iii'odni>eni  mille 
l'ctlets  lirillauts.  ('"est  une  di'coration  d'un  u'enre  icinveau 
et  liien  appi'opi'ii'  au  lieu  saint  par  excellenci'  :  Tantel 
ainsi  orm'' c>t  d"nm'  manière  t'rappante  le  Sdnrlu  stm'- 
tni'iiiii  de  la  litu)'L;'i(\ 


1— Sun  !•: 


niiM'iirc  ;i\  :nl .  en  c;  j  ('  cii'ciiii-tiiui'i-  nniiii  irnlilc.  ri'\  l'I  u 


un  rerlii  I  i|iu    ;i    sci-\i    au    \  ('iici-nlilc    I''r,nicni-;   Ar    Mnut  nu  ifcniA - 
l.nval. 

L'— \'i:inl:n:^  l'a]']  mili.'c.  \(,  1 1.  un  cl.  pi  es  mile-  ^  ni- h  ^s  r:'lii|U(s  de 
la  lia-ili(|Ut'.  l'Iic^siinl  cxli-ail  c  d'un  I  raxail  ilir  d.l  de  .Mui'(':iun(iM. 
(le  ra:-.'li('\  1  chi',  sar  11  s  l'.'liiiucs  dr  la  \  iilc. 


A  I.A  r.  VSII.IiMK 


Deux  riclics   caiidi'laliri's   smir    [ilaci's    riiii  cIiikiiu' cnti 


autt 


litii'taiit.    a    rii\    ilciix.   citHinanti'    Imiiii'i'i 
(I. 


lilia<;c  (U'S  clIMlUalltr  ailllccs  (le  SaiTl'ilnct'  (le  >iill   IMIIIIII'IICC. 

ijiii  jettent  un  si  \if  ('clat  sur  l"K<;'lise  île  t^iu'lx'e. 

(^)iiatfe  Zouaves  se  tiennent  (jeliout,  deux  eliaiiue  eriti- 
(le  l'autel.  {(U'uiaut  une  u'Hi'ile  iriinniieur  |ieiiilant  le  ^aint 
saefifiee. 


I,a  messe  iKintitieale   (onnnenee.     \.r  Carilinal  a   i 


MlUl' 


|irélre  assistant  Mu'i'  Marois,  sim  X'ieaii'e  (u'a/u'al:  les 
(liael•e^s  (rieniuenr  sont  MM.  les  alilii'>s  ^'ai!lanel,u^I 
(t  Mathieu  :les  diaeres  d'otliee.  MM.  les  a!)Ii'>  Hi'liert  rt 
l'elletier  :  tous  sont  revêtus  de  ces  rielu's  ornements  eu 
dia|i  d'oi'.  ([ui  donnent  tant  d'i'elat  aux  otlic'es  iHintifieaiix, 
à    la   l.asil:(|ue.      Mu;i'   (iau'non    i'em[ilit  les    l'onetioiis    (le 


nuiitre  (les  (.'ereiuon'.e; 


he  hauts  diii-nitaires  eeeli'siastii[Ui 


(Tassister  à  IJonie  à  de  li'i'ai 


nies  sole 


es.  (|U1  ont  eu  oeea>niU 
nuiti's  l'eliu'ieUSeS.  ont 


assure  n  a\'oir  jamais    l'ieii    vu   de    \'\\\<   nu[)  isaiit  ipu'  le 

(h'iiloieUU'Ut  des  (•('■l'i' Ulouie-    dans  cette  nu'.-se  liontilieale. 


11  t'allait  admirer,    e;i   etr't.  la  diu'iiit. 


amnleiM'.    i  exa^- 


itude  et  la  souiilose  des  mon  \-i  nient  >  de  t  ou  -  les  minist  res 


ael'es. 


Uni;  jeunes  pn^'tre-  du  dioeNs'^  '  ava 


lent  soinei'.-  I  h  m 


Ueiir  ( 


le  (diaiiter  au  lut  riii,  en   eett'   (H'casioii    m 'moral 


Leurs  voix  lielles  et   iiuissantes  .-"liarmoni-aii'iit  parl'aite- 
nient    entre  l'Iles  :  et  ils    rendirent    avee    un   mer\-eillenx 


1  —  M  M.  Il 'S  ;'Mprs'r:UHTi"^(|c  l'.'li|ll(  t.  I,i  l'ii-i-NMZ.l  i  r  '  l,i'--:ir  1.  .1"S(  [  h 

;  iuiiiiipud.  .ids  'pli  (iiiiuiMs,  ,l(is  'i.!!  (  'ini|  M'irs.  M;iu!(rii-c  l>i  s  l'r'is 
Miii-itiiis.  I''('lix  Duii.'il  cl  Ail  lie -i-ic  l.iur^lai-. 
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cnsemltlo  toutes  les  parties  de    la  niusi([iu'  s       jo  qui  se 
cliiintent  sans  aceompagiieiiieiit. 

A  l'orgue,  comme  la  veille  à  l'église  Saint-.Teaii,  le 
(■lueur  (le  rUnion  ^[usicale  fait  entendre  ses  voix  si  pures 
et  si  bien  exerc'es  '  .  Il  ex(!'eute,  avec  aecoinjtagnenient 
(Vorelustre,  la  messe  Koyale  harmonisée  par  M.  Gustave 
(ilagnon  :  e'est  le  plain-ehaut  que  Son  Kniinenee  préfère 
il  tout  dans  les  offres  de  la  basilique. 

Le  sermon,  pn'-clié  p  ir  NT.  l'aliln'  Louis- Adolphe  Psiquet, 
du  Séminaire  de  (^m'hee,  a  été  tout  à  fait  à  la  hauteur  de 
la  circonstance,  ('"est  une  (euvre  soignée,  composée  avec 
art,  et  bien  écrite.  Le  sujet  de  ce  discours,  c'est  notre 
histoire  religieuse,  obsei'vée  dans  trois  de  ses  j(rinci[iales 
phases  : 

"•  Trois  époques  clairement  distinctes  se  détachent,  dit 
l'orateur,  sur  le  fond  de  notre  histoire  religieuse  :  d'abord 
la  fondation  de  l'Eglise»  du  Canada  :  puis,  après  un  siècle, 
nonobstant  b^s  orages  qui  vinrent  ras>ai]lii',  sou  étonnante 
préservation  ;  puis  enfin,  depuis  vingt  ans,  ses  piogref- 
jilus  rapides  et  son  brillant  éi)anouissement.  Trois  noms 
aussi  rayonnent  comme  des  phares  sur  toute  notre  histoire, 
marquent  et  illuminent  d'un  éclat  particidier  chacune  de 


ces    trois   cpo(|Ues  :   le  vencral)li 


ab 


ranco 


is    de    Montmo- 


rency-Jiaval,  l'illustre  Joseph-Octave  Plessis  et  l'éminen- 
tissime  Cardinal  vers  kvpiel  se  jtorteiit  en  ce  jiniv  tous 
les  regards  et  tous  les  cceurs.  Arrêtons-nous  un  instant 
devant  chacune  de  ces  gloires.  " 


1 — Viiir  le  pri)u;nuinii:'  iiniJiical  de  lu  nu's.sc,  diuis  riqipcndicc, 
No  21. 
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Obligé  sans  doute  dt'  se  rcnfornier,  suivant  l'usage,  dans 
ri's  trois  divisions,  ou  do  rniiiter  son  discours,  roratour 
ii"u  \>n  (|ue  mentionner,  sans  y  insister,  le  nom  de  ^Tgr 
l^riand,  ]>\v\i  que,  du  moins  dans  notri-  liumlile  opinion, 
le  rôle  de  ee  grand  l'rélat  comme  sauveur  de  notre  Eglise 
ait  été  au  moins  égal  en  imjiortance  à  celui  de  NTgr  l'iessis. 

Jj'orateur  a  traité  son  sujet  avec  talent  ;  il  Ta  exposé 
avec  clarté.  Sa  voix  nette  et  sa  prononciation  distinguée 
sui»pléent  à  rentliousiasme  et  à  la  chaleur  du  débit,  qui 
lui  mantpU'ut.  Il  a  é-té  écouté  avec  une  religieuse  attention. 

Ce  sermon,  (pie  nous  reitroduisons  dans  rappendlco 
de  ce  volume,  sera  également  lu  avec  [ilaisir.  Citons  ici 
un  court  passage  de  la  péroraison  : 

''  Remercions  Dieu,  dit  l'orateur,  d'avoir  conservé  si 
longtemps  à  notre  estin)e,  à  notre  vénération  et  à  notre 
amour  celui  dont  la  jiarole  pèse  t'iicore  d'un  si  grand 
poids  dans  la  balance  dr  nos  destinées,  mais  dont  la  seule 
présence  serait  déjà  pour  nous  un  gage  [>réeieux  d'avenir. 

"  Remercions-le  d'avoir  ]iermis  qu'eu  ce  jour  de  ses 
noces  d'or  notre  Itien-aimé  Cardimd  ait  ]iu  voir  réunis 
autour  de  son  trône,  conmie  mu' couronne  de  gloire,  d'un 
côt('  d'illustres  prélats,  lesipiels,  ]»our  un  grand  noml)re, 
reçurent  de  ses  mains  le  bienfait  de  leur  consécration,  de 
l'autre,  avec  un  fils  émiiU'Ut  de  la  vieille  France,  de  cette 
France  eatlioli(pie  ijue  nous  sommes  toujours  fiers  d'appeler 
notre  mère,  les  dépositaires  les  plus  distingués  de  l'auto- 
rité civile,  puis  tant  de  membres  du  «'lergé  (lu  diocèse 
de  Québec  et  même  dos  autres  dioc'ses   aocoiinis  pour 


sa 


luor 


1,.V   MKSSK  roNTIl  KAI.i;  A  l.,V  liASILUiCK 


en   la   [icrsoniic  do  Son    Kiiiinoiu'o  un   jirinec,  un 


panitcMir,  un  liicntaiteur,  un  }i(Mv,  puis  enfin  cette  foule 
(le  fidèles  si  pieuse  et  si  reeueillie  représentant  le  peuple 
canadien,  au(piel  Son  Kniineiiee  ne  cessa  de  ténu)igner  lu 
iilus  toucliaiite  affection.  "' 


L'allusion  faite,  dan 


Cl'  passa^re,  a  1  anural  irançais  qui 


al  fi 


assistait  à  la  messe,  nous  a  (Vantant  plus  fait  plaisir,  que 
les  braves  marins  de  V  A  réfliiisc  et  dn  Ifiissurd  nout 
luaiupiL"  aucune  occasion,  durant  nos  fêtes  Jubilaires,  de 
téiuoii>;ut'r  à  leurs  frères  du  ("anaila  leur  s_vni[iatliie  et  leur 
lionne  volonti'. 


Aussitôt  la  1 


nesse 


tei'minée.  Son    Emiuence   entonna  le 


Te  D 


njiii,  et  riivmue  d'actions  de  li'râces  fut  chantée  ave* 


entrain  par  le  (•lueur,  tandis  (pu;  les  cloches  de  la  hasilicpie 
invitaient  le  peuple  de  (^néhec  à  remercier  Dieu  des  béné- 
dictions accordées  au  premier  pasteur  de  ce  diocèse. 


l 


uis    tout    le    etei'! 


alla  reconduire   Son    lùninence 


rarchevcché'.  dans  le  m('''me  ordre  qu'on  avait  suivi  avant 
la  messe,  l'or^-uc  exécutant  durant  cett;j  procession  la 
Marche  des  Prêtres  de  Meudelssohn. 


XV 


Le  dîntr  au  Séminoire 


D'niiitt 


l'i'c    l'as     ji  i»! iiii.s      liai" 


h,  I. 


>(ill 


.imiK'iKH'    avait 


invite    a   (liiuT   ton 


(liu'iiiti 


lires  c'ecl('siasti(|Ui's   et 


clcriiiv  ijui  ('taieiit  venus    jiiH'iuli'e    part  à   ses   iiot-cs   d'or. 
^^aisoù  loo-er  une  asst'iiililée  si  luuiiUivuse':'     Le  St'Uiiiiaire 


)m-it 


gvii('l'euseineiit    sim    iV't'eetoire,  si  vaste,  si  imposant 


iv(>p  ses   belles    colonnes   (lori(|iies.      Il  v  avait  des  sièu'i 


pou 


r  trois  eonts  eonvivi's  :  plus     de   deux    cents  autres 
turent  ol)liiiVsde  dîner  dans  uu'  salle  voisine. 

lii'    haïKpiet.  dans  K's  limites   de  la  tViiixaliti'  lu'cessaire 
à  un  dîner  eccl('.-iasti([Ue,  a  éti''  tout  à  tait  dinaie  du  l'rineo 


"Ko-l 


ise  (lUi  le  donnait. 


'•  (iii'Z  tous  les  peu[iles  du  monde,  a  dit  (pielipie  [lart 
Sou  Kminouei',  un  re[ias  [iris  en  commun  a  ét(''  le  «i'aiiX'  de 
la  jiaix,  le  signe  (U-  ramitii'  v\  comme  le  sceau  de  riios|ii- 
talité.  Il  sembU'  ipTil  s"('talilit  tout  naturellement  une 
plus  ])art'aite  union  des  cieurs  entre  ceux  «pli  sont  assis  à 
la  uiême  table  '-."' 


I-Miuih.,  W.  :'.:.'. 

lî — /.('   Jfitsihiic   cntloutirr     dr    r/rcctidii    du    dioc'ar     de     QiD'Iirc 
.  NU. 
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Il  faisait  vraiment  plaisir  do  voir  la  gaîtô,  la  joi(^  la 
4jomie  fratcniitt'^  (lui  rôgiiaioiit  entre  tous  les  membres  de 
cotte  grande  famille  à  ce  ban([uet  présidé  par  leur  Père 
vénéré.  Un  étranger  qui  aurait  été  placé  de  manière  ;i 
voir  tous  les  détails,  n'aurait  pu  s'empêcher  d'admirer  la 
réserve  qui  régnait  partout  dans  cette  réunion  d'ecclésias- 
tiques ;  et  se  rap[iclant  ce  qui  a  éti'  dit  quelque  part  des 
Canadiens-Fran(;ais,  (pie  "  c'est  un  [)Ouple  de  gentils- 
hommes," il  se  serait  écrié  :  "  Voilà  un  clergé  digne  de 
ce  peuple  !  " 

Vers  la  lin  du  repas,  Mgr  le  coadjuteur  se  lève;  et 
donne  lecture  de  deux  télégrammes.  ]/un  vient  de 
Baltimore  :  "  I  cordially  congratulate  Your  Eminence 
on  Your  Golden  .lubilee.  Doniuias  te  sosiiiem  conservai. 
(Signé)  Cardinal  Gibbons.  "  Le  second  vient  de  Komc. 
et  toute  l'assistance  se  lève  :  Mgr  Bégin  traduit  de  l'italien  : 
'•  Le  saint-père  ayant  appris  que  demain  Votre  Eminence 
<;élèbre  son  jubilé  sacerdotal  s'associe  à  la  joie  du  clergé 
et  du  peujtlc,  et  envoie  à  tous  une  bénédiction  apostoliques 
spéciale.  ]'ermettez-moi  d'ajouter  mes  propres  félicita- 
tions. (Signé)  Cardinal  Rampolla."  Ces  deux  télégrammes 
sont  accueillis  avec  de  nombreux  a})plaudis8ements. 

Puis  Son  Eminence  se  lève  à  son  tour,  et  d'une  voix 
remplie  d'émotion  : 

"  Messcigneurs,  messieurs,  dit-il,  il  y  a  des  sentiments 
que  le  langage  de  l'homme  est  impuissant  à  traduire  :  c'est 
là  une  vérité  malheureusement  incontestable  et  dont  je 
sens  en  ce  moment  le  poids  douloureux.  Le  psalmiste 
semble    s'être   trouvé   un    jour   aux    prises    avec    cette 


I,K  DINKU  AU  SEMINAIHK 


7r> 


jiivot'cupation,  et  on  réiiouse  aux  l>attoinoiits  prossi's  do 
son  ('(rnr,  ses  U'vros  no  trouvèrent  qu'un  mot  pour  oxpri- 
mor  sa  gratitude  -.'■'QuoDiani  ii>  srrciiliiiii  misi-ricdriUn  cjii-'^'." 
A  uion  tour,  accablo  do  niillo  ])révenaiu'os  par  la  hontô 
<lo  mon  Dion,  jo  no  jiuis  quo  m'ôcrior  avoo  lo  chantre 
inspire'  :  "  Kilo  ost  grande,  elle  est  admiral)lo  la  miséri- 
corde du  Seigneur.  " 

"  .le  tiens  sous  mon  regard  en  ce  moment,  j'ombrasse 
d'un  coup  d'œil,  groupée  dans  cette  enceinte,  toute 
rKglise  du  Canada-Français  représentée  par  ses  chefs 
vénérables  et  l'élite  de  son  clergé  :  mon  Ame  est  remplie 
d'un  légitime  orgiu'il  en  songeant  aux  ]iérils  du  ]iassé, 
et  je  ne  iniis  (pu*  répéter  :  "  Grande,  bieii  grande  est 
dans  tous  les  temps  la  miséricorde  du  Seigneur. 

"  Les  triomphes  du  passé,  la  pros})érité  du  présent,  ne 
voilà-t-il  pas  d  e  puissants  mot  ifs  d'espérance  pou  rTavenir? 
L'Eglise  de  Dieu,  sans  doute,  est  faite  pour  l'épreuvi', 
comme  le  vaisseau  pour  la  tempête  ;  et  notre  Eglisi',  à 
nous,  ne  saurait  ôtre  à  l'abri  :  mais  ne  craignons  rien,  le 
lion  Maître  veille  ;  ne  lo  savons-nous  }ias  ?  "  Quooinm 
in  saculum  mi.sericordin  cjns.  '* 

"  Tous  avez  compris,  messieurs,  les  si'utinu'Uts,  l'intime 
besoin  de  mon  e(enr  en  cette  circonstance  solennelle  :  et 
vous  êtes  vernis,  de  loin  comme  de  près,  unir  vos  V(oiix 
aux  miens  et  remercier  notre  Pieu,  l'uisso-t  il  t'utendro 
notre  commune  prière  et  bénir  notre  heureux  pavs  1 

"  .Te  n'ignore  pas  qu'aux  termes  delà  loi  du  jubilé,  telle 
(lu  moins  que  pratiquée  chez  les  Juifs,  chacun  ost  appelé 
A   rentrer   dans    ses   biens,     une  fois    le   cinquantenaire 
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nocojii]ili  :  il  ost  tort  luMiroiix  pour  moi  (|ii(>  cette  obli- 
ii'iitioii  n'existe  plus,  ciir,  s'il  im-  l'allait  i'eiiil)(iurser  (huis 
]'es|)èee  les  trésors  de  »!oiiee  iuiiitié.  (ratt'i'etueiix 
(U'voueiuent,  (le  elun-iti'  (•lii'(''tieniie  et  dezMe  ap()stoli(iue, 
reeueillis  au  cours  ilv  mou  ('[)isco|iat  ;  eu  (K'ticit  vis-à-vis 
(le  l)ieu....ji'  ne  le  serais  pas  uu)ius  vis-à-vis  de  uns 
véu('i'al)les  eoll('i>-ues  et  de  luou  adiuiraltle  cler<;i'  ! 

"  AiiM't'e/,,  luessieui's,  le  t('uu)i louage  de  Uia  l)ieu  siuct'i'e 
recouuaissauee  :  la  (U'^uioiistratiou  de  ce  jourcst  nue  prt'uvc 
nouvelle  de  l'union  (pii  ivgue  parmi  nous  et  einu-iitoni 
davantage  l'Ucoi'e  les  liens  de  notre  vieille  amiti(''l" 

T/uiiiim  qui  ri'ijih'  parut/  doiis.  .  .  .  Xnfrr  rii'lllr  (tuitfi)''  : 
tpU'Iles  paroles  prrciiMis(>s  à  recueillir  !  1/liistoire,  tou- 
jours a\i(le  de  témoignages  autoris's,  ne  inan([iu'rapasd() 
se  prt'valoir  de  celui-ci,  lorsiju'il  s'agira  de  (h'crire  l'état 
de  r.Kglise  de  (^iél)oc  sous  l'administration  du  cardinal 
'raseliereau. 

(iui'Kpu's  instants  après  (pm  Son  Kmiiieiu'c  a  liiii  di' 
jiarler,  Mgr  Bégin  se  l('ve  de  nouveau,  et  l'ait  ri'inanpier 
([Ue  Mgr  <  )"Reill_v  (pii  est  à  ses  c(^tés,  et  (pli  est  venu  de 
si  loin  pour  assist-r  aux  noces  d'or  de  Son  Kmiueuee,  doU 
lui-iM('~'nuMaire  son  jubilé  sacerdotal  à  New-'N'ork,  dans 
(pielques  jours.  11  t'ait  sou  él(»ge  comme  orateur  et  comme 
('■crivaiu,  et  rend  liommagi'  aux  nobles  (puditi's  de  ce 
vi(-il  ami  du  Séminaire,  de  ITiiiversité,  du  Canada  en 
gcn('"i'al.  iics  paroles  de  Mgr  IJégin  sont  donblemeiit 
heureuses  :  d'abord  parce  ([u'elles  sont  dites  avec  une 
grâce  ex(piis(.',  puis  parce  ([u'elles  provo(pu,'nt  une  char 
mante  réponse  de  Mgr  O'Reilly. 


Cch 


lU'Uce, 


l.K  IHM;ii   AI     .-KMIS  Allth: 


te  ()l»ti- 

■ctuciix 
toruiur. 


/IH-il-Vl- 


île   I 


(le   iiH' 


qncci'c 


■  preuve 

iiu'utci'a 


Celui-ci  icirlc  iivec  une  vive  adiuiratinii  de  Sou  Muii- 
lu'iicc,  (|u"il  a  hicii  couuui'  daus  sa  Jciiucssc,  et  doul  il  a 
.'■II'  lo  t'ouipaii'uou  d'i'tudi's  au  Sc'uiiuairi'.  il  juirlc  avec 
ciitliousiasuic  du  Cauada,  dont  il  >autr  les  bcauti's    natu- 


rcuc 


vt  {\of<  {'auadi('us-l'''raurais. 


(Iiint  II  ailuiirc  la  loi.  le 


vertus  <'lin't !('UU('s    et    Tcsprit    l'cli^'icux. 


iu|uri 


('viMpics  et  le  ctci'u'.' l'U  n'eui-ral  <1('  di'|il(iV('i'  tmis  leurs 
ctloi'ts  pour  cui'avci'  rc'iuiii'ratioii  v[  rctniii'  siii'  le  sol 
canadien  tous  nus  compatriotes. 

L(>    discours    de    Myr    ()".Keilly    est    accueilli    par  des 
applaudissements  l'r.'uK'tiipies. 


a  m  If  if  : 
ire,   toii- 


ra  lias  (te 


vv 


can 


linal 


Tout  le  temps  du  i)an(pn'l.  la    l'autai'e  de  la    ISalterie  15 
lit  entendre  de  joveiix  aii's  de  musiipU'.    Mlle  ('tait    iilaci'-t.' 


uis  le    u'raud    vestibule   du    Séii 


nuaire.   au    pieil   de  ce 


l'état      ■       escalier  monumental  ([ui  l'ait    radmii'atiou   (U's  ('trani;-ers. 


Le  l)au(piet  eomiuenci'   à    midi    se    termina    vei's  deux 


llcure^ 


tli\i  d<' 
uanpier 
/enu  de 
ice,  doU 
dans 


connue 


s   (le   ce 


lada  t'U 
bleiut'iU 


vce  une 


10    ( 


har 


XVI 


1,1  l'île  ili'S  l'.iif;iiUs 


Mais  ([lU'lk's  sont  donc  ces  l()iiii;iu'S  files  (rniraiits  de 
tout  ûgo  et  (11'  toute  eoiidition,  (|ui  viennent  île  tnutes  les 
parties  de  la  ville,  nu'îiue  les  plus  reeulées,  de  Xotre- 
])anie-deda-(iarde,  de  Saint-Sauvi'ur,  de  Saint-lvoeli,  se 
fraient  un  eliemin  à  travei's  la  toule  qui  eneoiuhre  les 
rues,  et  se  dii'iiccnt  vers  la  liaslliiiue  ?  11  s'avaiireiif  en 
ordre  pariait,  sous  la  eonduite  (UMjuelipU's  Kelii!;ieuses,  de 
([Uelipies  Frères  des  Kcoles  Cliri'tiennes.  Ce  sont  les 
oidUnts  do  la  ville,  ee  sont  les  orplu'lins  et  les   oi'plielines 


de  nos  asues,  ce  sont  les  élevés  de  nos  institutions  reli- 
«i'ieusestMiseii^-iiantes,  ([ui  ont  éli'  admis  à  pi'i'si-nter,  à  leur 
tour,  li'urs  lionnnag'Os  à  Son  Kinineiiee,  à  roerasion  de  ses 
iioees  d'or  :  spcetaelo  toueliant,  et  vraiment  l'Vaiiiivlinue  : 
Off'crclKOif  illi  pfirndds  ttf  tain/o 
Siititc  jxtrralos  ail  me  r 


"t   II  h. 


./ 


CSHS    II  il 


ciin'C 


Voici  d'aljord 


H'S  e 


nt'aiits  des  Frères  di's    K'joies   t'hn 


tieniu's.  savoir  :  les  élè\-es  de  l'académie    conunorciale   et 
ceux  des  écoles  de  Saint-Kocli,   de   Saint-.lean,   de  Saint- 


1— M:u-c,  X,  l;!,  14. 
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l'iitrico  et  (le  Siiiiit-S!UiV(Mir.  Tls  sont  ini  <1<'1;\  de  iiiillc  : 
il  y  en  iuiniit.  trois  inillc  ',  si  l'on  n'i'lait  cncon'  ditiis  le 
tciiips  (Ic'H  vacaïuH's.  A  eux  seuls  ils  occupent  la  moitié 
(le  la  nef  <lo  la  l)asili(|Ue.  Les  ('lèves  de  r('c()l((  de  Saint- 
Uocli  ont  à  leur  \!''\i'.  le  pi'.'sideut  et  les  conseillers  de 
rd'luvre  du  Sacr('-('(eur,  avec  leui-s  insiç:nes.  FiCS  ('li'Ves 
(le  Saint- Patrice  sont  |ii'('c('dés  d'une  riclu'  haiinic-re. 

VieiUKMit  ensuite  les  entants  de  r(euvre  du  l'atrona<i;e, 
sous  la  direction  des  l-'ivres  de  Saint-\'incent-de-raul. 
Ils  sont  au  noinlire  de  cent-\inL!;t,  et  sont  aceoinpas^tK's 
aoul  de  l'rt'ville,  pi'einier  assistant   du   su|i('ri('ur 


(le 


M. 


•'■(•U( 


•rai  et  N'isiteur  cauoni(iue, — il  est  di-  jtassau^e  à  (iu('l 


>('<• 


— de  M.  Kdouard  Lastar_i;ue,  directeur,  et  de  M.  l'aul 
Det^esne,  cliaiielain  de  Tinstit iilioii.  Kn  leur  ((ualit('i 
(rent'ants  jiauvres  et  abandonnés,  ils  ont  une  place  piivi- 
li'ii'iée  tlans  U'  clKcur  :  on    les   ytrousc    un    peu    partout, 


|iiS(pU'  sur  les  niai'ciies  du  ti'oiie  l'iuscopa 


A'oici  inainteiuint  les  oi'plicjinesdes  S(eurs  de  la  (  'liai'it(', 
au  nombre  de  cent  ein(|uante  ;  puis  les  ('!('ves  de  Icui' 
cxteriuit  et  de  leurs  maisons  du  l''oul(Ui,  de  la  Hasse-Villo 
et  de  Xotre- Dame-de-la  (îarde,  au  nombre  de  deux  cent 
Hiiatre-vinn'f  dix-huit  :  en  tout  ipuitre  cent  (piarante-liuit 
cidaiits,  accompa,t?uées  de  la  supi'iieure  ii'('n('rale,  S(eur 
Sainte-néli''ne,  de  l'assistante,  .Marie-(lu-Saci'('-("(eu.r,  et 
(le  riiospitaliiM'e,  Seur  Saint-\'inceiit-de-l'aul. 

(^Uel  beau  déillé  ([Ue  celui  des  ('lèves  des  S(e:irs  de  lit 
Congrégation  de  ?s'(.)t ri'- I)ame  1    11  y   en   a  p'.us   de  r\\\(^^ 


1 


Dinlil'c    lies    ('l('Vcs    I  (  ll(l:nil 


icmli'lii  ic    Cl  lilliiir- 


(■i;ilc,  ;5r>(t  :   (■'■(•(lie    Saiiit-Kdcli.    ll;!(l;   écelc    Siiiiil-.l(  an,  .l.'iU 
Sainl-riUricc.  olU  :  (.''■(jI(_' f'aint-Sauvcur,  'jl'J. 
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(•('lits  :   elles  serjiielit   près  de    ilelix  liiilli',    si  les    eoiiveiits 
(11"  Sililit-Kocli    et     (le    Snillt-SiiUVeiir    ir.'tilielit    encore    en 


VilCil 


liée  '.      li'illie  il 


i'  ces  e|>'\('S  J 


lorte   une   uTiieiense   cor 


lieille  <le  llein> 


(  )n  voit  ai'river  ensuile  les  ('lèves  (11'  l'aciKléniie  du 
lîoii-l'asteur,  :i\'ec  la  nuût  ress;'-i;'/'n('ral(Mles  classes,  Sd-ur 
Saint-'l'honias.  Mlles  sont  an  nondu'c  de  deux  cent 
eini|Uante  -'.  Six  d'cnti'e  elles  iioi'tent  une  iiuii>MiiH(|ne 
e  nronne  de  lleurs  naturelles  au  luovcn  de  lonii's  l'uliuns 
"•l'acieuseineiit  eut  relaci's. 


>>"()ulilions  ](as  le  petit  ij,Toupe  (rorplielins  et    d'oi'pl 


le- 


lines   (le 


asile    Mainte 


lîriii'itte.      Ces    cillant.- 


ont    lieu 


noinlu'eiix — {piai'aiitc-six  en  tout  :  mais  ils  ont  l'air  si 
heureux  et  si  eoiiteiits  sous  la  direclioii  de  leni"  V('iu'raljlc 
su|u'rieui'e,  Snur  Vouville  de  Saint-. lose[i!i  ! 

Toutes  les  or|)luTuies  et  les  ('l(''ves  des  SdMirsse  ])la('ont 
dans  la  chapelle  Sainte- l"'ainilh'  et  dans  la  partit"  de  la 
iiet'([ui  n'est  pas  occiipi'c  par  les  ('h'-ves  des  l^'ivres. 

Un  ii'rand  noinlu'c  de  mères  de  l'amillcs  arrivent  avec 
leurs  petits  cillants,  ([u'ello   conduisent    par  la  main,   ou 


(prellcs    portent   dans   liMirs    hras  :   o 


11    h'ur    jii' 


ocurc   (i( 


places  dans  les  n'a|(>i'ies.  Cs  eiirants  l'ont  hieii  entendre 
parfois  (piehpies  cris  ou  ([iiehpics  pleurs  :  mais  ce  sont 
des  notes  (pli  ne  l'ont  (pi'ajoiiter  du  charme  au  concert  de 
la  i'(}te.  l^.r  ore  Infiiiit'miu  et  bicl(  nthiiii  iicrjccisli  liiui(e)ii. 


1 — Ndinlirc  (les  ('lèves  (lui'iiut    rnmn'e  ;  (Miivciif    de  S;uiit-l{ocli 
ll,">(t;  couvent  (le  SiUiil,-Sim\ cur.  ^W. 

•2—\j'^  classes  (le  rncMdc'inie  annexi'c  n  \:\  iiedsiin-nrTe  du  Heu 
Piisteur  soat  l'r('([ucnt('cs  (hirant  l'année  pai-ônn  élèves  e.xtci-iies. 
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Ml 


l'iir  rmilc  ciinsidc'ijiltli'  vi)iiili';iit  iK'iii'trT  ilaiis  Im  liasi- 
rK|ili'  |iniii"  a-sisliT  à  la  ci'i'i'-iiiiinic  :  mais  ri'u'Ilsc  est  trllc- 
iiii'iit  coiiildc  (ju'il  c-t  iiii|iiis^ililc  d'v  trniiNcr  iiiic  si'iilc 
lilacf  ni  ilaiis  la  iicl'  ni  dans  les  !j,-ali'i'ics. 

Son  Kinincni'c,  acfi>nipa'4'nt'i' di'  |ilii-icni's  pi' 'lats,  arrive 
à  «luatrc  lii'iircs  ipn'ciscs,  et  \a  s'asseoir  sur  un  Irônc  [in'- 
|iari'  au  milieu  du  idiieur  pour  la  eireonstauee. 

Plus  de  cent  prêt  res  assistent.  ;i  eette  tète  des  entants, 
>oil  au  idueur,  soit  dans  les  saeristies  adjacentes. 


\' 


oiei  I  ordre  (le  la  ei 


r.'nionie  :  pr.'sentat  mn  i\{'<  adr( 


lial()i;'ue  des  oi'plielines  des  S(enrs  de  la  (  'liai'iti'  :  n'pD 


lise; 


Son  hiiiiiieiiec;  Ix'iiedietioii  du  Saint  >aereinent. 


T 


.«us  les  enlants  ipii  doivent   preiidri'  une  par!  active  à 


a  ci'ri'iiioiiU'  sont  dans  le  lias-ciMcur, 


("est  un  ('lèvi' du  l'af  rona^'e  (pli  pr/'seiite  la  preini('re 
adresse;  elle  est  sous  tonne  de  poi'sie  :  le  1  *at  l'onaL^'c  y 
c-t  persoiinilié,  et  raconte  lui  inêine  sa  nais-auce  à  (^la'liec, 
il  y  a  '■  triMite  printemps",  sou  di'veloppi'nient,  et  la  pro- 
tection (pril  a  l'i'cue  de  Son  Mmineiice,  dont  il  ^oHicite  la 
lii'n('(liciion. 

In  ('li'\'e  des  Frères  des  Meoles  ( 'lir('liennes  s'avance 
ensuite  pour  lire  une  adresse  en  français:  un  autre  eu  lit 
luie  en  an.ii'lais.  \'ien lient  ensuite  succes>i\-eMient  Tadre»!', 
aussi  eu  ani;'lais,  des  o!'[ilnTins  de  Ta-ile  Saintc-llriu-ittc, 
puis  un  coinplinieiit.  sous  l'oi'ine  de  soin, et.  par  les  l'Ii'Ves 
'\r<.  S(eurs  de  la  ('oiiu'n''i:'atioii.  e!  eiiliu  Tadresse  des 
'■li'Ves  du  l'on  l'asleiir  :  toutes  ces  piu'-ies  et  ces  adresses 
-oiii  remplies  des  plus  ln'aux  sentiments  d'atlection  et  de 
rcoomiaissance.     Après  elnupie  adi'cs.~e.  les  enlants  dt'po- 


■ES 
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sont  aux  piods  du  Ciinliiiiil  un  boiicinct  ou   une  corbcilli' 
(le  fleurs  '. 

Alors  coninicticc  une  scc'uc  vriiiiucnf  touclianto  cl  inou- 
bruiblo,  (jui  fait  pU-urcr  de  joiograuil  noniljrc  (rassishmts. 
Un  groupe  d'orplielines  de  rilospiee  de  la  Charité, — une 
trentaine  euviroii.  les  unes  plus  ^raudes,  les  autres  plus 
jeunes,  iiuel([Ues-uiies  de  tou'cs  petites  entants  - — vient 
devant  Son  Kniineiiee  rv'eiter  un  dialogue  l'utreniêlé  dv 
(•liants  et  de  poésies.  11  s'a.git  (rexprinier  à  Son  Kiuinenee 
les  sentiments  de  joie  et  de  reeouuaissanee  dont  leurs 
jeunes  ('(eurs  sont  pénétrés.  Cotunie  les  ]iar(!les  de  ee 
diaK)gue  soni  belles  et  parti'iit  de  Tânie  !  coninie  ces 
ehants  s(>ut  suaves  et  piMiétrants  !  connue  cette  poésie  est 
ravissante  dans  sa  sii'.iplieité  1  C'it()ns  au  hasard  (pielipies- 
uiis  de  ces  vi'rs  : — 

'■  l'aslnir.  il  \niis  sdiiviciit  du  juMi- trois  l'ius  liriiiT-  x, 
Où  vnti-c  âme  A  .Icsus  s'cncliai  nnii  ilr  dniix  hii'UiIm  ' 
l'our  lii  prcMiiù-c  tdi-;.  vntif  m,-\\i\  (■(ni.iaci-c'f 
Klcviiit  sur  i'auli'I  la  \"ictiinc  aduri'e  I 

"  l'n  iriiilicui'  iu('iral)Ic  alnrs  von?"  limiidaii  : 

A  llnts.  di'  \ ui rc  cii'ur,  l'cxlasc  dt.'ii(ii'il,ul  : 

On  eût  pu  \iiii'  viTs  vous  se  (iciichcr  le  Ikiu  Maître, 

Va  l'Atiui' s'il, cliiicr  devant  le  tinuvcau  rrclrc. 

"  Itcjiuis  ccjiiui-  heureux,  eini|uaule  ans  uiit  jiassé  ; 
l'u  iiuniciise  t  l'ésiii'  là-haut  s'est  aiuassi'. 
Mais  alti'udez  eucei'i    ...   .V  ['lus  lard  \:\  enup'iuu  : 
|)aiis  le  séjnur  des  «icnv  ],(]ur  viiiis  elle  ra\(iiuie.  '" 

(\>  ]ietit  dialogue    des   orphelines  a  t't'  ri'eité-   avec    un 
naturel  charmant  :  pas  un  ton  taux  dans  la    voix,  pas  la 


I  — \'(>ir  a|ilieildiee,  Xns  l2:i '_'!,  :i.").  Sk  _'7  et  L'S. 
•J. — \'nir  leurs   iinnis  (t    leur   â.uc    ainsi    i|r,e    le   diali  j;u ',   <laiis 
1',i;.;m  ndiee.  Nu  -J'.». 
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moindre  Mfti'ctation  daiirt  les  iiiouvciiinits  ;  et  l<ii's(|u"rii 
tiniswuit  cUcs  v'mi'ciit  «U'poscr  Iciifs  (•(ii'licillcs  t\c  llciirs  vt 
leurs  lKiU(|iiets  aux  pieds  de  Sou  l'iinliicin'e,  toute  l'assis- 
tance eût  applaudi,  si  Ton  ne  se  tut  trou\('  dans  le  lieu 
saint. 

Le  trAr.e  du  ('ar(liual  était  toit  couvei't  di'  ileurs 
naturelles  ;  et  Sou  Kmiueiiee  pouvait  s'appli(|iu'r  à  la  lett  ro 
les  jiaroles  du  texte  inspiré  :    Flm'fs  n jiptinii finil  io  ti  rvd 

Mais  les  Heurs  qu'Klle  estime  le  jiliis.  ce  sont  ('(lies  de 
la  piété  et  de  la  vertu  :  et  comme  Klle  les  vovait  .-"l'pani )uir 
avec  é<-lat  dans  l'âme  de  tous  ces  jeunes  eid'ants  (pii  ri'Ui- 
jilissaient  l'immense  basilicpu!  1 

Ta'  pieux  iioutit'e  avait  accueilli  avec  hinduMir  I  Idi'e  de 
cette  l'ète,  et  vu  avait  favorisé  la  n'alisation.  Au  milieu 
lies  l'nt'ants,  il  seml)le  jouir  :  leur  [iré'sence  ImI  lappi'iie 
sans  doiiti'  les  nomlireuses  atmé'cs  ipTil  a  cnn^aei'.'cs  à  la 
Ji'UUesse  du  Si'minaii'e  et  (jui  lui  sont  resté'cs  si  eh^u'cs. 

A  plusieurs  reprises,  dui'ant  le  dialou'Ue  et  la  lecture 
lies  adresses,  il  parut  tnuclu'  jusipfaux  larmes.  Ce  ne 
l'ut  pas  non  plus  sans  u  ic  vive  émotion  qu'il  r>'piindil  aux 
ciit'aids  : 


"  Mes  cliers  enfants,  dit-il,  uni'!  pnur  \..-  1».  Ili  s 
adresses  et  [lour  les  nolilcs  sentiments  ipi'elU's  n'ul'enuenl. 
l'arnu  tous  les  souiiaits  ipii  nu'  sont  faits  à  roccasinn  de 
mon  jid)ilé  sacerdotal,  les  vôtres  me  snut  p.irtiuli"  renient 
a:j,réal»les. 

1— CMut..  ir,  1-J. 
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"  ]']\\  (•(>  nioiiH'iif  si  (Irlicicnx  pour  iiini,  où  jr  viens  de 
vous  ciitciKlrc  nie  i'<''|n'ti'i'  tour  à  tour  les  sciitiiiiciits  de 
l'cspcct,  (K'  !j,TatitU(li'  et  d'iinioui'  (|iii  animent  vos  ('(luirs, 
j'ose  dire  ijiu'  je  nie  troux'e  eneore  plus  lieu renx,  plus  ravi 
ijUe  le  pèi'e  «le  i'ainille  enloui'i'  de  noinlireux  eid'anls  (pli 
tous  savent  paver  di'  retoui'  son  di'Vouenieiit  et  sa  ten- 
dressi'. 


'•.Ten,  eonsiens.  nies  eliei-<eiilant<,  pendant  t(.ule  la  dun'e 
de  mon  loliLi;  ('pi^eopat.  je  nie  suis  toujours  etlorei'  d'ell- 
eoui'aii'er  (K'  toutes  manières  v\  de  i'aii'e  lleiii'ir  dans  mon 
dioeèse  les  dixt'i'ses  eoni:'l'''\!J,'at  ii>i's  an  sein  desijUelles  \-ons 
vive/.  I']!  eomnienl  ne  Taurais-je  pa-  l'ait,  lorsipie  je  eoni- 
preiiais  tout  le  prix  et  tonte  rimporlanee  de  ees  pii'Uses 
soei("is's,  (|ui  >ont  la  !j;loire  la  [iln.--   [nire   et    r(U'nemeiiI  de 


.ii'iist 


se  ? 


arnii     les    )u'eeieii\   aux diaires  ipie  m  a 


i'eser\"es   la 


dniiie  lro\  niellée,  din.int  ma  loiiii'ue  admnust  ration,  je 
suis  lu'Ul'eUX  de  eiUllpti'l'  \'os  <l('voU('s  protesseiil's,  les 
eliei's  j-'ivres  des  Keole-  ( 'hr/'t  leiuies.      ()nel  niotit'de  {oie 


^ellslllle  i 


■t    de     d 


oiiee    esperaiiee     pour     la    reliii'ion,     il 


voir  des  luilliers  d'eidants  de  mon  diocèse  coiiti/'s  à  des 
maîtres  remplis  de  savoir,  d'iialiilet/'  pour  iiist  rnire.  de 
(K'ViMiement  et  de  /èle  pour  iirocurer  à  leurs  élèves  le 
piv'eienx  liieiit'ail  d"une  ('diiealioii  [lolie  et  -olidenieii t 
eliivtii'iiiu'  ! 

'•  .Vussi.   est-ee  avec    lionheiir  ipie   nous  a\'ons    \-u   ei' 


veiieiahle   institut  exercer,   dans   noti 


*•   l'.u'lise,  sou  action 


liienraisante  :   institut    si  pr/'cienx  à  la  reliii'ion.  et  ([ui  est 
Tauxiliaire  toujours  utile  <les  (''Nêipies.  des  [u'êtres  et  dt'S 
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t('i'\('iits  catlioliiiucs.  ,]{'  diiai  |iliis. 
crlrbrc  «le  iiosjoiirs:  riiislitilt  des  1"" 
plus  iiTamlcs  lurct's  sucialcs  de  iidii'c  ('[lo 


u'iicmi 


lit    est     le    ri'illrdc    clHcacc    cdiiI 


l'I' 


\t'c    un    lidininc 

rcs    est    une    i\rr^ 

i|Uc.      Sou  cusci- 

l's  (lani^i'i's   (jiii 


iHt'iiat'cnt  à  la  lois  la  rt'iiii'ion  et  la  socii'-li 


lu-  n^'lilc  eu   vous,  le  cu'ur   et   ruitclllti'i' 


A iissi.  iiicn  rlur^  jcuiM'-^  H-ciis.  (|UclI('  ivconnaissautr  ne 
■/.-\'ous  pas  à  rc-  Fivrcs  n-i'.n, '.!•(. Il \,  (|ui  s'iuiposciit  tant 
acritit'fs  jioiir  (icrri'i't'uuincr  cl  ciiilicllii' rr  ([u'il  y  a  de 

■iicc  !      X'ouiilic/, 
(pic  vous  en  aviz 
it'ciu's  aux  jours    de    \otrc    cnl'aiM'i'   et   de  votfc  jeunesse. 

Uee."'S  dans  votre 
de  la  di>eipline, 
■-  ili'X'oin's. 


alliais  les  leçons  de  science  et  de  xcrt 


U    (| 


Soyez  convaincus  (|ue  le  secret  du  si 
i'iitui'e  cari'icre  se  t  diive  dans  raïuour 
dans  ratrectiieiise  o!!c''issaiice  à  nos  niait  r 


le  SUIS  heu  feux  de  I  fou  ver  1  occasion 


collllilen    I  apprécie    le     hiell      llllliielise 


de  ilii'c  (':^'aleiiM!nl 
pli  est  fait  dan.- 
cette  ville  jiar  le  l 'ai  fonaii'c,  et  daiisloiit  le  diocèse  par 
nos  coinmuiiaiiti's   relii^'ien-es.  cmiipo^/'es   d<'    ces    iioliles 

roriiienl    une  <les 
-Christ. 


plialaiie-es    de    vierii'<'s   cliretieiiiic:,.  (| 
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plus  ln'lic-  portuins  du  Iroiipcaii  de  .lesii^ 


leiiiiiie  aussi  etoiinaiili'  par  le  savoir  (pie 
\'eiix  dire  la  \('néral(le  Marie  de  l'In 
iiiciihpier,  niaiiiti'iiii'  et    perp('tiier  dai 


■<  )ui,  (|iUMi"ont  pas    l:iit     le:-   lilles  adinirahles  de  cette 

"  '  e    par  la  \ crtii,  je 

Il  ■arnai  ioii,  [>oiir 
les  lainilles  "CS 
éternels  [U'iiieipe-  de  reiiii'ioii  et  d  honneur  clifct  ieii  (pli 
seiiihleiit  r\vr  le  iioMe  luM'itaufc  du  iieiiple  canadien  !  (^iie 
iTont  pas  fait  en  hk'iiic  temps  et  avec  un  (''Li'al  if' voiieiiient 
les  n'iorieuses  hi'ritières  du  /('le  et  des  vertus  de  la  V('ii(''- 
rahle  Mar<i'Uerite  lîourgeois  !  Depuis  plusieurs  aum'-es  d(  j  i, 


"^^^^^"SSSHB^^^^^Î^^^BŒjfflBH^ 


iÊÈi 


■m 


Si. 
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l;i  |ic.>\  iiH'c  (le  (,)ii.'>licc  cl  le  ( 'niKiilii  ton!  ciitici' ii<<  siilliscnl 
plus  A  leur  /Me  :  de  iiiôiin'  (|in'  les  courîmcuscs  vicri^csdc 
•Icsus- Mmi'Ic,  l'Il 'S  oui  tiiii'diiiicnl  l'i-Miiclii  In  iVourK^-rc,  t-l 
Mu'uMifiriiui.  dans  la  L''raiidc  ri''|iiililii|ii('  \i)isiiii\  on 
funiplt'  tiii  i';rand  iiomlirc  di"  maisons  lloi'issanlcs  dirin-c'-cs 
les  unes  par  les  So'urs  de  la  ( 'oni;r(''^a(  ion.  les  anfrcs  pai' 


l.'S    U 


\(M!ii'i('iis»'s  (le  . Ifsns. Marie,  ou  des  iiiillicrs  d  cnlants 
«■anadions  voni  puiser  iiiu'  insi  l'iielioii  solide  e|  niiei'dii- 
ealioii  aussi  ciirel  ieiine  (pie  distin^ui'e,  ipii  les  ineline  dès 
leur  jeune   àii'e  à  raïuouc  du    (ra\ail,    tlt>   Tordre  vl  de  la 


\  iMiU. 


"■  A  e(\s  eoiiiniuuMUh's  dont  l'histoire  se  eonl'ond  a\'e( 
riiisloire  luènie  du  peupK  eanadien,  sont  Ncniies,  dans  ees 
derniers  temps  et  pour  ri'pniidre  à  de  iioii\eaux  besoins, 
se  joindre  plusieurs  soei.'ti's  sn'urs,  entre  autres,  la  con- 
i:,'r(-^'alion  des  Haïues  d(>   la    (Miariti'.  celles  des  Si'r\-anles 


Marie  lim 


naeulee  el  < 


le  la  l'ro\  id 


eiiee 


juhrasees  «li 


leu    ili\  lu    (liuil    hriilaieu 


t    les    \ 


inei'Ut    de  l'.iiil  et  le 


uliiM'-'  <H" 


NiM'i,  les  une-;  et    livs  autres  sont  apparues  au 


milieu  de  nou>  eoinnie  des  ani:;es  du  eiel  emoyes  par  la 
Providenee  pour  seeourir  la  jeuiu'sse,  et  surtout  |i()ur 
prendre  sous  leurs  soins  Uv-  ineinlu'es  soullVauts  de  di'suf*- 
(,'lirist.  Aueime  iiitiriniti',  aueuiu-  misère  iiumaiue,  de 
(pielipie  naturi'  tpi\>lle  .-oit,  n'i'eliapiie  à  leur  tendresse  et 
à  la  V.onlé  de  leur  euMir. 


1\>!  luette/.      i[Ui 
«11 


leur     en     remle     i<  i 


atant 


temoiu'ii  lire  :  elles  ou\  ete  pour  moi,  sur  les  divers 
llu'àtres  où  s'oxeree  U'iir  /.èl(>,  de  puissantes  auxiliaires 
et    dos    eoopératriees    dont    1  ardeur    el    le    dévouoiiRMit 


i.A  if:ii;  ni.H  iaiani 


K7 


atunt 
ivors 

MlUMlt 


lu'  se  siiiil  i;iiiiiiis  il<'iin'nl  is.  l'illrs  soiil  idhh  oi'i^iicil, 
iii;i  jiiii'  cl  mil  coiiromic,  .Ir  les  ni  viicm  ;'i  l'criivrc,  mii\ 
|i|-is('s  iivi'i'  il»'M(lilllcii|i(''  ;  (Ir  liiiilcst^orlcs  ;  j';ii  iidinin'i  leur 
loiirMiiT,  leur  lui  en  l;i  I'i'dn  i<l(iirr,  le  Iriivjiil  iiidiHl  ricii  \ 
(le  Iriir  |iii''l('' ;  cl  îiiijiMir'riiui  c'est  ii\cc  liuiilicin  ijiic  je 
colisliitc  les  iVuihi  lilci'N'cillciix  |i;ir  |csi|i|('Is  le  Seiiriieiir 
;i   lii'lii  loiilcs  leurs  eiil  l'cprises. 

*'  Mcl'ci  (le  ce  (jircllcs  (iiil  l'.iil  pour  Dicii  cl  |M)iirH(>n 
Ml^Tisc.  t^hrcllcs  ciiiiliiiiienl  de  prêler  ;i  leiii'  |ii'cmici' 
]iaslt"Ur  le  secours  de  leiirs  |pri('rcs,  de  leurs  (''luiles  et.  de 
leur^^  lalteurs;  cl  un  juiir,  (jU;iud  sonncrii  riicui'e  <|e  l;i 
l'/'l  riliul  itin,  ('elui  (|ui  ne  laisse  iiucuiie  lionne  (eiivrc^  sans 
i(''eotu|iense,  (l(''| loseni,  en  leurs  nriiiis  l:i  |i;dinr  du 
lrioni|ilic. 

"  i*'l  \(ius,  liieu  elieis  enfiinls  (|Ue  l;i  divine  l 'ro  videnec  a 
|ilac('s  sous  ht  tutelle  de  ('(curs  si  aimants,  si  /,.'l('s  cl.  si 
l'claii'i's,  jouisse/.  Iiien  de  votre  lioidieur.  Soyez.  |i;ii'  voti'e 
|ii('l(',  voire  soumission  cl  votre  amour,  la  joie  de  vos 
maîtres  et  de  vos  maîtresses.  ivende/.  leur  douce  e! 
liicilc  cette  l.'lelie  toujoui's  laliorieuse  de  la  l'ormalion  des 
jeunes  âmes. 

"  \dus  V(!ule/.  hieii  adresser  au  Ciel  des  pri(''res  assidues 
]uiiir  ma  conservalion  et  mon  lioidieur.  de  vous  en 
rcHU'rcie,  cl  je  vous  h.Wiis  du  fond  de  Tâme  ainsi  (|ue 
toutes  les  l);)Mncs  Siciirs  pri'sentes  el  absentes,  .le  jirie 
\o(ri'-Si'it>-neur,  (|ui  a  iuoiitr('  timl  de  lioiit('^  et  de  charité 
pour  ronlaiice,  do  n'itaudre  sur  vous  ses  i^râccs  les  plus 
al)()n(ljint(M,  d'attiTtuir  vos  jeunes  eieiirs  dans  rainour  du 
Iravail.  de   la    doeilit(',   do  la    vertu,   et-  de  vous  diri[!;or 
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ti'iiJMirs    (l;iiis    1rs    \(ii('S(iii    l;i    l'cHn'ion    cl    l;i  piil  rie  Vdiis 
;i|'|  cllriil."" 

lii's  i'ul";iiils  (le  laiiu'iic  iiii^hiisc  ()!il  l'Ii''  ndiiiis.  conmic 
nous  l'in  (i;is  vil,  à  pri'sciilcr  leur  adresse  dans  leur  |H'(i|ii'e 
hnii^ue.  i^aiissa  repunse,  aussi  en  anglais.  Son  l'IuiineiK'e 
prolite  de  ee  l'ail  |>iiur  ni.  tire  en  eontraste  riienreiisc 
eondiliou  de  noli'e  provinee  a\ee  celle  de  i|Ueli|Ues  auli'o 
parlies  du  |'.ivs.  li  ra|i|(clle  a\ee  t'iiinlion  ce  ([u'il  a  l'ail 
aut  l'elnis  pour  1  's  1  rlandais  à  la  (  i  i'o-;se-|slc.  Il  (du'ril  tous 
ses  enrauls  dans  la  iiiènie  mesure  :  ei  s'il  a\ail  une  inclina- 
lion  pari  ienlière  à  h'inoiu'ner,  ce  sérail  '"in  l'aviU' ol  lliosc 
wlio  are  rewei'  in  nninlKM'  and  iie/d  more  pro'eclioii." 
Mais  citons  celle  rt'poiise  en  entier  : 

"  Mv  dear  cliildreii,  voiir  lo\ini;'  conij,i'al  nlations  and 
s\  ni|ialliclie  \viu'<ls  liiid  a  readv  l'clio  in  ]\\y  hearl  and 
awakeii  meniories  mosi  saered  ol  days  and  ihimi's  huii:' 
^■oiu>  l>y.  Notliiiiii',  indei'd,  eould  liavc  aU'oi'dcd  nie  niofe 
pleasiifc  llian  vour  iirescnee  liert'  lo-da_v  amid  I  lie  I  liiNuii:' 
ol"  vour  liencli-speakinu' eompanioiis  :  t  liev  lia\e  expre- 
scd  llieir  teermij,-s  in  their  motliei'  toiii^'iie,  and  in  voui' 
Inrn  voti  liave  lieen  Iri'e  to  do  so  in  your  owii  natix'e 
ensi'lisli.  No  piTson  lias  t'elt  au'ii'rieved  at  it,  the  iitinost 
liarmony  pri'xails.  Would  this  not  tend  to  prove  tlio 
liajipy  coutlition  ol' our  piMvinee  compared  wltli  certain 
otlicr  parts  ot"  tlie  l)ominiou  :*  Tlio  ri'ason  oi'  tliis,  it  is 
not  my  proxinee  to  dctermine.  I>ut  tacts  and  fi<;'iires  liave 
a  stiu'dy  sio;niticaiu'e  ot  tlieir  owu  and  tlieir  cvideiice 
cannol  lie  set  aside. 

'■  I  liave  cM-r  lieeti  a  tVieiid  ot  those  wlio  are  most  dear 
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1(1  \iiii,  ;iiiil  lin  inliiilri'i'  <>{'  lln'ir  iins\\ci"i  in;;'  l'iiilli  ;iiiil 
(lc('|i  (■(•liu.'ii'iis  ('(iii\  iciiiiiis.  'TIm'  \('rv  siiiiiid  (il'iiii  ciii^'li.-^li 
\()ic('  l'cciills  1(1  iiiv  iiM'iiKirs  llic  li;i|i|i\  iliiy-  of  my 
iliildliiMMl,  w  lien,  licldi'c  iiiakiii^'  ;i  sliidy  ni'  iny  dWii 
l;iii,i!,'iiiin'('.  i  liciMiiic  iici[ii;niili''l  witli  I  lie  Idii^'iic  oï  \-(iiir 
a<li>|iti<>ii. 

"  llow  eau  I  lislcii  willidiil  ciiKitidii  In  Vdiii'  kind 
words,  wlicii  I  cdiiic  ld  tliiiik  ilial.  licIdi'c  my  cycs,  slatid 
llic  sdiis  dl'  lli;'  victims — ycs,  ni  llic  |ilati'iic-sl  rickcii 
\  idiiiis  df  iiiinslicc,  —  w  lidiii  willi  my  iiwii  liaiids  I  Icndi'd 
xHiic  lilly  ycais  an'o  ?  'l'iicy  ill.'d  in  sdi'i'dw,  liut  lln-ir 
cliildrcii  Inivc  siii".  i\i'd  and  |irds|ici'cd  and  l'airly  |ii'diiiisc 
1(1  lifcdinc  llic  liiilwiirk  (^'(idil  and  liis  (Miiiridi  mi  tliis 
cuntiiicnl . 

'•  Scri|ilni'c  Iclls  Ils  llial  .lacdli  Iiad  Iwchc  siiii>,  k'iit  i( 
adds  tlial  lie  lovcd  llicm  nol  ail  alikc,  and  yoii  kimw  llic 
cdiisciincncc,  .Idscjili  tlic  [H'cfcrrod  une  liccaim'  an  dlijccf 
dl'jcaldusy  l'or  liis  hrctlircn  and  siiH'ci'cd  iVom  t  lidr  s|iitc. 
1  rt'scinlilc  .laciil)  in  llii^  iiaiMicidai',  lliat  I  liasc  maiiy 
(liildrrn,  hiil  wlici'c  ydii  to  a^k  me  w  Ikuii  I  chcrisli  nidsl, 
1  Wduld  ccrtaiiily  lie  al  a  loss  lu  answcr,  and  wniild  liavi; 
ld  ackiidwlcdiic  in  tlic  ciid,  tliat  !  ld\r  tliciii  ail  in  llic 
saille  iiicasiirc,  witli  a,  Icaniin:',  lidwcxcr,  in  l'asiir  dltlidsi; 
wlid  arc  tc\^■cl•  in  nninhcr  and  iiccd  nidi-c  |irdtcclidii. 

"  Mtiy  (iiid  lilcss  yoii,  my  vci-y  dcar  cliildrcii,  a>  [  do 
Irdin  iiiy  licart.  May  I  le  shicld  you  l'ivim  danu:cr  and  muko 
ot'yoïi  ail,  an  clcmeiit  oi' [irnsperlty  l'di' oun-dunt  ry,  wliieli 
iiecds  it  inindi." 
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Quand  Son  KmincMjco  a  fini  do  ])arlor,  li^  Saint 
Sacrement  (|ui  avait  été  transporté  dans  une  cIiai)elK' 
latérale  avant  la  oérémonio  est  rapporté  au  niaîtrc-autel, 
et  le  l'ontife  revêt  les  ornements  sacrés  pour  donner  lu 
bénédiction. 

Le  salut  est  sim[)le  et  court  :  deux  morceaux  do 
Tiuisiipie,  .seulement,  chantés  à  l'orgue  par  U's  élèves  dos 
Frcrcs  des  E.îoles  (!!hrétiennes  :  entre  les  diMix  morceaux, 
un  acte  <1<'  consécration  au  Sacré-Cœur,  récité  par  \iii 
jeune  eidaiit  en  présem-e  du  saint  Sacrement  exposé  '. 
I^nis  le  Tantuiii  ergo  ayant  été  chanté,  Son  Eminencc 
donne  la  bénédiction  du  Saint  Sacrement,  et  la  cérémonie 
est  terminée. 


1 — Voir  !ip[icn(lic'(',  NoI'O. 
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Los  totos  jubilaires  do  Son  Emincnco,  si   liuiiivusoinoiit 
'li'bivos  jusc^u'ici,  turent  couronnôos  dignoniont   pur  u 
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usioalo    et    littérairo  (lonnôo  diuis  la    sallo    de 


}ir(iin()tioiis  de  rUnivorsito  Laval. 


La  -aile  était  rornplio  dcrdito  du  clergé  et  des  oitovei 
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Son   Emintiieo  tit   sou   entrée 


lisant  à  sa  suite  un  grand  nombre  do  dignitaires  (.'efléHias- 
tii[Ues,  tout  le  inonde  se  leva  'Mi  sigiM>  do  respect  et  so 
mit  il  applaudir. 


La  partie  musicale  de  la  soirée  était  eontiée  a  la  fanlare 
de  la  JJattorie  B,  sous  la  direetioii  de  M.  Joseph  Vézina, 
etùla  Soeiété  ()rpliéoiii(pie  du  Séminairode  Québec.  Tous 
les  morceaux  du  programme  '  ont  été  adiuiriiblcmeiit 
exécutés.  Le  t'oncert  n'a  eu  (prun  défaut,  celui  (Tètre 
tro]^  long — il  a  duré  trois  heures — mais  pour(iUoi  h's 
assistants,    sous    le    charme  de    rex/'cution   de    certains 


morceaux,  les  ont-ils  redemaïuh 


es  a  iilusieurs  rei irises 
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IVrsDiinc  TrouMicra  do  sitôt  les  <-li!ints  (Ii'lic'uMix  di'  la 
Sociôtt'  '  ;r|ili('<mi(|iu'.  ('cl  te  s()ci('t(''  |irit  iuitrclois  naisMiiicr 
au  Séiii'maifc.  alors  (|iu'  Sun  KminciK'c»  en  l'iaitcncon'  I'iim 
ik's  din'cti'Uis  :  M.  l'ahlK'  Latlaiiiuu'  le  lui  a  raiiprlé  dans 
\\\\  l'huniiaiit  iK'til  discours  : 

''  Ijcs  (|Uc1(|Uc>  morceaux  ([Uc  vous  jdic/,  ciitcndri'. 
i'iiuiiiciicc,  dit-il.  Ml'  \(in^  seront  |ias  inconnus.  \'otis  l^■^ 
ave/  cniciidus  plus  (Tune  t'ois  déjà  dans  ces  séanies  (|ne 
Vous  |ir.'sidicz  avec  tant  i\('  liiciivcillancc  et  de  diii'tiiti'. 
.Mais  nous  avons  cru  i|u'il  iir  vous  serait  |ia<  désau'ivable 
eu  cette  ini'inoraWle  <'ifcon--ranL'c.  de  les  entendre  de 
nouveau  :  ils  vous  ra|»|ieIleront  une  ('poiiiie  qui  est  d(''j:i 
l)ien  loin,  mais  (|ui  vous  e<t  restt'e  chère  Vos  eutUui- 
«Tautretois  ont  eiix-inènu's  un  jieu  \;i'iHi  :  |ilusieiir,^  d'eiit  r. 
eux  sont  dispersés  cà  et  là  ;  mais  ils  se  sont  n'unis  |iour 
le  jidtilé  de  leur  l*èi\',  et  ils  \  ieniient  ce  soir  \-oiis  apporter 
le  giig*-'  de  leur  l'onstant  amour  et  de  leur  t'ternelle 
ree(»imaissance. 

Li  [U'iiieiiial  article  du  iiron'ramme  de  la  soirt'c  t'taii 
l'adresse  du  cU-rgi'' <le  (^U(' bec  à  son  premier  pasteur.  Cetti' 
adresst'  retraei-  les  principaux  traits  de  la  carrière  de  Son 
Eniineiiee,  et  lui  expriuie  les  plus  affectueux  sentiments  de 
respect  et  d'admiration  '.  AMgrAEurois,  vicair»' général  du 
dioeèst'.  revenait  1  honneur  d'en  faire  la  lecture.  Kn  termi- 
nant, le  [u-i'lat  remit  à  Son  Kmineiiee  le  cadeau  ju'oveiiant 
des  souscriptions  du  clergé-  à  l'occasion  de  ses  noces  d'or. 

J.es  prêtres  ([iii  a\aient  t'ait  la  [iremière  retruite  avaient 
jiréseiité,  eux  aussi,  une  adressi-  à  Sou  Kmiueuee.    (  )u  la 

1 — \'(,iir  coït-'  a.lr>'.-i-::'  diuis  rappcmlir  •.  No  l'.i. 
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ti'Mii\ci';i  dans  riiiipciidicc.  a\cc  la  i'('|i(iiim'  <|iri  Inir  i'iit 
lailc  par  Son  Mnrnicncr. 

IIciii|i)iis  ii'i  liiiiiiiiiau'c  à  la  L:'''iH'i''>sit('-  ilii  -Icri;"»'  «le 
(^>iit'litT.  l'iic  smisri'iptinii  il'au  ildà  i|c  trente  mille 
l'iaslfes,  oflertr  an  iireniier  pa^ti-ur  de  ee  dioeèse,  et 
destiiii'e  ù  sauver  de  la  ruine  une  instihilion  ipii  lui  est 
chère:  (juelle  aduiii'aMe  Mianil'eslatiuii  de  pii'-ti''  liliaie  ! 
N'oidiliniis  pas  ipU'  le  eleru'i'  d,.  (.^)ii(-liei-  est  juin  il'êtl'e 
rielie  :  pal'  suite  de  liiverses  eiici  instanee>.  le-  l'eNcnus  de.- 
l'iires  tendent  pailuut  à  diniinuei'  :  en  inoveiiue.  ils  ne 
ili'passent  pas  -ept  eeni-  pia-Iii's.  \-]t  eepeiidant.  e"e.-,i 
;i\-ee  ces  revelUls  lilMuMe.-  et  liindesles  (pie  le  elei'i;-i'' 
pinduii  di  s  (einres  >i  jn-leiiieiil  ad  inir^'es. 

Il  y  eut  dan-  l'assistam-e  un  inoineiil  de  l'eeueillenieiit 
ri'liii'ien  \',  l(ii'si|Ue  Ton  \it  Sun  l'iiniiieiiee  se  lever,  et  ij;i'a\ii' 
ii'iiteini'iit  les  det^'i'és  (le  l'est  l'a  Me  poil  r  r  'pi  in  d  le  à  l'adresse 
'lu  elerii'/-.  I':i  voix  du  iiulile  \leillard  e,|  faillie  el  irein- 
Maiite  d't''nioti(in  :  iua".>  le  silenee  est  -i  pai'l'ait  (pTun  ne 
|H'rd  ]ias  iiiie  seule  de  ses  paroles  : 

''  Messeii;-uelll'-.  iiiessieins,  dit  il.. je  li>ais.  il  y  a  [leii  de 
jnUl's,  les  doiiee.;  jiai'oles  adressi'-es  |'ai' TApô;  re   au  jieuple 

'le  (\»ril\tllC    ;     '■    ()s  imst  l'il  iil      iiilhlild    /'ux.      n     (  'm'i  n  t  h  '  i ,  riii' 
sf/'ll,)!      Il  (I  II  !  il  t  H III     l'sl,     iiiir     <  I  II  ij  II  si  iil  III I  II  I      II       iinliis     ; 

Il  en  iii'  n  âme  j'ai  ln'iii  le  S'i^Mienr  ipii.  me  renijilissant" 
(1  ,.  rt'ei'ti'  iii  pour  le  troupeau  i[u'il  m'a  eonti'.  a  Ji^rmis  ipU' 
je  tiisst'  ['iiyi'  de  retour. 

■•Cette  l'.'dle.xion  Hie  revient  avec  iint'  t'or(  e  toute 
nouvelle  eu  ee  einpiantii'iiie    anniversaire   de   ma    eonsi'- 
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cration  sacerdotale,  lorsque  m'entoure,  comme  une 
auréole,  ce  clergé  nombreux  et  fidMe,  objet  de  ma  sollici- 
tude et  légitime  orgueil  de  ma  vieillesse. 

"  Cor  nostrnm.  dllalntum  est — mon  cœur  s'est  dilaté, 
puis-jc  dire  à  bon  droit,  aux  doux  souvenirs  que  votre 
éloquente  adresse  rappelle.  Il  me  semble  revoir, — mirag(^ 
enchanteur  ! — les  belles  années  passées  dans  la  Home 
d'autrefois,  si  diitérente  de  celle  d'aujourd'hui.  L'un 
après  l'autre,  les  événements  de  ma  vie  de  prêtre  se 
déroulent  sous  mes  regards  attendris  :  études  aimées, 
joies  paisibles  de  l'enseignement,  confrères  chéris  à 
jamais  disparus  ;  tout  se  presse  dans  ma  mémoire  et  revit 
dans  mon  cœur. 

"  Vous  parlez  en  termes  bienveillants  de  ma  carrière 
épiscopale.  La  postérité  seule,  messieurs,  peut  juger 
sainement  des  hommes  et  des  choses  ;  mais  il  est  un  point 
qui,  je  l'espère,  :ie  sera  pas  mis  eu  doute,  c'est  (pie  j'ai 
aimé  mon  peuple  et  voulu  son  bien. 

''  Jacob,  au  lendenniin  de  ses  épreuves,  retrouvant  son 
iils  et  la  prospérité,  répondit  à  ceux  (pii  linterrogeaient  : 
DIc.s  j)cr('(j)'lnationis  nica'  parrl  et  hkiII.  iréhis  !  tout 
homme  peut  en  dire  autant. 

"  La  vie  la  plus  longue  est  encore  bien  courte,  et 
l'existence  la  plus  prospère  ne  piMit  guère  échappi'r  h 
l'adversité.  Dieu  cependant  m'a  ménagé  une  laveur  (pii 
vaut  bien  à  elle  seule  tous  les  bienfaits  dont  .lacob  tut 
comblé  :  je  n'avais  (|ue  faire  d'un  jiays  do  (îessen,  mais 
j'avais  perdu  plus  (pi'uu  tils  ;  et  voilà  ([ue  sa  bonté  pn'î- 
voyante  a  su   nie  le  rendre  pour  venir    en    ai<le    à    nr.i 
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faiblesse.  L'amour,  laconfianec  enti^^e  que  vous  lui  témoi- 
gnez me  sont  un  sûr  garant  ([ueDieu  a  dirigé  mon  ehoix. 

Comment  reconnaître  dignement,  messieurs,  votre  filial 
(lésintérossement  ?  L'homme,  eût-il  des  trésors,  y  serait 
impuissant  ;  le  cceur  de  l'éveque  ne  peut  que  béïiir  ! 

"  Que  notre  divin  Sauveur,  de  son  trône  de  gloire,  vous 
comble  de  ses  gr/ices  :  Dcf  llhl  fJen.s  de  rorr  cœli  ! 
(lirons-nous,  empruntant  une  t'ois  de  plus  les  paroles  de 
l'Ecriture.  Qu'il  bénisse  vos  cftbrts  pour  le  bien  ;  (pi'il 
tasse  abondante  cette  rosée  du  ciel  (pii  seule  peut  rendre 
féconde  votre  mission  d'apôtres  !  11  me  sera  bien  i)ermis 
d'ajouter  avec  le  texte  sacré  :  Et  de  finguedliic  tcrrœ 
(ihundantiani,  assuré  que  je  suis — j'en  ai  vos  (cuvres 
jiour  gage — que  vous  saurez  employer  pour  Dieu  et  ses 
pauvres,  le  surplus  (pie  vous  tiendrez  de  sa  botité. 

"  Voilà,  messieurs,  les  sentiments  de  mon  cœur  à 
votre  égard.  Puisse  Dieu  ratifier  la  bénédiction  que  je 
vous  accorde  en  son  nom  1  " 

Un  illustre  publiciste  a  dit  (piebpie  part  :  '*  Ce  qu'il  y 
a  déplus  triste  dans  la  vieillesse,  ce  n'est  pas  de  vieillir, 
c'est  de  survivre  '." 

Cette  pensée  si  vraie,  nous  nous  la  rapiielions  en  écou- 
tant les  paroles  si  touchantes  de  Son  Eminence,  eu  la 
voyant,  arrivée  encore  [ileine  de  vigueur  au  sommet  de  sa 
carrière,  jeter  un  regard  en  arrière  sur  un  passé  déjà 
lointain,  et  récapituler  en  présence  de  ses  enfants  les 
années  de  sa  jeunesse  et  de  son  âge  mûr.   Oui,  ([Ue  d'évé- 

1— De  Fiill(iu.\,  Vie  ti'Aiiiji  s  in  Cadin, 
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ncmcnts  de  touti-s  sortes,  que  de  personnes  ehères  aux- 
quelles le  Cardinal  a  survécu  !  (^u'il  doit  se  sentir  isolé 
<lu  passé  !  Il  reste  parmi  nous,  jioui'  le  bonheur  et  la 
consolation  de  tous.  Mais  ce  f[ui  doit  l'aire  sa  j(jio  et  la 
notre,  c'est  (pie,  même  (piaiid  il  ne  sera  [ihis,  il  survivra 
dans  le  successeur  (pi'il  s'est  choisi  et  (pu-  la  bout»! 
prévoyante  de  Dieu  lui  a  donné. 

Il  a  dû  iairc  plaisir  à  Son  Kminence  de  voir  arriver  sui' 
la  scène,  [lour  le  discours  de  circonstanci',  un  de  ses  con- 
teni[torains,  ipii  l'ut  nirnie  un  de  ses  confrères  au  Sémi- 
naire de  (Québec.  Los  hommes  de  son  tem[)s  sont  déjà  si 
rares  !  Tout  le  monde,  d'ailleurs,  a  écouté  avec  intérêt  le 
discours  de  M.  l'abbé  Charles  Trudelle,  "  discours,  comme 
dit  un  chroui(pieur,  l'empli  (res[irit,  de  raison,  et  <h'  bon 
sens  prati(pie  '." 

"■  M.  l'abbi'  Trudelle,  écrit  un  autre,  a  remporté  un 
franc  succès  avec  son  discours,  plein  des  réminiscences 
d'autan,  relevé  (rnue  pointe  di;  verve  spirituelle  et  de 
fine  boidiomie,  l't  dit  avet'  cette  simplicité  sereine  (pii  est 
l'apanaye  des  vieilles  années  -." 

Une  circonstance  foute  particulière  ajoutait  de  l'intérêt 
à  la  personne  et  au  discours  •"■  (h'  M.  Trudelle,  c'est  (pi'il 
est  chai)elain  de  l'IIotel-Dieu  du  Sacré-Cœur  de  Jésus, 
institution  dont  Son  EmineiUH'  a  voulu  assurer  l'avenir. 
on  lui  abandonnant  u:>''néreusi'mcnt  tinis  les  présents  tpii 
pourraient  lui  être  hiits  à  l'occasion  de  sou  jubilé. 


l—^f, 


ininiji 


(1n 


miiii-lf  lie  (^uc'licc,  lit  août. 


2 — Cnunicr  (lu  ('tiiiinlii.  '2i  août. 
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Le  discours  torminé,  Afcri"  PAqiiet,  supérieur  du  Sémi- 
naire, annonee  un  joyeux  événement  :  le  saint-père,  accé- 
dant à  la  demande  des  ('vr-cpies  de  la  province,  vient 
d'élever  ^^gr  O'Keilly  à  la  dignité  de  ]trotoiU)taire  aposto- 
lique. "  (.'et  honneur,  ajoute-t-il,  rejaillit  sur  ITniversité 
Ijaval,  car  le  vénérable  l^rélat  est  depuis  longtemps 
docteur  J'S  lettres  et  docteur  iii  théologie  de  notre  l'ni- 
versité."' 

l'ris  jiar  sur[)rise,  .Nfgr  O'iieillv  se  lève,  et  t'ait  un 
îidmirahle  petit  discours,  dans  lequel  il  [lai'lc  avec  ctl'usion 
de  cd'ur  de  son  attachement  au  Séminaire,  à  rTniversiti'. 
aux  institutions  do  Quéltcc  et  aux  Canadiens  en   gén.'ral. 

11  convenait  (pU'  la  poésii'  vînt  ajouter  l't'clat  de  ses 
charmes  à  uiu'  s(>iré'e  déjà  si  brillante.  C'est  un  i>ivtre  de 
notre  clergé  canadien  qui  nous  a  fait  entendre  le  noble 
langage  des  Muses.  '*  M.  l'ablx''  (.iiiigras,  dit  un  elironi- 
ipieur  déjà  citi'-,  a  une  t'ois  de  ]ilus  dé]ilov(''  les  magni- 
Hcenc;'s  d'une  langue  poi'<^i([Ue  ('tincelante  de  lieautt's. 
Sa  ]iiè(H'  est  belle,  d'inie  large  t'aetui'e,  d'un  vol  hardi, 
d'un  rythme  harmonieux.  C'est  un  poème,  en  un  mot, 
qui  ne  perdra  riiMi  à  la  lecture  '.  "'  Ajoutons  que  M. 
<îingras  a  déclamé'  sa  jéièct'  avec  de  grands  eti'orts  d'édo- 
(juence  -. 

liC  poème  de  M.  (iingrns  t'itt  le  couronnene'n!  de  la 
soiréi'. 

^      ''oiirrirr  dn  ('anad  i, 

.'oirdans  l^qtpciiiiu'O,  No  u7,  lo  poème  (!•■  M.    l'alilié  Apilli- 
iiiUi-e  (iiiigras. 


XVIII 


I.  illumination 


Durant  lo  conciTt,  il   v   eut    on    ville    une   très  1 


)l'llc 


illumination,  et  une  foule  iunonibrahli'  circnhulans  touti 
les  jii-ineipales  rues  ;iHn  de  jouif  du  s[teetaele. 


IK 


niilliei's    de     |>ers()iiii 


inondaient    la    tei'i'asM' 


admirant  les  superbes  ali_u;nements  de  lanternes  eliinoisi - 
u'on  V   avait  faits,  et   savourant    avec    délices    la    belle 


nuisid'.ie  ( 


u  la  fii.îiare  de  V Arî-l/t 


'^v(',  (]ui  jouait   sous   ni 


des  kios<|Ues.  (iuebpies  morceaux  plus  partieulièrenie 
connus,  comme  le  (^alij'c  <Ir  Bit(jd(td,  par  exemple,  ex 
tî'rent  dans  la  foule  un  v/'ritable  entliousia8me. 


lit 


cl- 


l'ii  y-rand  nond)ri'  de  citt)vens  avaient  ti-nu  à  lionnei 


(U'  bien  illuminer  leurs  demeures  ou  leurs  mau"asii 


P' 


>ur 


la  clôture  (U-s  fêtes  jubilaires,  A  Saint-Koeb,  surtout,  l:i 
y-rande  imic  Saint-Josepb  présentait  un  coupd'u'il  vraiment 
téeri(iue. 

I^lusieurs  édif.  es  publies  resplen<lissaient  de  lumières  : 
mais  ci'lui  (pii  attii-ait  le  plus  l'attention,  c'était  Ibôtel 
du  ParlenuMit,  dont  la  unisse  imposante  se  détaebait  en 
traits  de  feu  sur  le  fond  obscur  de  la  voûte  céleste. 
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r;r 


tiivcrsiti' 


1(>    ^t'IlllniU^', 


l'ai 


ais   «'jtiscopa 


1,    h 


HasirKjUc  offraient  un  iiiag'iiiH(iiiu  Hpootacli'  awi.-  k-iirs 
iiiilliiTs  (II'  lantiTiios  cliiiioisfs  disposi'oa  avec  syiiK'tr'u',  et 
les  jctHdo  fou  i[\n  s'in-happaicnt  de  tontes  les  fenr-tres,  les 


(lonies. 


les    fio( 


het 


on;- 


ett 


Tonti'f*    les   formes  et    le: 


ijratides  ligiu's  de  ces  l'difiees  se  dessinaient  partaitenient. 


An  Palais  éi»iseojiaK  il  y   avait 


au-dessus   ( 


le  r 


iivonne 


(pli  longe  la  ta(;ade  eoniiMe  une  V((ritedelanternes  eliinoises 
eroist'es  en  tons  sens.  Sous  ce  jiîivillon  d'un  nouveau  genre, 
la  foule  allait  et  venait,  ne  pouvant  se  rassasier  (radmirer 
eette  belle  décoration,  et  toutes  ces  lumières  aux  couleurs 
si  varii'es,  dont  les  feux  se  jouaient  ù  travers  le  teuillage 
des  arbres. 

A  la  Uasiliipu^  on  avait  eu   riieureuse   id('e    de  laisser 


ouverte    la     porte    principal 


et     de     Cl 


tte 


ou\-erture 


s"(''cliaj)paient  des  ilôts   de  lnniièi'(>  (|ui   inomlaient    l'in 


nieiise  place  de  1  église 


I/int 'rieur  de  IV'diti 


ce,  avec  se; 


riches  et  brillantes  dt'corations,  res[>lendissait  des  feux 
de  la  lumière  ('lectriipie.  Oes  centaines  de  lumières 
brillaient  sur  rauvel  et  se  ivHi'taient  sur  les  pierres  pré- 
cieuses et  les  colonnettes  des  reliiiuaires  dont  nous  avons 
déjà  parlé  :  on  eût  dit  des  gerbes  de  feu.  Tue  foule 
considérable  pénétrait  dans  l'église  et  allait  s'agenouiller 
dans  le  sileneo  de  la  prière.  Du  dehors,  le  coup  d'ioil 
était  vraiment  ravissant. 


XIX 


Echos  de  la  fcle 


yï'^v  le  coadjutoui'  avait  ri';:;lé,  dans  une  ciroulaii'c 
qn'un  YV  Dcion  solennel  serait  chanté  dans  tontes  les 
«'glises  paroissiales  dn  diocJ'se  le  dinianclie  '21  août,  à 
roccasion  du  Jubilé  sacerdotal  de  Son  Eniinenee  ;  et  il 
est  probable  (jUe  ee  joyeux  événement  donna  lieu  en 
Itlusit'urs  endroits  à  des  nianitestations  de  respect  et  i\r 
piété  filiale.  Mallieureust-ment,  Técho  de  ces  icti's  parti- 
culières n"est  pas  encore  parvenn  juscpfà  nous. 

Nous  savons  ee[)cndant  ([u'à  Saint-Charles  (h  Belle- 
chasse,  joli  village  à  quelcpies  lieues  de  (Québec,  il  y  eut 
lin  cluirniant  concert,  le  snrlendemain  des  noces  d'or. 
C'était  le  soir,  et  la  température  était  exci'ptloimellement 
belle.  Il  y  avait  plusieurs  eentaines  de  personnes  :  faute 
<le  local  suffisant,  on  s'était  réuni  devant  la  nniisou  d'un 
citoyen  respecté  du  village.  Ce  parterre  improvisé  était 
entouré  d'un  brillant  cercle  de  lumières. 

La  jeune  et  habile  fant'ar.^  de  Saint-Charles,  installi'O 
sous  le  porti(pie  de  la  n)aison,  exécuta  avec  ]^oaucoup  do 
perfection  un  grand  nombre  de  morceaux  de  musi(pu'. 
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Tu  ordre  ii<liniriil>U'  iic  cessa  de  n'-t^iu-r  (liiiis  l'assisfance, 
ft  tdut  Ir  iiioiidi.'  fut  ciudiunti' dt'  »'ette  soiréo  ivgiviible. 

A  KanxMiraska,  il  y  i-iit  concert  !<•  l'iidciiiaiii  des  noce» 
d'or.  Cette  t'ois,  ce  n'était  [tins  liiie  siniide  s(»iive  de 
village,  (-'était  presque  une  tête  de  ville. 

Ce  eoMeert  avait  ôt(\  organisé,  au  profit  tU' la  Kermesse, 
par  un  certain  nombre  de  tamilles  en  villégiature,  avec 
le  concours  des  citoyens  de  l'endroit  :  d'après  la  chro- 
nique ',  des  familles  anglaises  même  [tiirent  part  aux 
préparatifs. 

Le  [irogrammo  était  varié,  cjnqiosé  de  niorceaux  de 
piano,  de  chants,  d"oi»érettcs  et  même  de  tahleaux 
vivants.  Tout  fut  exécuté,  paraît-il,  à  la  gn.îudo  satis- 
faction de  l'auditoire  nombreux  et  choisi  qui  assistidt  à  ce 
concert.  La  séance  se  donnait  dans  la  grande  suUe  du 
couvent  des  Dames  do  la  Congrégation. 


1 — Le  Mitiin.  '21  iio(\t. 


X\' 


Kn  Acadie 


Il  ooiivieiit  (If  incutiomuT  ici  le  comiilimoiit  adrosat' 
jiar  les  Acadicns  de  la  Nonvollo-Ecossc  à  Son  Einincncc 
et  à  la  société  Saint-.loaii-lîaptistc  de  (iiiclu'c  à  Toccasioii 
(le  leurs  noces  d\n: 

Se  trouvant  à  la  Haie  Sainte->rano,  Cliurcli-roint,  ^tour 
la  célébration  de  leur  propre  totc  nationale  le  15  et  le  K! 
août,  ils.se  réunirent  au  ("olU-ureSainte-Aïuie,  et  de  concert 
avec  les  Jlévérends  l'eres  Eudistes,  directeurs  de  cette 
institution,  ils  adoptèrent  des  résolutions  à  ce  sujet.  Ces 
résolutions  furent  adressées  à  8on  Eininence  et  au  prési- 
dent de  la  société  Saint-.Iean-Baptiste  de  (Québec  parle 
Révérend  l'ère  lîoursreois. 

Dans  ce  document  ',  ils  présentent  leurs  sincères  félici- 
tations et  leurs  souhaits  à  leurs  frî-res  les  Canadiens- 
Fraïu/ais  de  ia  province  de  Québec,  et  déi)oseut  aux  pieds 
de  Son  EniiiuMue  le  cardinal  Tascliereau  l'expression  de 
leur  profond  respect. 


1 — \'(iir  ce  (l(K'ini)i'iit  dnns  rappciiilicc.  >>'()  Ms. 
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Acadiciis  et  Cunadiciis  fonnaioiit  autrefois  partie  do  la 
iin^'iiie  famille  s|)irituello  sous  la  diri'ctiou  de  Nfgr  di- 
Laval.  On  aime  à  les  voinvuni?' dans  unemr'ine  alh'gressf 
à  l'oecasiou  du  jubilé  sacerdotal  de  son  (juinz/u'ine  sueces- 
scur.  On  aime  aussi  à  voir  melt'  à  cis  tcti's  le  nom  dos 
Fils  du  grand  ami  de  Mgr  di'  Laval,  le  vônôrable  Jean 
JMidos. 


Les  communautés  reli^^ieuses 

N'ouliliolis  jiiis  (liiiis  ce  concert  di;  lii  i!;riiiulo  fainillo 
iaiiadicmu'  la  voix  des  cominuiiautcs  rciigionscs. 

Xous  avons  sous  les  yeux  toute  une  série  de  compli- 
ments, d'adresses,  de  lettres  de  félicitations  :  les  Religieuses 
rrsulines  et  les  Hospitalières  '  de  (Québec,  les  plus 
anciennes  connnnnautés  du  pays  :  puis  les  autres  coïnmu- 
nautés  de  la  ville,  les  Keligieusc;?  de  riIôpital-CJénéral,  les 
Dames  de  Jésus-^ Tarie,  les  Sœurs  de  la  Charité,  les  Sceurs 
du  Bon  J'asteur,  les  Hospitalières  de  l'IIÔtel-Dieu  du 
Sacré-Cicur  de  .lésns;  et,  dans  les  autres  diocèses,  les 
Sœurs  de  la  Congrégation  de  Notre-Dame,  les  Sœurs  de 
riIôtel-Dieu  de  Saint-.Iosepli  et  les  Sceurs  Grises,  de  Mont- 
réal, les  So'U  rs  de  la  Miséricorde  et  celles  de  la  Providence, 
de  la  même  ville  ;  les  Ursulines  de  Stanstead,  celles  de 
]loberval,  les  Hospitalières  de  Chicoutimi,  les  Sœurs  de 
Sainte-Anne  de  Lacliinc  :  toutes  viennent  tour  à  tour 
exprimer  à  Son  Eminence  leurs  sentiments  de  respect,  de 

1 — I.is  Ivi'ligieuses  HospitaliiTos  <li'  rilûtcl-Diru  ilu  PrOcicux- 
Siuij;. 
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Ift'V 


(li'vouomt'iit,  (lo  rocominiHsnucc  et  (Vnftoctioii  :  tnutcrtHoni- 
Itlont  l'ivalisiT  do  bon  ifoût  i-t  de  urâcf  »l;iiis  l\'xj)ir>«sioii 
(II-  leurs  félicitations  et  do  leurs  souhaits. 


XX  11 


^1 


I.e  10  septembre  au  Séminaire  de  Québec 

Il  est  une  communautc  (j^iii  occupe  une  place  spéciale 
■dans  le  cœuv  de  Sou  Emiuouco,  uou  seulement  parce 
qu'elle  est,  avec  deux  autres  institutions  méritantes, 
l'espoii-  du  clergé  de  ce  diocèse,  mais  parce  que  Son  Emi- 
ncnce  y  a  passé  la  plus  grande  partie  de  sa  vie  :  le 
Séminaire  de  Québec.  Xous  avons  vu  que  le  supérieur 
de  cette  vénérable  maison,  recteur  eu  même  temps  de 
l'Université  Laval,  avait  été  le  premier  à  féliciter  Son 
Eminence  à  l'occasion  de  ses  noces  d'or,  dans  la  grande 
séance  de  clôture  de  l'aimée  académiqiie.  Grâce  à  cet 
heureux  incident,  cette  séance  si  brillante  avait  été  comme 
l'aurore  des  fêtes  jubilaires. 

-  Mais  les  élèves  du  Grand  et  du  Petit  Séminaire  se 
trouvant  en  vacances,  lors  de  la  célébration  de  ces  fêtes, 
et  dans  l'impossibilité  de  se  réunir  à  cause  de  la  retraite 
pastorale,  n'avaient  pas  eu  occasion  d'exprimer  eux-mêmes 
h  Son  Eminence  leurs  sentiments  d'amour  et  de  vénéra- 
tion pour  sa  persoime.  Son  Imminence  leur  réservait  une 
grande  faveur  :  celle  d'aller   célébrer  la  messe  dans  la 
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chapelle  du  Séminaire  le  propre  jour  anniversaire  du  son 
ordination  sacerdotale,  le  10  septembre.  Ils  assistèrent  à 
(otto  messe;  puis,  Son  Enùneiice  s'étant  rendue  dans  une 
<U's  salles  de  la  eomniunauté,  ils  furent  admis  à  lui  pn'- 
sonter  leurs  hommages. 

Cette  fùte  tout  intime  fut,  pour  ainsi  dire,  le  complé- 
ment des  grandes  fiâtes  jubilaires.  Elle  occupera  une 
pliice  importante  dans  les  uimalesdu  Séminaire  de  Québec. 
Laissons  parler  un  chroniqueur  qui  on  fait  le  récit  et  nous 
donne  en  même  temps  l'adresse  des  élèves  et  la  réponse 
de  Son  Erainence  : 

"  A  sept  heures  et  demie,  dit-il,  il  y  a  ou  messe  solennelle 
dite  par  SonEminence  revêtue  des  ornements  pontificaux 
et  assistée  de  M.  l'abbé  Cléophas  Gagnon,  procureur  du 
séminaire,  et  de  M.  l'abbé  Ernest  Xadeau,  directeur  du 
grand  séminaire. 

"  Mgr  ^[arois  et  tous  les  prêtres  et  ecclésiastiques  de 
l'institution  y  assistaient  dans  le  chceur. 

"  Il  y  a  eu  do  très  belle  musique  à  cotte  occasion. 

"  A  l'entrée  et  à  la  sortie,  la  fanfare  du  séminaire,  dirigée 
par  M.Joseph  Yézina,  a  exécuté  des  morceaux  do  (^hoix. 

"  Le  chant  était  sous  la  direction  do  M.  rabl)é  Edmond 
Paradis. 

"  La  mosso  dite,  on  a  chanté  le  Te  Dciini,  et  quelques 
instants  après  Son  Eminence  s'est  rendue  à  la  salle  de 
récréation,  où  tous  les  prêtres,  ecclésiastiques  et  élèves  de 
Ja  communauté  étaient  réunis  pour  la.recevojr. 
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-'  Lo  (loyt-'H  (les  élèvt's,  M.  E.  Parrot,  s'est  avaiicij   vers 
Sou  EmineiK-e,  et  a  lu  l'adresse  suivante  : 

Emincnce, 
"  Il  y  a  quelques  senu^iues,  tout  Quc'liee  t'tait  rempli  de 
l'éelat  des  joyeuses  tètes  préparées  pour  votre  eiuquaute- 
uairo  sacerdotal.  De  tous  les  eoius  du  pays,  archevêques, 
éveques,  prélats,  prêtres  et  religieux,  étaient  accourus 
jtour  déposer  à  vos  pieds,  avec  leurs  liomrnages,  le  témoi- 
gnage de  leur  vivo  admiration  et  l'expression  de  leurs 
vœux  et  de  leurs  souhaits. 

"  Et  nous,  nous  n'en  étions  pas,  nous,  pauvres  petites 
fleurs  qui  nous  pressons  aujourd'hui  dans  les  parterres  de 
votre  "cher  petit  jardin";  nous  avions  dû  rester  bien  loin  : 
le  temps  n'était  pas  encore  venu  d'accourir  auprès  de 
vous  :  le  "  petit  jardin  "  n'était  jtas  encore  ouvert.  Si 
nous  n'avions  écouté  que  notre  cceur,  nous  serions  bien 
vite  venus  nous  mêler  à  la  foule,  et  nous  osons  l'espérer, 
vous  nous  auriez  accueillie  avec  bouté.  Celui  qui  a  dit 
"  Laissez  venir  à  moi  les  petits  entants  ",  trouve  en  vous 
un  imitateur  trop  tidèle,  jiour  qu'il  nous  soit  permis 
de  douter  un  seul  instant  de  l'accueil  (|ue  vous  nous 
auriez  fait. 

"  Cependant,  uou-i  ne  voulons  pas  trop  nous  plaindre. 
Si  nous  avons  perdu  les  grandes  t'êtes,  ces  belles  démons- 
trations qu'on  pourrait  dire  otiicielles,  nous  nous  en  con- 
solons facilement,  en  voyant  (jue  vous  avez  bien  voulu 
nous  ménager  une  tête  plus  intinu\  une  véritable  fête  de 
famille,  plus  chcre  à  nos  c(eurs  que  toutes  les  solennités 
des  grandes  foules.  D'autant  plus  que  nous  avons  aujour- 
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(l'iini  riionnonr  <lc  vous  recevoir  an  jour  anuiversaire 
iiiL'iiio  (le  votre  ordination  sacerdotale.  A.  nous  donc  les 
véritables  "  Xoces  d'Or  "' de  Votre  Eniinence  1  Perinettez- 
nous  de  voir  dans  cette  délicate  attention  de  votre  part 
une  nouvelle  preuve  des  bontés  dont  vous  n'avt'z  januiis 
cessé  de  nous  condjler. 

"  Euiinenee,    les    élî'ves  du  Petit  Séminaire  de  (Québec 
n'oublient  pas  et  n'oublieront  jamais  qu'ils  sont,  plus  que 
u*imi)orte  qui  peut-être,  l'objet  de  vos  plus  tendres  sollici- 
tudes. A'ous  vivez  pour  ainsi   dire   au   milieu   de  nous  : 
vous  suivez  de  près  tous  les  pr(t<:;r('S   que  nous  nous  eft'or- 
«;ons  de  taire  dans  la  scicnee  et  la  piété.     Bien  plus,  s'il 
nous  était  jiermis  de  soulever  un  coin  du  voili'  h  l'ombre 
lu([Uel  vous  aimez  à  dissimuler    vos  bonnes  oHivres,  s'il 
•tait  permis  à  plusieurs  d'entre   nous  de  proclamer  jmbli- 
|uement  ee  qu'ils  doivent  à  la  2;(''n('rosité  (]c  \otiv  e(eur, 
<[ue  de  voix  se  feraient   entendre   ici  })Our  vous  Ix'-nir  et 
vous  remercier  ! 

''  Aussi  notre  joie  en  ce  moment  est-elle  bien  vive  ;  et 
nous,  demandons  au  Ciel,  avec  toute  l'ardeur  de  nos  âmes 
d'entants,  (pi'il  vous  accorde  iMicore  di'  loni>'s  jours,  afin 
<[Ue  vous  nous  guidiez  dans  la  voie  droite  du  parfait 
cbrétit'U.  Nous  eonmiissons  de  longue  date  votre  main 
[laternelle  :  nous  la  l)énissons  v\  nous  l'aimons. 

"  Emineut'c,  on  nous  a  dit  (pi'iiux  gnindes  fètesde  votre 
cinquantem\ire,  une  des  démonstrations  (pii  vous  avaient  le 
plus  tonclié,  avait  été  cette  réunion  des  cufants  de  (Québec 
à  la  catbédrale,  alors  (pU'  des  milliers  de  voix  fraîcbes  et 
[lures  s'étaient  concertées  pour  clianter  vos  louanges,  et 
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oftVif  au  C'u'l  iiour  vom  les  luoillouivs  prières  de  leurs 
cœurs.  C'est  nu  peu  cela  ([Ui-  nous  avons  voulu  taire 
aujourd'hui.  r/unai\iniité  et  la  sincérité  de  nos  vœux  et  de 
nos  i)rièr«  s,  voilà  bien  à  ]ieu  près  le  soûl  oriicnient  dt' 
notre  liundde  tête  à  nous.  Tout  de  niênii',  nous  espérons 
fpie  vous  voudrez  bien  les  agréer  avec  bonté.  Kt  eornnic 
gage  de  votre  inépuisable  bieuveillanee  à  notd'e  éganl. 
nous  vous  demandons  en  ce  moment  de  nous  bénir,  de 
bénir  nos  travaux,  de  bénir  les  efforts  que  nous  ferons 
toujours  pour  être  des  écoliers  bons  et  pieux,  soumis  en 
tous  points  à  vos  sages  et  paternels  conseils." 

"  Son  Kminence  n'a  pu  cacher  son  émotion  eu  présence 
de  cette  toiudiante  manifestation  dans  l'institution  (jiii 
lui  a  toujours  été  si  chère. 

"  Elle  a  répondu  par  les  bonnes  paroles  ([ue  voici  : 

''  Mes  chers  amis,  ou  plutôt,  mes  eliers  t'nfants,  les 
sentiments  de  reconmussance  et  d'amour  (pie  vous  venc/, 
de  me  témoigner,  touchent  profondément  moncceur. 

•'  Depuis  un  demi-siècle,  j'ai  cessé  d'être  un  t-nfant  du 
l'etit  et  du  (irand  Séminaire  ;  mais  mon  c(eur  n'a  p;i> 
cessé  d'y  être  attaché. 

''  Les  devoirs  que  j'ai  eu  à  renqilir  comme  prêtre,  soit 
dans  le  J'etit  Séminaire,  soit  dans  te  (ii'and,  pendant 
trente  années,  m'ont  toujours  rendu  heureux  parla  bontio 
volonté,  le  respect  et  l'obéissance  des  élèves. 

"  Depuis  vingt  ans,  nos  relations  sont  un  peu  dirtérentes. 
mais  pas  moins  sinc>res,  pas  moins  importantes,  pas  moins 
agréables. 
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"  Sans  (louto,  jv  «lois  être  attuclié  à  tons  mes  diocésains, 
mais  je  no  |mis  iiordiede  vnoriinportance  de  votre  avenir 
soit  dans  le  cU'rgé,  soit  dans  les  antres  positions  où  il  plaira 
h  Dien  de  vous  appeler.  Anssi  je  ne  jniis  m'exenipter 
de  deniaiuler  i-haqno  jonr  à  Dieu  des  ujrjlces  (pii  vous 
feront  connaître  et  suivre  tidèlenient  la  vocation  à  larpiello 
il  vous  destine. 

'•  Quell;'  que  soit  votre  vocation,  dans  le  monde  ou  hors 
du  monde,  jJriez.Dieu  avei-  ferveur,  remplissez  vos  devoirs 
avec  soin,  et  surtout  prie/,  pour"  connaître  cette  vocation 
d'tiii  dt'pt'ud  votre  bonheur. 

"  l'ar  Cl'  moyen,  eu  efl'et,  vous  mériterez  rpie  Dii'U  vous 
condde  de  ses  grâces  et  vous  rende  heureux  en  cette  vie 
et  surtout  en  l'auto'. 

•'  PuisipH'  Dieu  a  daigU(' nu' (louiu'r  U'  pouvoir  de  V(tus 
lii'iiir  en  son  uoiiu  je  vais  en  profiter  pour  répandre  les 
grâces  divines,  lum  seulemi-ut  sur  vous,  nui's  aussi  sur 
vos  parents,  vos  professeurs  et  vos  bienfaiteurs."' 

"  Cette  répons-  de  Son  Emiueiu'e  fut  accueillie  jiar  les 
applaudissenu'uts  enthousiastes  de  tous. 

"  Mais  la  fête  ne  pouvait  se  terminer  coiumo  cela.  II 
lallait  la  chômer  diguenieut  toute  la  journée. 

*'  l"n  tout  jeune  élève  ih'  huitième,  Thomas  Feeney,  eu 
quehpies  paroles  très  gentiment  dites,  avec  Taiiloud)  «pie 
lui  domuiit  i  assurance  que  sa  cause  était  gagnée  «l'avance, 
denuinda  à  Son  Eininence  un  congé  pour  la  conuuunauté. 

"  Il  faisait  un  temps  su[ierbe,  et  la  deinande  était  trop 
iiien  faite  pour  que  Sou  Kmincnce  n'acquiesçât  pas 
immédiatement. 
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"Cotte  fête  intime  s'est  tormiiiéo  ùo  la  façon  la  phu; 
joyou^^^'  à  "Nlaizerots,  où  les  élèves  ont  passé  le  reste  de  la 
journée  '.'' 


1 — L'Klectear  du  12  scptcmluc. 


XXIII 


Lettre  de   Mgr  O'Keilly 

Nous  croyons  lu'  pouvoir  mieux  terminer  ce  compte- 
rendu  (les  fères  jubilaire.-^  de  Son  Emiuence  le  eardinal 
Taseliereau  (ju'eii  citant  une  niagniti(|uo  lettre  adressée  à 
Mgr  Ik'gin  par  Mgr  O'Keilly  après  son  retour  à  Xew- 
York.  On  aimera  à  savoir  l'impression  (pi'a  remportée 
de  CCS  totes  cet  cs[)rit  délicat,  ce  Juge  éclairé  de  tout  ce 
(pli  regarde  le  bien  et  le  beau. 

"  Monseigneur,  écrit-il,  (pie  mon  n've  a  ét('  court  !  Et 
(pie  vos  bontés,  ainsi  (pie  raccucilsi  aftectiicux  (pie  m'ont 
donné  clergé  et  peuple  du  Canada  en  ont  fait  un  rêve 
délicieux  I  Croyez-bien  (pic  je  ne  m'étais  jamais  inuiginé 
<pic  je  pourrais  ('^trc  appeb'  à  prendre  la  pande  en  cette 
occasion.  Ma's  }iuisi[ue  mes  pai'olcs  ont  élicité  ^  une 
réponse  si  eiitliousiaste  et  si  cordiale,  j'en  suis  infiniment 
heureux. 

"  Je  vois  (pie  le  c(eur  Canadien  m<'  garde  toujours  une 
petite  place  privilégiée,  comme  mon  couir  garde  au  Canada 

'    1 — Nous    laissons    cet   aiif;Ii('isin(\  at'in   de  no  rien   ôtcr  de  sou 
carlu^t.  (lisons  mieux,  de  sou  lariuui  à  vviiv  lettre. 
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ot  à  80S  Olifants  une  placi'  iniérieurcsciilcnicnt  k  oollè  ([\\i' 
tiennent  Dieu  et  son  Egliso. 

"  Jo  reu;anli'  ces  deux  jours — ou  plutôt,  cette  journce 
(lu  nuirdi  23  août — comme  un  ivve  ;  parce  (|iu' la  kkaijtk 
que  j'avais  devant  les  yeux  me  paraissait  uni'  vision  anti- 
cipée de  la  patrie  céleste,  où  l'amour  du  sol  natal  et  di-  la 
religion  no  sera  qu'un  sentiment  uni(pu',  puritié  de  toute 
imperfection  terrestre,  et  glorifié  par  la  f^t"i'UÎ!MK  "\'kiutk. 

"  Dans  une  seconde   édition   de  mon    "■  Xovissima, 
j'insiste  beaucoup  sur  le  groupement  par  nations  et  races 
des  bienheureux  habitants  de  la  céleste  l'atric.     Cela  ne 
mut  en  rien  à  l'uinté   ot  à   riinion   ((ui    r.''gnent   là  haut 
entre  les  âmes  :  au  contraire. 

"  (Juand  j'ai  quitté  le  vieux  Séminaire  en  187'),  j.' ne 
pouvais  in'ompC'cher  (hi  baiser  ces  murs  que  je  ne  devais 
plus  revoir.  La  vieille  maison  éddiéc  par  Mgr  de  Laval 
adisj)aru  ;  mais  l'odeur  de  sainteté  dont  le  glorieux  vieil- 
lard l'avait  embaunu'e  s'attache  à  toutes  les  ]iierres  d.' 
l 'édifice  nouvciui.  Elle  se  répand  au  delà  et  communique 
son  parfum  surnaturel  à  ITnivorsité  et  à  toute  votre 
vénérable  Cité.  Heureuse  et  nulle  fois  hvurouse  cette  ville 
de  CJuébec,  qui  a  pu  réunir  la  grande  Famille  ciinadieiuie 
dans  une  solennité  si  belle,  si  pieuse,  si  inoubliable  ! ... 

''  Oh  !  ([uv  je  vous  envie  l'amour,  la  vénération,  la 
reconnaissance  de  ce  Clergé  qui  remplissait  la  .Basilique 
durant  la  Messe  Jubilaire,  otcpii  acclamait  la  moindre  de 
vos  paroles  au  banquet  !  3Ii(l(lph't'  istl  gciUcm,  et  multl- 
pliraati  Uvtillam.     Je  comparais,  en  regardant  autour  de 
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moi,  1842  sivcc  1892.  Tous  ces  An'hevrMpies  et  Kvè(|ues  ; 
ces  nombreux  prélats  ;  ce  millier  de  prêtres  ;  ce  jieuplo 
fidèle,  en  (pai  courait  la  iiamme  ('lcctri(pu'  de  la  foi  vivante 
et  v'ritablo  ;  ces  entants,  dans  ra[ircs-midi  ;  ctti'  Itasi- 
li(pie,  orni^'c  pour  les  noces  d'or  (ki  son  Pasteur  ;  et  cette 
rausi(pie,  la  voix  de  toute  la  t'aniille  canadienne,  jiortant 
nos  âmes  sur  des  \iii;MU's  (riiarniouie,  justpi'an  tn^ue  et 
au  c(eur  du  Dieu  de  \'os  pères  ! 

''  Quel  li(.';ritage  est  le  V(*ttre  !  Ht  (pie  ce  nx^nie  Dieu 
vous  i>-arde  longtem])S  à  ce  peuple  pour  l'cclairer,  le  ix\ù- 
der,  le  sanctifier,  le  sauver  de  tous  les  p.'rils  (|ni  le 
menacent  ! 


'rii'Z  pour  moi  jeudi  iiroeliain 


T. 


imiiortant,  c'est 


de  bien  finir.  J'Jf  Jiiiis  stijirr  nu'.  Le  jour  de  eonipte  ne 
saurait  être  loin.  Mais,  (pioi  (pU'  Xotre  Seigneur  ordonne, 
croyez  que  je  suis  et  serai  toujours  de  \'otre  (îrandeur  le 
serviteur  dévou('  et  reconnaissant  -." 

1 — ^Inr  O'Kcilly  cék'lii'a  son  juliili' saccidni  il  dans  lu  callii'di-ale 
lie  Nc\v-Yurl<,  jeiiili,  le  S  s('[,t('inl>rc. 

•1 — Lettre  de  Mgr  U'H(  illv  à  -Mgr  Bi'giii,  Ne\v-Y(irk,  •!  si'i  ti  nilire 
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FETE  DE  LA  RELIQUE  DE  SAINTE  ANNE 


26  JUILLET  1892 


No   1 


DISCOl'US  ])!•:  M.  11!  MARQUIS 

Etilinence, 

Au  nom  do  Xotrc  Tros  Siiint-K'rc  le  Pape  Lôoii  XII  F, 
lieiircuseincnt  réj^iiiiiit.  et  ])ar  rcntrcinise  de  A'otiv  Eiiii- 
iioiico,  jo  viens  présenter  au  peuple  canadien  une  grande 
et  préeiouse  relique  de  l'un  dc-^  liras  de  la  lionne  sainte 
Anne,  mère  delà  très  sainte  vierge  Maiie,  et  l'atmnne 
du  Canada. 

Afin  do  n'être  ni  trop  court  ni  trop  long,  j'ai  pri^  la 
liberté  do  mettre  par  écrit  les  ([uelques  jiarolos  que  je 
désire  vous  adresser  en  ce  moment  ;  et  avec  votre  bien- 
veilUmti!  permission,  j'en  ferai  faire  la  lecture  pnr  M.  le 
secrétaire  de  Votre  Eminence. 
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î!  mi  ne  lier,  Missclipioirs, 

Jji*  14  (K'tobri'  (U'ni'n'r,  Koixiiiift'-dixiJ'iiic  iiiiiiivrrsiiiic 
(le  ma  naisHiinctM't  (le  mon  l)a|»tr'in(\  jo  lainsairt  (iut'ht'c,  eu 
route  pour  la  Ville  P^tcrncllt'  !  ^'(>t^•  iMiiiiiciKc  m'avait 
l'outié  une  Hiippruiiu'  adret^si'e  an  Souverain  l'ontite,  à 
l'ettet  (l'ohh'nir  de  Sa  Sainteti'-  nue  rerK|ne  insin'iie  de  la 
l)oime  sainh-  Amie  pour  le  sanetnaire  de  .Sainte-Ann«'  de 
]?eanpiv. 

En  arrivant  à  Jiome,  mon  premier  soin  a  été  de 
ni'adresrter  à  plusieurs  de  mes  aiieii'ns  amis  occupant  au 
Vatican  i-t  ailleurs  des  positions  importantes,  et  capables 
à  tous  é<;ards  de  me  montrer  la  voie  à  suivre  pour  arriver 
ù  un  résultat  satisl'aisant.  Je  leur  lis  eomiaître  \v  but  de 
mon  voya<j^e,  et  tons  ù  rummimité  me  r.'pondirent  ([iie 
mon  projet  était  pai^l'aitement  irréalisal)le  ;  qu'il  est  de 
règle  î\  lionie  (pie  l'on  lu'  doit  ]ias  diviser  les  reruiues 
insignes  des  ]>asili(pies  patriarcales.  Ktl'rayé,  mais  non 
découragé,  je  pris  la  voie  la  plus  sûre  ;  je  m'adressai 
directement  à  la  bonne  sainte  Anne  et  à  sa  très  sainte 
Fille  la  biiMilieuretise  A'ii'i-ge  Marie  ;  ^  t  pendant  neut 
jours  consécutifs  je  me  rendis  au[>rès  de;  la  matlone  de 
l'église  de  Saint-Augustin,  pour  exposer  mes  impiiétudes 
et  solliciter  rap[nii  indis[teiisable  et  de  la  Mèri'  et  de  la 
Fille. 

Mes  prières  ne  furent  pas  vaines.  Je  réunis  tout  ce 
que  je  possédais  de  bonne  volonté  et  de  courage,  je  me 
mis  résolument  i\  l'tenvre.  Je  demandai  et  obtins  une 
audience  de  Sa  Sainteté  le  premier  dimancbe  de  l'Avent, 
et  je  présentai  un  saint-père  la  supplitpio  de  \'otre  Emi- 
nencc  ;  j'otfrais  en  même  temi>sà  Sa  Sainteté  une  grande 
image  en  couleur  et  en  or,  ricliement  encadi*ée,  représentant 
la  statue  de  Sainte- Anne  de  Beaupré  cnuronnée  par  Votre 
Eminence  au  nom  du  Pape,  de  plus  les  insignes  en  or  et 
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cil  argent  (lUc  [lortciit  les  pM  riiis.  iiiu'  stiitiicitc  de  sii'mtc 
Aline  (>ii  artj^cMi,  et  ciitiii  un  iaii<>;iiili(|ii('  iilliiiiii  rirlit'iiiciit 
rcru'  t't  (iriiô  (U'rt  uriiH's  de  Xotro  Saiiit-rt-rt',  et  coiiti'iiaiit 
liliiHÏi'urH  i»liut()<;^ra|iliics  du  saiictiiairc  di-  H('aii|nv.  Mon 
l)iif,  (Ml  itrcHcntant  van  divcrn  ul))etH,  était  de  doiint'i- 
an  saint-piTc  nnc  idi'c  exacte  de  riniiiortanci'  de  notre 
|iMcnna;:;c  l'anadieii  ;  l't  mon  Imt  tnl  atteint  !  Sa  Saintet»' 
tut  ('iii'liantt'e  ;  son  attention  se  porta  surfont  sur  le' 
paysafîc  environnant  le  sanctuaire,  et  sur  les  deux  pyra- 
mides (|ui  se  trouvent  à  l'eiitrcede  la  liasilii|ue  et  (pii  sont 
cliarg«'es  d'ex-voto.  .le  donnai  en  peu  de  mots  l'Iiistoire 
du  saïK'tnaire,  nn  aperçu  des  pMerinaices  cpii  s'y  t'ont, 
actuellement,  des  i)rodi;;'es  teinpori'ls  et  spirituels  ((ui  s'y 
opèrent  clia([Ue  annt'e.  Le  saint-]K're  c'-tait  visiblement 
iniprortsionné  ;  il  me  si>inl>lait  entendre  sortir  de  sa  boiiclio 
ccH  douccH  et  consolantes  paroles  :  "  Il  y  a  encore  do  la 
foi  en  Israë'l.  "  Fje  moment  de  me  retirer  est  arrivt'.  Le 
suint-père,  en  me  p(jsant  ses  ileu.x  mains  sur  la  tête,  nio  dit 
ces  i)aroles  (pii  resteront  àjamais_u;ravéeH  dans  mou  cœur: 
"■  IJien,  mou  fils,  je  vous  bénis,  je  l)énis  vos  parents,  vos 
aniirt  et  vos  (t'uvres  ;  continue/,  à  faire  le  bien  ;  je  vais 
lire  votre  suppli(pie  et   m'occujicr   de  votre  demande." 

L'audience  était  iinie  ;  je  me  retirai  le  cceiir  inondé  de 
joie  et  d'espérance. 

A  cette  é[)Of[ue,  le  saint-père  avait  à  s'oc(!n|)er  du 
Consistoire  du  17  décembre,  dans  le(piellc^  sièi^c  de  (Québec 
a  eu  un  si  belle  et  si  bonne  part,  l'uis  venaient  les 
réceptions  du  nouvel  au,  les  audiences  aux  évêquos  d'Italie 
mandés  succosHivement  par  Sa  Sainteté  pt)ur  di>s  affaires 
très  urgentes,  le  remplacement  du  très  regretté  cardinal 
Préfet  de  la  Sacrée  Congrégation  de  la  l*ropagaiido,  et 
mille  autres  aflaires  im[iortantes  qui  firent  retarder  jus- 
qu'au samedi  de  la  l'assion  la  réponse  à  la  supplicpie  do 
Votre  Emincncc.     A  cette  époque    mille   fois  heureuso 
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]K)iii'  nous,  Not rc 'Prrs  Sirnit-I*i''i'('  lit  ('criiT  an  rûvrroii- 
diHsinu'  suiirriciii'  u;('ii('riil  des  IJ.'m'dictiiis  de  Saint-Paiil- 
]i()i's-l('s-iiiurs  une  IcHn-  tivs  rciiiar((Ual>K'  ([iic  voici  : 

''  Rome,  \'aticaii,  .'50  mars  ^H9± 


lier 


CVl'Ili 


I   l'I    ilhisiris 


nssiDic 


/Vtt  FiiANrois-LKiii'or,!)  Zklli 


.Iacoiîi /,/,!,  (ilihétii:  Stfiiil-Pi(ill-hiii:'<-lis-iiiiirs,   l{ 


iiinc. 


"  Mon  îl('v('rond  Pri'c, 

IjO  jiortciii'  de  la  |ir<'sciilc  rsl  un  ditcnc  |iri'lat  d'AnK'- 
l'ifjuc,  riilusti'issiin(ï  et  n'vt'i'cndissiinr  M<;r  .Nfarquis, 
protonotairc  apostoliiiuc  .le  suis  l'Xjircssi'-incnt  cliari^i' 
l)ar  Ic!  saint-iii'fc  di'  le  pivscntcr  et  de  le  rccoinniandi'i*  ;\ 
Votre  l'atcrnili',  ([ui  trouvcradu  reste,  dans  \v  mi'nioire 
ei-joint,  d'autres  di'tails  au  snjt't  de  eette  déinarclie. 

"  de  dois  en  même  temps  \  cuis  dire  ([tu',  \  ii  la  dennuid»' 
de  Soti  Kminei;ee  le  eai'dinal  ai'elievrM|Ue  de  l^)iu'l)ee  et 
les  motifs  exposés  dans  le  mémoire,  Sa  Sainteté  désirerait 
que  Ton  fît  droit,  dans  hnnesure  du  |)ossil)le,  aux  instances 
de  l'illustre  re(|U('rant.  A  eet  effet,  le  saint-père  aeeorde 
volontiers  à  Votre  Paternité  toutes   les   facultés  voulues. 

"de  protite  de  cette  t)ccasion  pour  vous  reiiouveltr  mes 
sentiments  de  profond  res[iei'f^  et  me  recommander  à  vos 


diariti 


ibies  prières. 


ai  le  ]ilai.--ii'  (le  me  souscrire, 

"  J)e  Votre  l'aternitt 


"    r^e  très  dévoué  et  tr 


es  M 


umhle  ser\-iteur. 


(Siii'n(')     Hi.\.\i,no  Ax(iKLr. 
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I.  secrt't  de  8a  Sainteté 


En  même  temps  on   me   fit 


cci'ire   un    incinoin 
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sanctuaire  de  lU'aupré,  t't  je  fus  (diarp''  de  porter  ces  deux 
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le  iiK'nioiro  susdit  furctif  soumis  uu  cliapitro  i^i'iiLTal  dorf 
ivvcrciuls  rrri'S  liéiu'dictiiis,  et  coiumo  bion  l'ou  |k'Usc', 
la  réj)oiiso  fut  atHriuativc.     Voici  le  toxte  do  la  n'pousu  : 

'■  A  Son  J'J.crrUj'))cc  Mer  IvInaimid  An(;i;i,i,  rA^//;.  sicrrtdc.  Sa 
Sainteté,   Vo.tiviui. 

•'  Mousc'ifînour, 

"  .['ai  t'tr  cloui'  au  lit  par  une  atta(|Uo  do  ijoutto  pendant 
(juatro  jours  ;  ccpcudaMt,  il  y  a.  <lcux  jours— ■cV'st-à-diro 
lundi  4  avril — j'ai  i't('  capahU'  do  rorcvoir  Mu^r  Manpiis, 
(pK!  j'ai  <::i'ati(ié  d'un  tVaii'nu'nt  considi'rablo  do  la  roli(pio 
insii;-iii'  du  hi'as  i.\v  sainte  Anne,  nièro  i\v  la  l)ioidK'urousc 
\'iorge  Mario. 

''  Oonunii  nous  venions  do  rooL'Voir  on  lu'rltai^e  du 
'■ardinal  IJartoliiù  d"lioureuso  niéinoiro,  (piohiuos  autri'S 
ivrKpios,  nous  avons  pu  ajouter  au  premier  don  uni'  a-^sez 
HTando  ])arcello  du  mantt'au  de  !-aint  .losepli  (pie  Ton 
n'aurait  pu  trousi'r  nulle  [lart  ailU'Uis  à  iionio. 

''  .ros[).''ro  que  Sa  Sainteti'  sera  satisfaite  de  la  manii'ro 
dont  nous  avons  n'pondu  à  ses  d('sirs,  (pii  pour  nous  sont 
des  ordros. 

"  En  retour,  je  supiilie  le  saint-père  do  vouloir  bien 
acoordor  et  à  moi  et  à  tduU'  la  coninninauti'  la  l)i'n('diotion 
a[)ostoli([UO. 

"  Kl  oroyo/-moi  avec  rec()uuaissauo^'  ol  resp'.'ot,  ' 
"  Di'  Votre  Exeelleneo. 
•'  11'  très  liund)lo  et  très  oln'issant  serviteur, 

'■  (Simili')     f  Fkax^'ois-Lkoi'om»  Zei,i,[, 

"  alilié  oi'dinairo  de  Saint-I'anl."' 

L(>  l't'vérondissime  Siipi'rieur  (JiMK'ral  mo  pria  de  me 
rondro  au  monastèi-o  au  jour  fixé  pour  assister  au  [lartago 
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(le  la  sainte  riTuiuc  ([ui  t'st  à  Saiiit-I'aul.  ("ottc  très 
]»r('('i('iise  roliinu-  consiste'  en  une  partie  d'iin  avant-hras, 
do  luiit  [lonccs  (le  lon<;"n('ni',  contenant  les  dcnx  ds,  la  chair 
et  la  [)Oan.  -le  pus  obtenir  un  t'ra_n'nient  de  quatre  pouces 
«le  longueur,  fie  fis  aussitôt  l'aire  le  relicpmire  ([ui  est 
sous  vos  yeux  :  (tn  s'empressa  d"y  ]ilacer  t-ette  rerupic  et 
d"_v  apposer  le  sceau  du  rév(''rendissiineSupi''rieur  (iénéral  ; 
])uis  on  lit  de  suite  pr(''[)arer,  sia-iiei' et  sceller  l'autlienticpie 
(K)cunK'nt  ([Ue  voici  : 

(  Tritihii-liioi) 

"  yiîANçiiis-LKoroLh  '/a:\.]a  dAconrzzi,  de  \'(  )r(lri'de  saint 
Benoit,  congrégation  du  Mont-('assin,  par  la  grâce  de 
J)ieu  et  du  Siège  apostoli(pu>  auuk  jhiIHhs  de  la  basi- 
lique jiatriarcale  de  8aint-Taul  de  la  voie  Ostionne, 
Ordinaire  et  Kecteur  de  Saint-j'aul  <le  Jvonie,  relevant 
directement  du  tSaint-Siège. 

"  A  tous  Cin]\  (pli  lesprésent(.'s  verront  taisons  savoir  et 
attestons  ([ue  :  nous  rendant  au  d('sir  ((pii  est  un  ordre) 
de  Xotre  Très  Saint-Tère  en  J('sus-Christ  et  Seigneur,  le 
Très  Auguste  liéoii  XIll,  l'api»,  et  usant  de  la  lacultt' 
qu'il  nous  a  donnée,  nous  avons  ordomié  à  notre  Pi'ieur 
de  détaclier  du  bras  de  sainte  Anne,  mèrt'  de  la  Mère  de 
Dieu,  un  fragment  de  grandeui' considérable  :  et' fragment, 
enferna''  dans  un  vase  de  nit'tal  rec()u\ert  de  cristal, 
attaclit!  avec  un  cordon  de  couleur  rouge,  et  scellé  à 
l'intérii'ur  du  sceau  dont  nous  nous  servons  eu  ])areil  cas, 
nous  le  destinons,  offrons  et  domions  à  la  basili(|ue 
mineure  de  Sainte-Amie  de  Beaui)ré  dans  l'arcliidioeèse 
de  (Québec.  Xotrt'  intention  est  ([u'il  .-oit  conservé  avec 
un  pieux  respect  et  expost'  à  la  véïK'-ration  iiubli(pu'  afin 
(l'accroître  la  dévotion  env(.'rs  (H'tte  bonne  mère  de  la 
Très  Sainte  Mère  de  Dieu. 

"  Kn  foi  de  ((Uoi  nous  avons  fait  expédier  cv^  présentes 
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lettres,  iqn'ès  los  avtiir  scellf'cs  de  notre  sceau,  et  les  avoir 
sitrnées  de  notre  iiropre  main. 

^  Donne'  au  Patriarcat,  près  de  la  l}asili([ue  Patriarcale 
<l"()stie.  le  0  avril,  mil  huit  cent  (|uatre-vingt-douze,  du 
Pontiiîcat  de  Notre  'Pi'.'s  Saint-l'ci'e  Li'on  XIII  Tan 
([uiiizii'Uie.  imlication  lùnnainc  ciiKiuirme. 

"   (SiiiMK")     f  Fu.\.\"^'ius-Li':oi'(ii,n, 

"  abbé  (U'diiuiire. 
rL.  X  S.) 
"  Par  mandement  du  Très  Rt'vt'i'i'ud  Pcre  Ablx'. 

'•   (Soussignt'j       J).    HoMIACK    ()si,AKN'l)!:it. 

"   Prieur." 

(  )n  ajouta  à  ce  document  un  extrait  du  livre  des  l't'vcla- 
tions  de  sainte  Hriii'ittc  au  sujet  (\v:<  reliiiucs  de  sainte 
Anne,  mère  de  la  bienbeurciuse  A'ii'ru'e  Marie.  .Pendant 
(|Ue  la  sainte  cbercbait  dans  son  esprit  le  nn'illeur  moyen 
(K'  les  l'aire  connaîti't'  et  lionorer.  sainte  Aiuu'  lui  apparut 
et  lui  dit  : 

"  .le  suis  Aime  |)rotectricede  toutes  celles  qui  ont  vécu 
dans  r(''tat  du  nuiriau'e  avant  la  loi  ('vani;érK[Ue.  et  je  suis 
en  même  ti  iujjs  la  jtière  do  celles  (pii  vivent  dans  le 
même  état  (b'puis  la  loi  nouvelle,  parce  ([Ue  Dii'U  a  bien 
oubi  naître  de  celle  ([Ue  j'ai  en<i-endn''e.  Kn  consi'fpu'uee 
\dus  bonorer<'/.  Dieu  de  cette  inanièri'  :  Louaui^e  l't  béné- 
diction à  vous,  ô  di'sus  lils  de  ])iiMi  et  de  la  N'ierii'e,  (pii 
\dus  êtes  choisi  pour  wù'W  la  tille  dWnne  et  de  Joachim. 
Par  lintercession  de  sainte  Anne  jetez  des  veux  de 
miséricor<le  sur  tous  ceux  (jui  vivent  dans  FtWat  du  mai'ia^'e 
afin  ([u'ils  accpiièrent  <h's  mérites  ])our  le  ciel.  Dirigez 
aussi  tons  ceux  (pii  se  destiiuMit  à  embrasser  cet  état  afin 
qu'ils  y  puissent  lionori'r  Dieu. 

"  ^  es  reli(pies  (|ue  vous  possé'dez  seront  une  source  de 
consolation  jiour  tous  ceux  (pii  les  \énèreront,  jusipi'ù  co 


124 


DISCOrUS  I)K  M(;i{  MAUQriS 


([u'il  plaise  ù  Dion   do    los    honorer   d'iiiie    inanière  plus 
('('latante  au  grand  jour  <U'  la  Résurrection." 

Cette  affaire  tennim'e,  je  me  suis  mis  en  route  pour  le 
Canada,  .l'arrivai  à  Xew-York  le  dinianelie  premier  mai. 

Ce  jour  même  on  fit  véiu'rer  la  précieuse  relique  dans 
réglise  l'anadienue  de  Saint-Jean- Hajjtiste,  et  sous  les 
yeux  de  l'assistance  nn  miracle  s'(»péra.  11  s'en  suivit  une 
telle  excitation  que  je  lus  ()])lig(''  de  passer  trois  senuiines 
dans  cette  ville,  au  lieu  de  vingt<|uatre  lieures  comme  je 
me  l'étais  pro[iosé.  Ht  durant  ce  temps,  pas  moins  de 
250,000  personnes  sont  venues  vém'rcr  la  relique  île  notre 
sainte  tliaumatui'ge. 

Le  saint-])cre  ayant  éh'  informé  de  ces  faits,  lit  écrire, 
l)ar  réminentissime  cardinal  Secrétaires  d'Etat,  la  lettre 
({ue  vt)ici  : 

'•  Rome,  2  juillet  189_'. 

'•  Illiusfr/ssinic  et  liêcèrriidisKinic  S/'ii/ncur, 

■"■  Dans  le  journal  (pii  m'a  été'  adressé  le  10  de  mai  par 
A'otrc  Seigneurie  Illustrissime  j'ai  lu  avci-  un  vif  intérêt 
la  relation  du  mouvement  religieux  (|ui  s'est  produit  chez 
vous  par  la  précieuse  reli(pu(  du  bras  de  sainte  Autu'. 
.J'en  remercie  et  j'en  bénis  le  Si-igneur  (jui  se  sert  d'un 
tel  moyen  pour  ratt'erTnir  la  j.iété  des  croyants,  et  qui,  par 
les  p)rodiges  (pi'opérc  la  sainte  rerupie,  attire  vers  le  giron 
de  la  vraie  Eglise  ceux  (pli  n'ont  point  U'  l)oidieur  de  lui 
appartenir. 

''  Vous  (pli  êtes  témoin  de  ce  mouvement  religieux,  vous 
devez  éprouver  une  bien   douce  satisfaction,  et  je  fais  des 
vœux  pour  (pi'elle  aille  toujours  croissant,  pendant  queje 
me  souscris  avec,  des  si-ntiments  de  profonde  estime, 
'•  De  votre  Seigneurie  Illustrissime, 
"  le  très  affectionné  serviteur, 

"  (Signé)  M.  Caud.  Rami'oli.a." 


liKI'KNsK  DK  SON  KMINKXCi: 


1:2.') 


ère  plus 

'■  pour  lo 
lier  nuii. 

pio  dans 
sous  les 
livit  une 
(oniaines 
oniiue  je 
loius  (le 
de  notre 

it  éeriro, 
la    lettre 

189-'. 

mai  par 

if  intérêt 

luit  eliez 

te  Anne. 

sert  d'un 

(pli,  par 

le  ^'iron 

ir  de  lui 

'ux,  vous 
tais  des 
nt  (iueje 
me, 


iiLl-A. 


Je  termine  iei  mon  ra]iport  ;  et  en  retour  du  travail  et 
des  dispenses  que  je  me  suis  imiiost's  pour  proeuri'r  au 
peuple  canadien  un  si  pn'cieux  tri'sor,  je  demande  aux 
pèlerins  de  ee  sanetnaire  vi'n('r(''  une  courte  i>ri('re  pour 
m'obtenir  de  la  bonne  sainte  Anne  sa  puissante  protection 
dans  un  dernier  et  Ioult  voyau:e  (pie  je  devrai  faire  bient('it, 
et  cette  fois  vers  la  ville  vraiment  éternelle. 

Avec  un  profond  ros]iect,  de  Votre  Eniinence  et  de  vos 
Grandeurs,  le  très  obéissant  serviteur, 

J.  C.  Mar»jLis, 

Trot.  Ajiost. 
Hte-Anne  de  lîeauiiré,  le  :^fi  juillet  1S92. 


No    2 
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La  dévotion  à  sainte  Anne  est  vraiment  la  dévotion 
nationale  des  Canadiens. 

Le  premier  évê([Ue  de  (Jui'bec.  le  V(''n('i'ablc  François  dt' 
Laval,  avait  une  i^rande  piéti' pour  cette  b(,)nne  mère,  et  il 
lit  plusieurs  fois  le  pèlerinau'e  i'  son  sanctuaire  de  Beau- 
]>ré.  11  attribuait  à  la  (b'votinn  de  sainte  Anne  les  meil- 
leurs sncc('s  de  son  éjiiscopat.  '•  Nous  le  confessons,  dit-il 
(pieli|Ue  part,  rien  ne  nous  a  aidi'  plus  etiieaeement  à 
soutenir  le  ]ioi(ls  de  la  cbariiV  iiastni'ale  de  cette  Eglise 
luiissante  (pi(>  la  (b'-votion  sp('cialc  (pio  [lortent  à  sainte 
Aime  tous  les  babitants  de  ce  jiays  :  (b'votion  ([ui.  nous 
l'assurons  avec  certitude.  K's  distingue  de  tous  les  autres 
lieuples." 

Nous  aussi,  son  sue/esseur  sur  le  siège  de  t^uébec,  après 
p'us  de  deux  sii  clen,  nous  pouvons   jiroclamer  (pie   cette 
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(h'votioii  h  l;i  l)()mu'  siiiiitc  Aiiiio  n'a  t'ait  (|iraii_ii'iii('iih'i'. 
Les  iiiiU'u'rs  de  pMoriiis  (|ni  accoiiix'iit  chaiiuc  aiiiu'c!  (h- 
tous  les  endroits  du  pays,  i-t  inèine  de  rétmiiger,  au 
saiietuaire  de  Heaupré,  sont  là  pour  attester  (pie  la  dévo- 
tion ;Y  la  si'rande  tliaiUMaturu'o  vaeroissant  de  jour  en  jour, 
t»t  ([Ue  le  bras  de  Dieu  n'est  pas  raccourei. 

Comme  le  V('ii('ral)le  Fraiu;ois  de  .Montmorency-Laval, 
nous  devons  attribuer  à  la  [irotoction  de  la  bonne  sainte 
Anui'  d'avoir  pu  taire  (piebpie  elioso  pour  la  i;,'loire  de 
Dieu  dans  nôtres  elier  dioeèsi-,  et  nous  nous  croyons  teiui 
de  dire  ici  très  haut  (jUe  les  jiius  douces  joies  de  notre 
épiseopat,  c'est  dans  son  sanctuaire  de  Heaupn'-  (pie  n(.)us 
les  avons  ressenties. 

Xous  remercions  Dieu  de  tout  c(eur  d'aNoir  bien  voulu 
accorder  à  notre  é[tisc()])at  la  consolation  de  voir  le  pèle- 
rinaii;e  do  Sainte-Anne  de  Jîeaupi'(''  prendre  de  si  grands 
d('velojipements  et  produiiv  des  tVuits  (h'  salut  aussi 
abondants. 

Comme  pour  mettre  le  cond)le  à  ses  bienfaits,  le  bon 
Dieu  a.  [lermis  (pie  nous  puissions  L'guer  à.  cette  pieuse 
basili(pie  un  trt'sor  inappréciable.  C'est  une  reli(|ue 
insigne,  ([ui  consiste  en  une  partie  d'un  bras  de  sainte  Anno 
conservé  à  l'église  de  Saint-Paul-liors-les-murs  à  Kome. 
Xoiis  devons  ce  grand  privilège  à  l'iinniortel  Jjéon  XI IF. 
Sa  Sainteté,  avec  une  générosité  (pii  no  so  lasse  jamais,  a 
bien  voulu  avoir  égard  à  la  su[>pliqiie  ([Ue  lui  a  pn'si'utée 
en  notre  nom  un  digne  prélat,  ([ui  a  droit  aussi  à  notre 
reconnaissance. 

(2uo  cette  précieuse  reli(pie,  ([ue  nous  contions  à  hi 
garde  des  infatigables  r('res  Jvé(lein[itoristes  de  Sainte- 
Anne  do  Heau[iré,  soit  [>our  les  fidèles  du  pays  un  nouvel 
attrait  vers  ce  sanctuaire  béni,  et  nous  assuiv  de  la  part  de 
la  bonne  sainte  Anno  une  ])rotoc'tion  toujours  plus  grande 
et  plus  cfHcace  ! 
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11  y  a  treize  ans  (pie  nous  soiiunes  venus  au  ('ana<la. 
A  notre  arrivée,  Votre  Emineiiee  nousa  re(;us,  non  eonmie 
des  étrauiiH'rs,  mais  eonune  des  Hls  de  la  u'i'ande  l'amille 
coutiée  à  ses  soins  paternels.  N'otre  Kiuinence  nous 
donna  alors  la  charge  du  sanctuaire  de  la  l)onue  sainte 
Anne;  nous  sommes  entièrement  dévoués  à  son  service, 
sous  votre  direi'tion  ]iaternell  •.  Aujoui'd'hui  Votre  Kmi- 
uence  met  le  cond)le  à  notre  bonheur,  en  ikmis  eontiantle 
jtréeieux  dépôt  de  cette  reli(iue  iusi>i-ne.  ('est  ])our  nous 
im  nouveau  gage  (K>  \dtre  léuMiveillaïu-e  jiaterneUt',  nuus 
vv.  sera  aussi  un  nouveau  stinudant  (pli  nous  aidera  à 
étendre  toujours  davantage  le  culte  de  la  bonne  sainte 
Anne  et  à  conduire  à  Jésus  toutes  les  âmes  (prello  va 
attirer  vt'rs  ee  vénéré  sanctuairi'. 


Merci,  Eiuinenee.  nu'rci  au  nom  demesche 
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NOCES  D'OR  DE  LA  SOCIETE  S-JEAN-BAPTISTE 

22  AOUT  1892 

No   4 

rK()(iKAM>rKMrSI('Al.  I)K  LA  MKSSK  A   ];E(iLISK  H.-.IEAN 

L'Union  ]\[u8ic'alo,  aidoe  du  Septuor  ]Ia_vdii  ot  de  nos 
meilleure  iiistruinentistcs  ainsi  <pu'  des  principaux  mem- 
bres des  soeiétés-s<eurs  de  Qui'l)ee,  exécutera  à  ré_<i;lise 
Saint-Jean-Baptiste,  lundi,  le  l'2  août,  à  10  heures  a. 
m.,  la  messe  en  r.' (rAinl)roise  Thomas. 

1.  Sur  invilMlitin  si)rciiil(>  de  l'iiruanisti'  IK'In'rt.  MM.  (îustavc 
(  In^nuii  et  Xazairc  LcVasscur  iiiii'nivisci'niit  sur  rur^uc,  à 
l'ciilrrc.     Miitils  :  airs  nal  idiiaux  canailicns. 

-.  Kyrirct  (iluria  (clurtir  et  (irclicstn') Thomas 

Solo:   ^rlll'  K.  Roliitaillc 

;>.  (Iraducl — llymuc  rcli^icii.x *  *  * 

Clianti'  I  ar  M.  1'.  Laurent 

4,  Credo  (clavur  et  oreliest ri-) Thomas 

Solo  :  ]  ar  :\1.   A.  Koy 

").  Od'erloire — ()  Salularis  :  sole,  eliieur  et  ordust  l'e).       Lr.  l'iJKVOS'l' 

Solo  :  Mlle  UoMtaille 

("i.  Sanctiis — Solo,  (^>uatuor,  clioair  et  ori'hestre Thomas 

S(.lo  :   ^r.  Jos.   I''e(teau 
(,)natnor  :  Mlle  h'oi>ilaille.  Mme   I*a,u-eau.  M'Sl.  IliV  et  FiH'tcaii 

7.  Aî;iuis  l)ei — (l'astorale)  solo  et  c'.Keui- Thomas 

Solo  :   Mlle  ]■:.  lîoliilaille 

8.  Sortie — Marelle  l'outilicale G.  CJagnon 

()rfliestre  et  or"'U(> 


>KU.Ml»X   Dr   U.   I'.   |IA(iK 
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Polir  cette  liKirclie  l'or^-iie  sei'ii    teliil   ]iai'   r:iilteiir    Illi- 
iiieiiie,  M.  (i.  (  I;il;'ii(iii.  (ii'u'iiuistc  de  la  l>asili(|iie. 

hiri'ctiMir  iinisical,  M.  Kjiliri'iii  |)ii>i-al,  lu'.'sideiit  <le 
Tl'uidii  Musicale.  I/orii-iie  sera  tciiii  par  M.  <!.  iri'liert, 
organiste  de  Siiiit-.Ieaii-l)a[itiste. 

{h.i'h'iiil  ili  s  /m/ l'iiii il.c\ 


No  5 

SKUMoN  Dl     i;.  I'.  II  ACl-: 

lu  rur\KM    UKS  Do.min  n  ai.ns  m:  Saisi -1  Ivacinthk 

/ïrlltltt  futfntltl  ^,    illjlis    I  li'lil  î  ,ill\    ll'tlfijtl^, 

lii  'lllRMiriMlX   11'  |Pi'll|iii',   (Inlit  !(■   S  'iu'llCIlf    1'^!     Ir    llic'll. 

(I'-.   (NI, III.    1...) 

(  "iii([Uaiite  ans  I 

A  cet  âii'e.  riiiiiiiliie  s'a  iTct  e .  .  .  .  Il  reinonte  par  le 
>(>U\'ellil'  le  tleU\-e  île  sii;i  exi-lelle,'  pallnis  vi\-elllein 
ajx'iti'e.  jamais  cniii|i|èteiiieiil  lraiii|uille.  Taiitùl  nii  \a 
\'oit  sdiirire  :  c'est  la  Minr<':'  du  lleiixc  ijiii  lui  appai^aît 
puiH'  et  linipiile,  ce  siiiit  le.-  t  ridiii plies  ipi'il  a  reiiiporli's 
sur  rincli'iuelice  de-;  tlols.  c"e-t  la  -('■eui'iti'  dont  il  se  croit 
|hiur  toujours  assur.'.  'l'aiilô!  on  le  voii  ^'assoinlirir  : 
le  iiuai;"e.  l:i  tempête,  le  coiidtat  et  peiil-r'li'e  le  naulVa^'e, 
tout  cela  >e  l'epiv's.'nle  à  >oii  c.-pi'il  eH'ravi'.  Aloi's, 
laissant  iiass-r  avec  iiiditri'reiice  le  ton'eiit  ipii  culraiue 
toutes  les  vie;-  liumaiiicr-.  il  s'aluiue  dan-  la  -oliitiou  i\f  ce 
douUle  pr  ildèiiie  :   (>u'ai-je  l'ait  ':  •^>iie  >iii--)e  ': 

Cette  (pieslioii.  mes  l"'r!'re-.  ne  >'adres-c  pa- -cuicmeiit 
à  riioiiimc  priv.'.  Mlle  >'ailresse  aus-i  à  ces  n'unions 
d'iiomnu's  (pii.  sous  le  nom  de  s<icit't('  ou  d'institution,  se 
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H'ri)ii|iriit  |u)iii'  In  (li'lcnsc  du  droit  cl  la   ri'\cndicidion  de 

leurs  suintes  liliel'ti's.  (^)lle  |il'ndnisel  it -elles  |  mil  r  la  l'eliii-ioli. 
i|ni  les  jn'hit  à  leur  Kel-eeau,  et  lelll'  cdHl  Ul  U  uiijUe  cette 
\italiti'  dont  elle  est  le  |ii'inei)ie  toujours  l(''cou(l  ?  <iiie 
|ii'()duiM'iit-elles  poui'  le  pays  i|ui  les  aeeepte  dans  son 
sein,  et  |)la<'e  ses  eid'ants  à  Tondu'e  de  leur  (li'a|ieau  '.'' 

(^>u"êtes-\dus  done  et  (|u"a\'ez-\dus  l'ail,  soeii'ti'  de  Sailil- 
di'au-IJaptiste  de  (^Mu'diee,  vous  ([ui,  lualii'r.'  les  pn'junvs 
des  uns  et  les  er;iint  es  {\i'^  autres,  êtes  ni'e,  ave/.  li'l'îUidi 
et  |iros[)('i'('.  Vous  (|ui,  d'aniK'!'  en  ainu'e,  a\'e/.  \'u  x'otre 
iullueiice  se  ri'pandre,  nous  (pii  reee\'e/,  aujourddiiii  cette 
eons(''i'i'alion  i\\\r  donne  à  toute  ieu\re  liuniaine  un  demi- 
siècle  d"e\istenee  ? 

("e  (|iu'  \dus  a\'e/.  l'ait  '.'  1  )rinaude/,-le  à  ces  pat  rioti's 
de  lS4i!,  (pli  ont  oltli^('  l)ieu  et  le  pays,  en  insti- 
tuant cette  Soci(''t('  sur  la  douMc  hase  des  principes 
idiri'tieiis  et  de  Tamour  national.  I  )eiuande/.-le  aux  Iku'os 
lie  Sainte-Foye,  ri'N'eilK's  dans  leurs  tonilies  par  les 
uonilireuses  jihalanii'es  cauadieniu's  de  IS,'),').  Deniaudez- 
le  à  ces  t'êtes  ii'randioses  de  iXStt,  ipii  rcMinii'ent  dans  la 
eit('-nièi'e  tous  les  eiil'auts  dispersi'-s,  et  nous  rappelèrent. 
.Xfii'i'  de  Sherbrooke,  les  paroles  lyri(pU's  d'Isaïe 
chantant  le  retour  de  la  nation  dans  la  hicn-aini('e 
.h'rusalein.  I  )i'Uuindc/.-le  neut'aus  après,  aux  rixcsSaint- 
(' hurles,  ('tonnées  de  voir  accourir  x'ci's  elles  une  m ultitude 
iininouse,  (pii  (■li've  à  riiuniorlel  niai'in,  .lac(pics  Cartiei', 
un  niouunient  diLi'ue  de  sa  s^'Ioii'e,  diii'ne  aussi  de  x'otre 
reconnaissance.  Deniande/.-le  cnlin  à  vous-nu'^'UU's,  nies 
Frères.  l'ounpioi  cette  assenihh'e  soiis  les  voûtes  (run 
teiuph',  (pli.  pour  nous  recevoir,  a  \(iiilu  (h'ployer  ses 
niaii'uitieeiices,  et  uu'-ler  à  votre  joie  la  siileiideur  de  son 
iiiau^'uratiou  ':*  .\n<;'es  de  l'Fiidise  de  Dieu,  succi'sseurs 
des  ap(jfres,  [la^tiMirs  du  troupeau  (li\iu.  .Messein'iu'urs, — 
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et  vous,  n>|>ivs(>iitiiiits  de  rmitoi'itr'  d  de  la  iusticc,  vous 
di'rt'iisciirs  du  droit  et  de  la  V(''iitt'',  \'oiis  |>cU|i|c  tout 
entier,  vous  ('anadieiis-l'"'i'aii(;ai<,  |ioiii(|iioi  êtes-V(»iis  ici  ? 
sinon  |ioiir  redire  d'une  eoninnine  \ nix  et  d'une  -en le  âme 
riionneiir  de  la  soci('t(''  de  Saint-. Ican-I!a|ili>le.  ()ui. 
ivj()uisse:<-vous,  um'UiImcs  de  eel  le  Soci('ti'.  car  ce  triomphe 
\()U>  est  hien  dû.  Aile/,  rouvre/,  les  ]iaii'es  de  \-oti'e 
histoire,  et  à  toutes  le-;  dates  glorieuses  (|Ue  \(MH  y 
trouverez,  ajoute/,  celle  du  liii  août  ]W2. 

\']\  niainlenant.  mes  l''rèrcs,  laissc/,-moi  jeter  les  ren'ards 
|ilus  haut  et  plus  loin,  et  cndirassci-  d'un  rapide  eouii 
d'icil  l'hi-loirc  i'(dii;'ieu>e  ilu  Canada  depuis  un  demi- 
siècle.  Ce  .^ujel.  je  respère.  nous  l'di liera,  murs  consolera, 
nous  l'ortitiera.  l'àd'ants  de  ri\!j,-lise.  nous  devoii-i  c('li''lirer 
ses  triomphes,  comme  nous  de\ons  pleui'er  ses  tristi'sses  : 
ses  joies  sont  nos  joies  ;  ses  donlcars.  nos  doideurs. 

Chantant  ses  gloires,  nous  nous  n'jouirons  du  passe. 

Analysant  si's  craintes,  nous  nous  prc'parerons  pour 
l'aviaiii'. 


Nous  somnii's  r\\  1  S4:.'. 

La  pai.K  rènaie  sur  tout  le  pays,  et  succ"'de  aux  trouhles 
et  auv  (h'sastres  ([u'ont  suscit(''s  de  malli'Ui'cu>es  i'i\aliti''s 
de  races.  \'aini|Ueui's  et  \ahicus  ciit relit  dans  une  voie 
de  conciliarioii,  c>inii");ideiil  (h'sni'mais  leurs  inti'ivts  et 
leurs  etl'orts  pour  l'aire  pluslar<;\'  l't  plus  lonyiie  la  route 
du  proii'ivs.  ^Vinsi  \)\v\i.  (pli  tient  (>n  ses  mains  les  dcstiui'cs 
de<  peuples,  pr/'parait  poiii'  la  i;ioirc  et  rexteiision  de  son 
culte  au  Canada  une  ère  de  <'aliue  et  de  trampiillité. 
Tout  est  prêt.  L'heure  a  souik'',  où  l'LuTis'  du  Christ  va 
s'i'teiidrc  au  loin,  se  d('\-eloppci'  siirK'  territoire  eaiiadicii  ; 


i;vj 


m:i;mu\   nr  i;.  v.  iiaci: 


et    miissiiiit    (Imiis  une    iiu'iin'    |u'iis'c   sc-^   n-loircs   et    vos 

tniVllMX.   je    Siillill'Jlis     Vnllr>     lin  Hit  ICI'  «•nlilllicll     VoKt    l'ilVC/. 

nidt'i',  cniiiliicii  \iins  l'inc/,  (li'l'i'iidiic.  ^•^:  .iiini  .■iis  l'iivcz 
iiiiin'c. 

Aider  ri\!iTlse.  c'est,  liii's  I''rèl'es.  le  dcXdir  |  ii'iliK  il'dial 
di'  toute  iKitioii  iiui  :i  soiiei  de  sa  i;-|oi!'i'  et  ne  \i'iit  pas 
deseendi'e  x'ers  la  ruine  et  la  nini't.  (^uaiid  iiiie  nation 
ollhlie  ce  de\dil'.  elle  va  rejoindre  liielitôt  "laiis  le  pêle- 
lllêle  de  leur  anli(|Ue  toiiilie  les  empires  dc'triits.  l'olir- 
(pmi.  à  riieure  où  je  vous  pai'le,  des  pays  autrefois 
H'iorieux  ressentent -ils  ees  (•(iiiiiiiotioiis  viideiites  (pii  loni 
craindre  pour  leur  avenir,  sinon  pour  leur  existence 
même  ?  l'oui(pioi  '.'  parce  (pi'ils  s'imaii'iiieut  (pu'  depuis 
assez  loiiLilemps  ils  s'inclinent  devant  riyuTise,  pour  (pic 
ri'li^Tise  maintenant  coiirlie  la  tête  dc\aiit  eux.  .\l(U's, 
loin  de  l'aider  dans  son  (ciivre  de  pax  et  de  ri''L;'('n(''ratiou 
uni\-ers('lle.  ils  cssaveiil  par  tous  les  nioveiis  d'airaililir 
el  d'arrêter  son  action. 

(îrâci';!  |)ieu.  li'Uc  n'a  pas  ('te' vo<r<' conduite.  I/omivi'c 
(pie  1  l\L;Tise  poiir.-uit  depuis  sa  t'oiidation  à  travers  Ions 
les  pays  et  tous  les  siî'cles.  cette  (CUVre,  \  (iU<  l'aVe/.  \dullle 
avec  elle  :  ses  d.'sirs  ont  ('ti'  \ds  d('sirs  :  >es  principes. 
Vos  ]irilicipcs:  et  eliselnlile  elle  ni("'re  et  >oU\-eraine.  Vous 
eiil'ants  et  sujets.  \d;;s  a\'e/.  Itâti  r('dilice  sacn'    de    la    loi. 

Cet  ('dilice  a  pour  liasc  rinstriiclion  clii'.'licniie  des 
enfanN.  \' os  en  l'ai  il  s  !  à  1  exemple  de  .l('sUS-(  'lirist.  rMi-'llse 
les  attire  à  elle,  les  lii'nil.  I"s  presse  tend i-ciiieiit  dans  ses 
lu'as,  les  c(in\  re  de  >a  proleclioii.  leur  l'ail  un  rempart  de 
ses  anatliî'ino.  V.\  si.  dans  ce  >ii'cle  .-iirlou;,  elle  a 
i'lcv('  la  voix,  c'e.-l  pour  nous  recommander,  à  nous  prêt  res, 
cl  à  vou>  p(U'es  el  mailres.  cette  partie  liieii-ainK'e  de  son 
troupeau,  cl  nous  l'appeler  (pie  le  salui  se  trouve  là.  (  >i'. 
je  >uis  heureux  de  le  dire.  (|Ue  n'a '. c/.-Ndus  pas  l'ail  depuis 
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un  (K'iiii-sii'clc,  |i  piir  iiidi'i'   ri''u'lisi'  diiiis  l'cttr  iriixrc  di 
rtMlnciitldii  ? 


\ 


oici  (|iic  (le  tdlis    eûtes    je    \()ir 


s"i'le\'er    lie    t 


elTc    ce 


IIUllSolls  (1  lIlstflIctKHI,  CCS  |icllsli)|||i:lts,  CCS  enlleyes  (|IU 
ri'citcillclit  relil'illiee  et  l;i  jeimessc  eiillililieiilie  et  lelll' 
livrout,  il\('c  le.-  |p|\lii'i|M';  (le  lii  sei;'iii:c  (li\iiie.  les  secicts 
(le  l:i  science  liiiiiiaine. 

\'(iici  (jUc  Vei's   1S4J,  je  Nilis  (lesceiull'c  sur  V(>>(|il;ii>  les 
Frères     lie     l;i      I  )i»ct  rille  ('liri'ticline,     et      |iuis.    tniites     CCS 

c()ni;'r(\i!,';iti()ns  reliu-iciiscs  d'iiniinncs  et  de  teinMics.ii|>|peli'es 
|iiir  vous,  et  recevant  de  votre  part,  en  l'-lianu'c  de  leur 
di'N'ouciui'nt ,  une  coriiiale  liospitaliti'. 


(Quelle  paroisse,  si  Inindilc  (| 


U  elle    soit,   ne    coinii'e    lia- 


une    école?    (^Ucl    eld'ant.    >i    |iau\l'e    (juil    siit.     ne    |ieut, 
a|i|il'cudrc  ce  (|Ue   |)ieU  et   les    loninics    c.\iii-eront   de    lui'.' 

(^Uel       jeune      IloinUle,      di'sirellX      (le     l^-oûter      les    Joies 
laliorieuscs  de  i"(''tude.  ne  II 'Ul     allcl'    puiser  à    des  sources 


dut; 


ires  les  connais>aMccs  (|ui  i'ei'ont  de  lui    un    |iionnier 


de  la  relij:-ion  et  de  la  pat  ru 


M( 


"n'u'cs,    je    \()us   i'i'dicitc    di'    n"a\oir     pas    prêti 


oredle  a  ces  lilasplicnnitcurs  vidi^'aires,  (pu,  sous  le  couvert 


(le  la  science,  insu 


Itelit   nicll  et  son   Iv^Tlse 


de  vo;!s  iélicite  de  n'avoir  pas  cru  (|Ue  ri']L;"rise  est  une 
eiiucinie  systi'inaf i(pic  d.  s  luiuiî'i'cs  et  du  prou'rcs  :  et. 
l'on  racontera  à    riioiincui'  de   \dtrc    l'o'  (prau-iles.-us   de 


nsiounats    et  de  vo- 


ene    (le 


vos  maisons  d  instruction,  de   vos    p; 
colli''ii-es,  vous  a\'ez  plac/',  à    roiuhi'e    et  sous  la  lui 
rKi;"lisc,  cette  ii^raiule  l'niversiti'  l.aval  (pie  nous  iiiaii^Mi- 
ricz  avec  une  h'^iilinic  tierr('  le  lil  scpteiiilu'c  lsr)4. 

A  c(^t('•  des  enlants,  ri'ln'lise  place  dans  ses  inaternelles 
affections  les  pauvres,  les  inaliiciiiviix,  tous  ceux  (pii 
soutt'ivnt.    KUe  les  r(.'(;iiit  avec  c()inniis(jriiti()ii,  partageant. 


Il'.i 


si:iiM(iN   m    i;.  r.   ii  \i;i-; 


leurs  sdiiUViiiiccs  et  Iriirs  hniics,  les  inliiicl  tant  diiiis  wii 
saillie  roi  M  |ia  Italie,  \i\aiil  de  liair  vie  et  (l'aiislii^iiraiit 
Icairs  iiilinnitt's  par  ranr/'nlc  ili\iii('  dont  l'Ili-  les  entoure. 
Ici  eiieore,  vous  l'ave/,  iiidi'e.  \'os  âiiies,  ouliliant  l'i'ij'oïsnie 
du  siècle,  ont  i''t(''  |ironi|itt's  et  i^'/'UiTeiises  à  tontes  les 
(eiivres  de  eliaritt-  i|ui  onl  pour  l)iit  le  soulati'einent  de  la 
.nisère.  Non  satisl'ait>  d'iiiie  aumône  (pii  entame  à 
]>eiiie  le  superllu,  \dus  a\'e/,  ouvcit  lar!j,eineiit  vos  mains 
lii»eiaies,  plus  lari;'i'iiM'nl  encore  \(>s  c(eui's,  et  l'iui  a  \  ii 
(•liez  vous  de  ces  tendresses  di'licatcs  (pli  toliclieiit  le 
malluMireiix  plus  (pie  tous  les  dons.  I,es  iiialatles  ont 
leurs  liôpitaiix.  les  orphelins,  leur  ret'iii^e,  les  vieillards, 
leur  asile;  et  tout,  tout,  Jnsipraii  crime  repentant,  re(;oil, 
avec  le  secours  d'aujourd'hui,  l'esp/u'aiice  de  (huiiaiii. 
Nous  les  \()\(His,  c.'s  aiiii'es  terrestres,  accourir  au  chevet 
de  toute  soiili'rance,  panser  toutes  les  lijosures  du  corps 
et  de  l'allie,  et  murmurer  aux  alllii^^'s  ces  paroles  de  r(''si- 
H'iiation  et  de  paix  «pie  seules  des  lèvres  ehri'fieniies 
savent    prononcer.      l)c\aiit    ces   (h'^voiieinents  lu' n  m  pi  es. 


il  me  semhle  (nie  vous  a\i'/.  le    droit    d'iisni 


(li\iiic  pour  ( 


lire  à.  toutes  les   d, 


onleur. 


rpcr   la    paroh 
Viiiilr   iiil. 


tin  . 


i'iil  I 


m  s  (111 1  lii  liiii'iil  is  il  i>iiri'itli  islis,  il 


l'ijn  l'rlin'ii m   l'IIS. 


Aid(''e  par  vous,  par  \dus  aussi  r!']L;iisea  ('ti'  (h't'eiidiie, 


\'oUs     l'ave/.     (Il 


'iidue    en    colisilcfaiit     xot  re    science    et 


votre  talent    à    l'aire    pri''\aloir    l'apolo^'ie   de    ses    vertib 


c()n(r(>  les    iniures    oui    la    dcconsidereii 


t.    \'ous  r 


ive/. 


défendue  en    puhliaiil     hautement    (pie   xoiis   xons   faite; 
(«•loire  d(>  lui  appartenir  el  Ar  rester  fidî'les  àsescoinman 


'iiieiits  ;  eu  assistant    avec   un    reliu'ieux    res)n'ct 


se; 


eonvocationsotlicielles,  en  mont  raiit  une  coiiliance  im'hran- 
lahle  dans  ses  destilKM's  ('lernelles.  N'oiis  l'ave/ (h'feiidlle 
par  vos  liistdrieiis  el  vos  poJ'tes,  par  vos    repr(''sentants  vi 


vos  ( 


h''put(''s,  par  \ds  pr("''lres  et  vos  ('vêipu': 


défendue    \ 


lar    \ds 


paroles    et     \ds    exeliipl 


vous   1  avez 


es,    par    vos 


-I. i:\liiN    IK     i;.   !■.   Il  \(.i: 


di'iiKPiist  riitimis  l'clifriciiscs  et  vus  |iii'ii\  |iMci'iiiiio'cs.  cimiii 
mut,   |i;ir  tnlllcs  les  lllillli  l'c^hlt  inlis  de   I:i    jiii'h'    liliiilc    et    le 

ili'-voiiciiK'iil  dr  ciriirs  <:;('ii('tcii\  |nvls  ;'i  r/'|p;iii(lr('  Ifiir 
.-an,!;'. 

(  >ni,  \(it  ic  miiil;' !  .rii|irr(;uis  les  (•(Hilrins  irmi  \  rtiiin'iit 
;"i  la  Inls  iiiilitaii'c  <'l  ii'li!j,'ii'ii  \  ;  et  ci-  vrl  cniciit  me  dit  ipic 
\ciiis  n'avr/,  pus  ln'sili'  à  voler  an  secours  du  Saiiil-Sii'U'e 
allai|iii',  el  de  lui  l'aire  un  reiii|iart  de  \os  persoiiiie-.  Là- 
l>as,  ri'luTise  (ravei'sait  i\{->  jours    de   deuil:  mais   eommi' 

elle  (lui  l'elia'llreà  res|r'raiiee,  en  \o\iint  aeeolirir  de  <i 
loin  ees  d('iaelienient s  de  soldats  \o|oiit aires,  (|ui  \-eliaielit 
donner  la  main  à  leurs  livres  de  l'"ranee,  et  leur  montrer 
(priis  ('taieiit  dignes  de  marelier  à  eôti'  d"eiiN  !  ('omnie 
ils  partaient  iileiiisd'entlioiisiasiue.  eeseuinnts  du  (  'amida  ! 
( 'oniini'  ils  eiiniliatta'ent  avee  eoiira'4'^  li'iii'enx  de  leur 
^a(•ri^lee  !  <  )n  leur  a\ait  ilit  :  Aime  I  )ien.  et  \a  ton  eliemin  : 
et  ils  allaient,  eoiitianls  dan>  la  pui-srinee  du  |)ieu  (pTils 
ainiaieiil  et  daii>  la  ti'iandenr  de  lu  cause  (jn'ils  servaient. 
\  ine't-ciiKi  ans  amont  bientôt  passi'  siii'  ce  lait  glorieux 
de  voti'e  lii>toiic  :  m'amuoiiis,  maintenant  encore  et 
toujours,  ip  ni!  id  on  \  midra  |iarler  <lt'  c<)uraLr<'  ''t  dlK'roïsme, 
jui  nommera  le>  Zouaves  l'ontilicanx. 

Miiis  voici  un  tout  autre  cliamp  «le  liataille. 

I*'n  isrd.  >"ou\re  la  s('rie  de  ces  l'i'iinioiis  imposantes 
iproii  appelle  les  conciles,  Ils  ont  |i:air  ohjet  d'afHniiei' 
les  di'oits  de  ri'luTlse  salis  en  rien  ei'der  à  l'esprit  dnsii'cle 
— de.  soutenir  ses  pri\ilè<i'es  contre  les  pri'teiitions  injustes 
de  si's  ennemis— de  dénoncer  reriv'iii'  cl  de  la  di'trnire — 
(ropposer  à  !"en\aliis>emeni  du  \  ice  la  diiTlie  i\t'>  plus 
t'iiei'n'iipies  (h'i'enses,  et  d'oser  dire  à  ceux  'jui  l'ont  le  mal  : 
.\(*//  llrit  :  vos  doctrines  sur  la  lilicili'  :  .Xnn  li'ul  .■  vos 
il  ('clama  fions  liaincii  ses  contre  nos  pri' tendu  es  intol('i'an<-e>: 
.\'e//  lic(l  :  \(is  ajipels  au  vice,  au  lii.xe,  à  l'iiiteiiipi'iance  : 
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i\'o/(    //(•(/   ;    \'()S      lllCllSOllii'cS,      \' 


(is    l'Uses    et    vos    ])ai;jiU'CS 


Non  llcct.  Kt  ainsi,  dans  cette  seiiU'  province  efeli''siasti(|iu' 
(le  (^ur'iK'C,  six  conciles  se  siiccèileut  dans  un  espace  de 
moins  de  trente  ans,  allant  porter  partout  le  cri  (ralarine 
et  rappelant  aux  l'utants  (K'  l'Kii-lise  les  austèi'es  devoirs 
<|Ue  leur  impose  Umii'  mèri'. 

Ce  n'est  jias  tout.  Aux  ]irêtres  et  iiux  évèqties  s'unissent 
un  jour  ces  vaillants  clm'tiens,  toujours  jirêts  à  la  lutte, 
ot  ([ui,  pour  luttei'  avec  plus  d'ardeur  et  s'assurer  la 
victoire,  ainii'nt  ;\  se  concerter  sur  les  moyens  d'action 
(pi'il  convi('nt  de  clioisir.  In  jour  donc,  on  vit  les  jnu'tes 
de  ri'niversité  s'ouvrir  et  donner  passau't'  a\ix  plus 
illustres  représentants  de  \-otrt'  nation,  ('"('tait  le  !*!• 
juin  1S<S0  :  le  premier  congrès  catlioliiiue  c(unnien(;ait  sa 
]irt'mière  st' 
<le  rK<i,Tist'. 


iiice,  sous  l'ieil  de  Diou  et  avec  la  bénédieti 


ou 


Là  t'ui'i'ut  rappeli's  le-;  «i'iM'.ids  pi'incip.'s  (|ui  pi'onu'ttent 
à  un  |ieuple  la  l'(U'ce  et  la  staliiliti''.  I/"i  lurent  traiti'e-;  les 
grandes  (piestious  (pu  agiti'nt  le  nH>nde  et  sur  les(piolles 
ou  jeta  une  hnnière  plus  pui\'  :  l'Kglisi^  et  l'Klat.dans 
l'enseiiiMU'meiit  :  rKu'liseet  la  lilierti'  :  le  l'ôK'  des  classes 
rielu's  dans  la  soei('t('  moderne  :  l'action  i\('.<  Ordres 
l'oligioux.  (  )n  y  (Kunouti'a  (pav  les  lî-ligieiix  sont  les 
auxiliaires  les  plus  l'crmes.  les  ]iUis  indispeiisaliU's  de 
toute  (euvre  civilisatrice  bien  entendue — ;pie  la  solution 
du  pn>blèino  soeial  se  trouve  dans  le  di'vouement  <b>s 
classes  sup.'rieures  aux  classes  laborit'uses — (pu-  l'idéal 
d'un  vrai  système  d'i'ducat'on  nationalo,  c'est,  d'une  ]iart, 
l'Kglise  exer('ant  lilireiiient  son  intluouce  civilisatriet",  de 
l'autre.  l'Etat  ti'availlant  à  multipru'i-  les  centres  ilactiviti' 
intelloetui'lle — (prentin  ri']glise  seule  est  soui-ce,  mère,  et 
maîtresse  do  la  véritaliK'  liberté. 

Là,   une    voix    dont    les   é'clios  retoutiss  -nt  juscpu'  par 
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«lolù  lis  iiiciv.  Il  soU'iuu'lk'iiii'iit  [irocliiînr  K's  lii-iis  t'troits 
([iii  t'xistc'iit  entre  h\  reliu'ioii  et  la  patrie.  Elli'  a  ei'ié 
Itieii  liant,  ('ette  voix  '  :  '•  La  nationalité  eanadienne- 
l'ran(;aise  l't  la  relisiion  eatlioli(pie  doivent  restiT  inséjia- 
rahles.  l'iaeeà  Www  dans  nos  institutions  et  dans  nos 
lois  !  IMaee  à  Dieu  dans  nos  codes,  dans  nos nneurs,  dans 
nos  s|>Iièri's  iinliti(|nes  :  et  noti'e  pavs  sera  paisible  et 
i^randiose  dans  riuirnionie.  h/dendre  TK^-lise  a  toujoni's 
été  la  mission  saeiv'e  de  la  u'i'ande  mition  dOù  vous  êtes 
sortis:  d('tendrt'  rKi:;Iise  doit  être  aussi  votre  mission." 
Ces  paroles  bn'dantes  de  loi  elin'tieinie  oinrirent  le 
CoiiUM'ès,  et  l'amour  de  THii-lise  tut  le  sujet  qui  eouronuii 
tlii^'nement  ee  'Priduuni  de  [irières  ardentes  et  de  religieux 
]iatri()tisme. 

Jj'amour  de  rKii'Iis,'  :  \-ous  avez  euHn  nol)le]ueiit 
rempli  ce  troisième  di'Voir  de  ))i('ti'  filiale.  '•  \'ous  êtes 
h's  eid'ants  de  ri'.uTise  ;  c'est  elle  (pli  enlante  h's  nations 
à  la  \ie  cliri'tienne,  et  cela  en  ,-idiissant  la  loi  terrililc 
(pU' la  justice  divine  a.  ajouti'i'  aux  lois  primordiales  de 
la  _i!;éii('ration.  '"Tu  enfanteras  dans  la  ilouleur  :"  l'histoire 
téuioi_iiiiede  raccomplissement  de  cidte  ernelle  [iropli(''tie. 
A  travers  les  annales  des  p -utiles  l'iii'i'tii'us,  l'emonre/. 
jusipi'à  leurs  origines,  et  vous  verrez  qu'il  n'en  est 
aucun  (pli  ne  soit  le  fruit  d'un  douloui'eiix  eut'aiiti'ineut. 
Autour  du  Calvaire  où  furent  tond('es  l(>s  preinièri's 
Kirliscs,  des  douleurs  ('t  du  saiii;'  :  à  lioiiu-,  centre  vivant 
•  le  la  foi.  tU's  douU'urs  et  du  sann'  -'." 

liCS  faits  sont  trop  connus  pour  (pie  je  les  di'taille  : 
souvenex;-voiis  seulement  (pie  votre  pays  a  entendu,  mêlé 
à  la  pi't'dication  de    ses   ap('")t!'es.    le   doux  <i'(''misst'ment  do 


1  — Disi'iiurs  dv  .M.  A.  15.  i;  iitliici-  au  ('nnjii-ès  ('Mtli(ili(iU"  tenu  ù 
(^iih'Iii'c. 
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^^('s  martyrs.  Co  ffiMiiisBoinont  vctiis  ra]>pe1k'  le  saniîliint 
mystiTc  (lu  vdtrc  Iicrcoau,  ot  1rs  soiirtVanccs  de  rKglisc 
pour  (IdiiiuT  à  s  )ii  ('poux  (li\in  des  entants  de  salut. 

Enfants  de  TEglise,  vous  avez  ainié  votre  mî're.  ('oni- 
ment  ? 

L'KgTisc  n'a  ([ii'un  dt'sir  et  (|u'une  jiassiou  :  U'  (K'sir 
d'étendre  son  doiimine  s[iirituel  ;  la  i)assioi\  de  sauver  les 
âmes.  I):i  iiii/n  miiiiias,  s"éerie-t-elle,  i-utn-a  inllr  flhi  '. 
Donnez-moi  (U's  âmes,  ot  ]»renez  le  n-ste.  Eh  l)ien,  mes 
Frères,  vous  en  avez  douiu'  àrEylise,  et  beaucoup.  J'our- 
quoi  cet  appel  <i'('n('reux,  cette  liospitali('r('  réception 
faite  depuis  un  demi-siècle  aux  lîeligieux  de  tout  Ordre: 
Oblats  et  -lésuite.s,  Franciscains  et  I)(Mninicains,  Redemp- 
toristes  i>t  Trajipistes  ?  l'ourquoi  cette  floraison  de  la  \\v 
contenqilative  et  de  la  vie  apost()li(pie  ?  l'our([Uoi  ces 
missioiuuùres  venus  du  dehors  et  réunis  à  ceux  du  dedans  't 
sinon  pour(]Ue  tous  nous  allions  explorer  le  vaste  cliani}) 
de  rp^glise,  y  semer  le  lion  grain  de  la  foi,  et  récolter 
d'ahondanti's  moissons  pour  le  ciel. 

\'oyez  ces  missions  laborieuses  du  Nord-Ouest. 
Ah  !  TEglise  (lenumde  des  âm:'s  1  Kilo  les  aura,  et  si 
pour  les  lui  donner,  il  faut  des  a^u'itres  (pu  se  ])rivent,  (pli 
souffrent,  (jui  meurent  à  la  ]»eine,  ce  sera  vous,  mes 
Frères,  (pii  les  ti'ouvcrez,  ce  sera  dans  vos  rangs  ([ifon  les 
eliorchera.  \'ous  vous  terez  vous-m(*'nies  ajiotres.  les  uns 
en  payant  de  leur  personne,  les  autres  en  aidant  de  leurs 
prières  et  de  leurs  aumônes.  Et  alors  ou  verra  cette 
merveille  di's  premiers  temjis  de  l'histoire  ecclésiasti(pie  : 
des  moines,  des  religieux,  des  prêtres  partant  courageusc- 
nn'iit  à  la  colonisation  d'une  imnu'use  contrée,  pour 
gaiiMier  ci'lle-ci  tout  enti(''re  à  -lésus-Christ. 

Oui.  le  ilomaini'  (l(M'ivj:lise    s'est   étendu.   Voidez-vous 
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iiiio  (lomîèi'c  ]iri'UV('  ?  Klle  est  eu  niOnic  temps  la  jilus 
lial|iiil)lc.  Auti-rt'ois,  ([Uiinil  ri^ii'lisc  avait  itéiiétiv  dans 
un  [)ays  ahaiuloiim'' jiis(pu'-là,  rllc  plaçait  à  la  tête  <lu 
nouveau  troui)eau  un  nouveau  j)asteur,  et  la  création  d'un 
siège  épiseopal  devenait  ainsi  la  pi'euve  la'  plus  t'orti'  di' 
son  extension. 

Aujourd'hui,  n'tte  ju'i'uvt'  n'a  rieii  ]K'i'du    de  sa   forée. 

<  )r,  eoni[ite/,  tous  les  diocèses  érigt's  depuis  u'.i  di'ini- 
sièele.  .le  ne  puis  les  iioniiuer  tous.  Kappelonr-nous 
seulement  Ottawa,  Saint  -  Hyaeinthe,  Trt)is  -  Rivières. 
Ifannlton,  London.  lîimouski,  Sherbrooke,  C'hieoutimi. 
Xicolet,  A'allevtield.  i"]lles  se  lèvent,  ees  Kglises,  parées 
de  leur  ))remière  l'eauté'  et  enecu'e  remplies  d'une  sève 
toute  'n'uue,  elles  SI-  lè\TUt.  u'randissent,  se  (h'veloppent 
sous  la  vigilante  direction  de  leurs  pasteui-s,  et  elles 
témoignent  hautiuneiit  de  la  vitalité'  de  la  toi  canadienne. 

N'ous  avez  donc  aimé  l'Kglise,  mes  Frèi'es,  puis(pu.' 
vous  lui  avi'z  doum''  des  âmes  et  accru  son  empire. 

Mais  aussi,  disonsdi'  par  reconnaissance.  l'Eglise  vous 
a  toujours  aimés.  Klle  a  eu  pour  vous  une  ]irédileetioii 
]>ar(iculière,  et  vos  évTMiues  peux'ent  vous  dire  si  à  lîome 
on  aime  le  Canaila.  VA  puistpie  la  t'ète  <le  ce  jour  n'est 
fpU'  l'aurore  d'une  téti'  i»lus  helU'  encore,  jjourquoi  lu' 
rapiiellerais-je  pas  ici  cette  inanpu'  suprénu'  de  mat(>rnel 
amour  (pU'  l'Kglise  nous  a  doum'e,  en  taisant  descendre 
la  pourpre  romaine  sur  l'un  île  vos  eul'ants  ? 

Eminence.  d'autres  voix  ci'dèhreront  di'main  les  vertus 
et  les  mérites  d'un  demi-siècle  de  sacenloee.  Jjaisse/-uous 
vous  dire  aujourd'hui  qu'en  vous  le  C^mada  eathorK[ue 
peut  s'admirer  vt  si'  réjouir,  ((u'en  vous  il  trouve  la 
réeom[)ense  de  son  zèle  pour  la  gloire  de  l'Kglise,  <iu'en 
vous  et  avec'  vous  il  peut  chanter  l'hvmne  de  l'action  de 
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i^râi'c'rf  :  Mii</nlfi('(if  inii'iini  i/irn  Damiinini,  quitifcnf.  mihi 
iiui(/tni,  ijiil  polciis  csl.  Mi)ii  âiiu'  l)(''tiit  lo  Si'igiiour,  car 
lo  Toiit-I'iiissaiit  ;i  t'ait  en  iiuii  <li'  i;'raiHK'S  rlioscs. 

Oui,  iia*^'()ii  ('aiiudicniic'-t'raiii.'aisc,  vous  a\oz  t'ait  de 
grandes  c  losis,  et  vous-iiiT'un'  vous  êtes  grande.  Vous 
rti-s  gM'aude,  parce  que  vous  ave/,  aidé  1"  Kglise,  dctciidu 
l'Kglise,  aimé  rKglise.  \'ous  ètt's  grande,  ]iarce(|ue  vous 
avez  cousei'vé  les  traditions  de  vos  pères,  et  (pie  vous 
pouvez  prononcer  sans  rougir  les  noms  de   vo>    ancêtres. 

A'ous  êtes  grande.  .  .,  l't  ce|ii'n(lant    .  .  . 

II 

.A[ircs  la  gloii'c,  les  crainti's. 

M\'s  Ki-rres.  ([ue  ce  nu)t  ne  vous  étonne  ]tas.  La  lutte  du 
nud  t'ontri'  \v  bien  n'est  pas  (Taujourd  liui.  Toujours  il  y  a 
eu  à  coté  et  à  l'cncontre  des  vaillants  défenseurs  de  la 
vt'rité,  les  tenants  o[»iniatres  de;  i"erreui-  :  à  coté  et  à 
rencontre  des  t'é'anx  elicvaru'rs  di'  la  vi'rtu,  U's  niallieureux. 
serfs  du  viiH'ct  du  iK'clié.  Cette  lutti'(.'st  nécessaire:  t-oiu- 
juencée  à  l'iieure  de  la  ]iremière  faute,  elle  ne  finira  qu'à 
l'heure  du  triomphe  suprême.  Kn  face  de  cet  antagonisme 
de  tous  lesjours,  nous  avons  le  devoir,  comnu'  ou  Ta  si  hien 
dit.  non  pas  de  vaincre,  mais  de  combattre.  Cond>attre,  c'est 
toui  riiiuiime.  L'homme  doit  eondtatti'c  pour  conservi'r  sa 
vie  nuitérielle  vt  ]ih\si(pie  à  labri  de  tous  les  dangers  (pii 
la  menacent  ;  il  doit  cond)attre  pourgarder  su  vie  morale 
contre  les  secousses  du  dedans  et  les  sur[»rises  du  dcdiors  ; 
il  doit  eondiattre  eniin  ponr  assurer  sa  vie  politi([Ue  et 
religieuse  contre  les  ennemis  (pli  veulent  la  ib'truiri".  Et 
ainsi  l'homme  trouvant  partout  et  toujours  des  ennemis, 
doit,  malgré  h's  n'sultats  du  passé,  craindre  pour  l'avenir. 

Or,  mes  havres,  ([Uels  sont  les  t'unemis  de  votre  vie  reli- 


<i:iiM()N  iir  i;.  i'.  ii\<:i': 


in 


VK"   IVll- 


_u;ii'iisi',  ot    par   cniiscMiuciit    (|iU'lK's    sont    U-s    crainti's    t\v 
l'Eglisi.  :■ 

Xoiis  l'avons  vu.  mes  Fivi'cs.  l'î  je  vous  le  r.'pi-tL'  :  il 
l'st  imiiossililc  (le  s('iiai'cr  la  nation  «anadii'nnc-tVanc/aiso 
(le  la  rdiii'loii  catliorKiuc  :  ilrs  lors,  le  |ircmicr  ennemi 
t[\\v  vous  a\'c/  à  cTaindiv,  c'est  l'einiemi  de  votri-  toi  ; 
c'est  riliditK'l'cnce,  plus  (|Ue  cela,  c'est  le  lilas|ilièine  et 
l'impiété. 

Cet  ennemi,  je  le  sais,  \ient  du  dehors  :  il  n'est  jias 
ni'  au  milieu  de  \'ous.  mais  il  a  pass('  \-os  t'rontièrcs.  il  est 
entn'  <lans  la  place,  et  devii'iit  ]iour  l'avenir  un  si'iieux 
sujet  de  crainte. 

P]t  comment  ne  le  ci'aindri.'Z-vous  pas?  ("onnnent  ne  le 
craimlrions-uous  pas  pour  vous,  cet  <'nnemi,  (pii.  à  notre 
»'[ioipU'.  seiuMe  lioss('dci'  une  |iuissancc  colossale  et  Vouloir 
('toutt'cr,  s'il  é'tait  possiUle,  vos  plus  termes  ci'oyanccs  ': 
il  s"ap[iellel(''i>'i()n,  et  il  ]iarcouii  le  monde,  son  [irou'ramme 
à  la  main  et  le  mensoni;-;'  ^ur  les  lèvi'cs. 

Son  proii'i'amme  '.'  .le  \'ous  le  dirai,  car  apr^'S  tout,  vous 

le    (MUinaissc/   :    Hiell    u'<'st  (prune  llVpoîliè>e.  —  j,e  do^'Ule 

nouveau,  ('liniinant  tlt'finitixcincnt  touti's  les  \d|onté's 
surnaturelles  comnu's  sous  le  nom  de  Dieu,  d'anuc  d(> 
Providence,  montre  (pu- tout  olx'it  à  ilcs  lois  naturelles. — 
Toute  intcrvi'ution  mii'aïudeusc  e>t  une  radicale  impossi- 
iiilitt'. — Les  vt'rités  rv'rni,'i  eu  ses  sont  atl'aire  de  >entimeut  : 
utiU's  à  plusieurs,  il  y  a  plir-  de  l'orcc  à  s'en  pa>ser 
cuticrcnu'nt. — L'ânic  n'est  (pie  rcn>eUil)lc  i\c<  l'oiictions 
du  cerveau  et  de  la  moelle  ('pinii'i'c.  une  macliine  aussi 
niatliémati(pu'ment  construite  (pi'unc  mont  l'c  la  r.'sultante 
de  roriïanisnié  (pii  pi' rit  avi'c  lui.  ((Uumc  l' harmonie  d'une 
lyre  pi'rit  avec  la  lyre.  —  La  lihcrté'  se  r.'dnir  à  l'aftiviti'' 
(•('■r.'hrale  :  le  vice  et  la  Ncrtu  ^'Ut  de-;  produite  co!iime  le 
\itriol  et  le  sucre. — lésus  ( 'hrist  ('tait  tout  >implcinent  un 
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inonilisti^  oxaltt'",  (|iii  aliiiair  les  liotiiiciii-s   \>nvvr  (|iu'  ll'^; 
lioiiiuMii's  servaient  à  son  Imt  ;   (jui  jouait  If  rôle  di'  tlian- 


mutur 


tri'. 


iiMi    (lu'il    se-utît  la  vanité     ( 


le  r 


)|)inion  a  cet 


eganl  ;  ([lU  a,  en  un    mot, 


tnstitiie   sa   rovaute  sur  une 


•grandi'  t'(juiv()i^ue  :  son  ('vanti'ile  a  t'ait  son  temps  ;  sou 
Eglises  tombi'  en  ruine  :  le  christianisme  est  condamné 
eu  prineipe  comuu'  contraire  aux  résultats  (U'  la  science 
acquise  depuis  un  siccle. 

Voilà  TiMnu'mi  et  son  [irograninu'. 

Ce  ]»rogramme,  mes  Frères,  je  me  liâte  de  le  dire,  est 
loin  d'être  le  votre,  et  j'aime  à  constater  ([u'il  a  été  vail- 
lamment combattu.  Mais,  n'y  eût-il  qu'un  seul  homme 
pour  le  publier,  n'y  eût-il  (pi'un  ^vn\  livre  pour  le  «lé- fendre, 
eo  serait  assez  pour  justifier  mes  ai>i)réliensions  et  les 
aiipréheiisions  de  l'Eglise.  Or,  il  eu  est  venu  jusqu'ici  de 
ces  hommes  ([iii  i>nt  parlé  le  langage  du  siècle,  vous  ont 
appris  les  doctrines  du  siècle,   vous  ont  fait  goûter  aux 


fausses  joies  du  siè( 
livn 


il 


v\i   est   \-enu  jusqu'il 


i  d 


e  ces 


mai 


es,  jus»[U  au  seuil  de   vos  portes  et  jusipie  dans   vos 
us,  grâce  à  ces  ra[iides  communications  (jui  relient  un 


eontinent  à  un  autre.  l'Ius  de  distance,  s'écrie-t-on  de 
toutes  parts.  Ih'das  1  non,  [)lus  de  distance  pour  le  mal  : 
et  l'on  voit  s'abattre  sur  un  pays.eomuM-  autant  d'oiseaux 


)roie,  ces  auteurs  de  livre 


(le  revues,  (lui  ne  par 


l'ient 


de  1 

de  religion  (pie  pour  s'en  railler,  et  de  l'Kglise  que  pour 
la  décrier,  (^ue  dis-je  '!  Xoii  seulement  ces  auteurs 
viennent  à  vous,  mais  il  en  est  [jarmi  vous  qui  vont 
jus(pi'à  eux.  Ils  ](artent,  ceux-là,  avecriuteution  louable, 
je  le  vi'UX  bien,  d'eiitver  plus  avant  dans  les  secrets  de  la 


science, 


iléh 


un  aiiiux'UiK 


nt-ilr- 


et    ([Ue    sont-us    au 


retour  't  La  foi  dv  leur  mère  survit  à  \>vu\v  au  naufrage 
de  leur  vertu,  et  leiirslèvres  autrefois  habituées  à  la  prière 
ne  savent  [ilu.-  murmurer  le  nom  de  Dieu. 
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(^lU'  rt'sci'vr  cet  avenir  m  la  sucit'ti'-  catliiiliiiuo  dt.'  vtitiv 
nation  ?  .le  ne  sais.  \'oi(i  ([iie  (li'jà  le  respect  des  elioses 
saintes  est  moins  vil'daiH  vos  cieuis.  L'aiitoi'iti''  du  juvtiv 
([ni  parle  an  nom  dn  ('lirist  e>t  i|Uel([net'ois  méeoiiiiue,  les 
privilèges  do  l'KiiTise  souvent  disenti's,  rolx'issanee  jibis 
ditKciK'.  la  soumission  pins  rare.  ()li  iliraif  (pU'  la  voi.v 
dos  ]iasti'Ui's  n'est  plus  assez  fort  ■  pour  se  taire  entt'udi'e, 
ou  plutôt  (pie  le  tumulte  i\i'>  passions  ost  assez  violent 
]tonr  rétoiitter.  VA  alors,  par  une  eonsé([Uenee  tatalo,  les 
devoirs  de  la  \i<'  elir(''tienne  sont  oulili('s  ;  U's  lois  de  la 
roligion,  de  la  t'amille,  de  la  soeit't('  sont  «'liranl/'es,  la 
]»rière  iTest  ]ilus  en  lionneui'.  et  rc'ditiei'  reliii'ieux,  l»âti 
[lar  .lt''sus-("lirist  lui-même  dans  vos  âme-,  ('[)rou\'e  de  ces 
soooussos  ([ui  t'ont  <'i'aindre  un  l'erouleineiit  pi'ocliain. 
N"ost-il  pas  \rai  (pU'  [ilusieurs  d''sertent  le  saiietuaire. 
dont  l'omlire  proteetrice  a  alu'iti'  leur  eidanee  'i  X'est-il  pas 
vrai  ([Ue  d'autres  ont  ouliTn''  le  chemin  (pii  conduit  au 
Lanrpiot  oiicliaristique.  et  ne  veulent  ])lus  partici[)er  à  nos 
agapes  chrétiennes  ?  X'e-t-il  pas  vrai  ([Ue  hv-aucoup  l'i'in- 
[•lissent  leurs  de\'oirs,  pouss/'s  |iai' je  ne  sais  qiU'Ile  t'oi'ce 
routinière,  i[ui  leur  cidè\c  toute  initiati\e  et  jiresipie  tout 
im'riti'  ? 

\'oi!à.  mes  l'^rères,  la  ri'alitt'.  .Vvoiis  le  courage  do 
la  regarder  l'ii  l'ace  et  de  la  comparer  aux  ivalités  du 
passé.  Où  est  eetto  loi  saintement  naïve  de  vos  pères, 
(pli  vovaiont  Dieu  en  tout  et  partout,  dans  la  conduite 
des  hommes,  comme  dans  le  gouvoriu'inent  des  jn-uplcs, 
plaij'ant  vu  lui  toute  leur  coniiance  et  no  eliondiaiit  (pi'ù 
lui  phiiro  "'  Ouest  celte  \'olonté-  l'erme,  ce  soin,  j'allais 
dire,  ce  seru[iule.  d'oht'ir  aux  pi'(''ce[ites  de  l'Kgliso  et  de 
s'inolinor  dovant  sos  décisions  ï  Xos  pères  croyaiout  sim- 
ploinent,    et    ils    allaient    ainsi  pleins   d'espoir  :  le   passé 


Ui 
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sissuriiit  raNciiii'.  XOiiIhusiidus  ;i\nii' l;i  niriiic  a-^siiriiiicc 
(.'t-  la  iiiriiii'  si''('iirit/'  '.'  Xc  (Idiiiiinis  jamais  la  main  à  l'i'ii- 
iicmi  (lu  (li'linrs  (pii  clicrcli"  à  ravii'  iiofrc  lui,  et  ciinsi'i'- 
voiis  intactes  les  ci'iivanci's  rclin'iciisi's  (juc  nous  av(^iis 
ro(;m's. 

Soyons  l'ci'mcs  aussi  contre  les  emieinis  dn  dedans. 

Ici,  des  crainti's  [iliisr^érieiises  [leiuH'nt  ajuste  titre  nous 
uliinnor.  Klles  viennent  d'abord  de  lu  division  et  du 
«li'saccoi'd,  (pli,  selon  la  ]iai'o]e  di\ine.  sont  la  cause  de  lu 
ruine  (riin  rovaumi'.  l/imioii.  nu's  Kivres  :  (jnel  mot  et 
4|Uellc  cliose  1  Si  je  ]iou\ais  je  l'aire  entendre,  ce  mot  !  si 
je  pouvais  la  i'aire  aimer,  cette  cliosi'  !  ("est  l'union  (pii 
rassemljle  toutes  les  ressoiu-ces  d'un  iieaple  pour  li'S  diriger 
vers  un  luit  commun  et  une  <'omniune  j:loire  :  c'est  clic 
qui  place  dans  le  trésor  de  tous,  les  biens  de  ciiacun,  et 
t'ontuiile  leur  \aleur:elle  (|ui  iN'partit  a\'ec  ('(piiti'  les 
fonctions  et  les  ebarges  de  l'i^tat  ;  elle  seide  entin  ([iii  t'ait 
la  force,  jiarce  (pli'  seule  vWe  est  la  justice,   b'  droit  et  la 


V('rité.     Ci  race  à  elle,  1 


e  pa\s  marelie  sans  eiicomore  vei'; 


SOS  immoi'tellos  destin(''es  :   plus   petit    (|iie   ses    \-oisins,  il 
ost  ce[K'ndaiit  plus  pui-^sant  :  moins  riclie.il  est  cependant 


]ilu.- 


ni'ureuN. 


ait  jiai'  expérience  combien  il  est  doux: 


]iour  des  t'jvres  d'babiter  ensemble.  Ifnliilnr,-  lu  iiimin  ! 
Jii  iiiiiiiii.  les  pens('es,  les  (b'sirs.  les  intentions  1  ///  niiiinu 
les  atlections.  les  sentinu'Hts.  les  amours  !      //*  un  uni.  le^ 


jian 


■t  les  a- 


•tes  :  /" 


//   iiiiiiin. 


la  di'reiise  et  l'a'taiiu 


revers  et  les  triompbes.  la  vie  et  la  mort 


Mais  noi 


I  :  \'oi( 


i   (|Ue  ces  joies,  oll  Ile  \ cilt  pas  les  goûter 


cette  force,  on  l'artiiiblit  ;  cette  union,  on  la  brise.  Alors 
que  voit-on  ?  f^inis  iiiUjini n.s,  d  tunis  ilrsl ri'i'/is-.  \\  y  eii  a 
un  (pli  bâtit,  et  un  autre  ([ui  di'truit.  /'nii..^  nrnii-s,  (  I 
nini.-^  iiiiilrdir, ■/!.■<.      .11  y  eii  a  un    tpii    prie,  ci   un  antre  (pli 


imuK 


lit.    Va  le  iV'siiltar  '.'    Le  trav 


III.  la  (loiileiir.  la  tristesse 


et  la  boute.      (Jii'il  ii/'iiili.sl  il  lis,  lo'si  Inhur  ' 


]— Iv.Ii,.  XXXJN' 
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lu  II  lit 


Il  il  II  III. 


Il  m. 


(lUC 


Al.T: 


V    t'il  il 


wx.s. 


tIV   ([111 

■'istf^st 


Mes  Fr^ros,  où  on  Hommcs-nouH  ?  Ce  rértultat,  l'avoiis- 
iioiis  atteint  ?  ]*as  encore,  j'aiiiio  h  li'  eri^irc.  (\'p('n<lant 
la  jtarole  du  saije  doit  houh  t'airc!  ivtlécliir.  Et  s'il  tant 
({n'il  y  ait  encore  divergence  d'idée  et  de  tacticpie  sur  les 
(jucHtionH  d'importance  secondaire,  au  moins  unissons  nous 
quand  il  s'agit  des  int«'rets  vitatix  di'  la  nation  et  do 
l'avenir  de  l'Eglise.  In  thihiis  liltertus  .-  soit,  je  le  veux 
bien.  Mais  aussi,  //(  ccrfiN  idiituN.  Or,  un  t'ait  est  certain  : 
la  désunion  est  toujours  pour  un  l»ays  la  source  de  ses 
liluH  grands  nudheurs,  parct;  (qu'elle  est  la  source  do  ses 
l>lus  grandes  offenses  envers  Dieu  et  envers  les  hommes. 
Envers  Dieu,  elle  détruit  l'efficacité  de  la  prière  du  Christ  : 
"  l'ère,  faites  (pi'ils  soient  un,  coTiime  vous  et  moi  nous 
sommes  un.''  Envers  les  hommes,  elle  produit  l'antipathie 
et  la  haine,  l'injustice  et  la  fraude,  le  mensonge  et  la 
calomnie.  ///  iluhiis  Hhrrlus  :  oui  ;  mais  aussi,  //;  omnibus 
charitas.  La  charité,  mes  Frères,  vous  en  donne/,  aujour- 
d'hui le  }»lus  toudiant  exemple,  (^ue  ne  puisse-t-il  se  per- 
pétuer !  (^iie  ne  ]»uissie/-vous,  oubliant  tout  dans  un  baiser 
fraternel,  vous  jurer  réciproipiement  une  éternelle  et 
immuable  amitié  !  (Vêtait  le  V(eu  que  formidait,  dans  une 
circonstance  semblable,  l'un  de  vos  ])oètes  ;  et  il  fut,  ce 
jour-là,  comme  toujours,  trop  noblement  inspiré,  pour  (£ue 
je  ne  vous  l'appelle  i)as  ses  paroU's  '  : 

()  lie  l'iMiinn  fratcriiclli' 
.Jour  triiiiii])iiMnt  cl  riulicux, 
Ali  I  |iuis-i('  ta  llaïuiiii'  iimiini-tclle 
Rciiiulir  niJîi-c  cirui'  <li'  ses  l'i'iix  1 
Oui.  jaiisse  cette  uiiioii  sainte, 
C^Mii  lit  Uns  aucLtres  si  uramls, 
(iai'iler  tnujiiurs  île  toîit.'  atteinte 
J^'avciiir  de  leurs  desceiiilaiits. 
J^es  vieux  cliênes  île  la  iiiiiiita,:,'iu> 
Où  eiiiiiliatt  ireiit    Uns  aïenx  ; 


1 — Octave  Créiiiazie. 
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ÎA'Sdlilc  lii  vcric  l'iiiiiiintfiii' 
Où  cniilii  leur  siiii};  ^n'iK'rciiN  ; 
I,c  lldl  (|iii  cliiinli'  i\  l;i  |i-Mii-ic 
l.:i  siilcllilclir  lie  leurs  lluMls  lirllis, 
l-il  Ltl-ilMilc  Vdix  (le  lu  piltlic, 
'l'oiil  lions  redit  ;  Soyez  unis  1 

Miiliii,  mes  Frères,  iiiir  (Ici'iiK'nî  cfiiiiitc  ii  toujours 
assii'i^é  le  cd'ur  Mes  vi'iiis  catliorKincs.  I*'lle  |i!'o\i(nt  ilc 
ce  coiii'imt  in-t'sistililc  (|iii  ciilraîiic  \'t'rs  d'autres  cietix  le< 
plus  robustes  et  les  jiliis  vailliiiits  |iiirini  les  tils  de  la 
nation,  i'ennettez  ([Ue  je  vous  livre  mes  impressions 
|iersonnell('S.  (^uand  pour  la  première  l'ois  il  me  l'ut  donm'' 
de  eoiiteinpler  ces  plaines  immenses,  ces  eampa^nes 
fertiles,  (pli  l'ont  la  richesse  du  Cîanada,  je  me  disais  : 
Comme  on  doit  être  heureux  ici  et  comme  ou  doit  aiiru'i' 
ce  sol  fortuné  !  VA  si  moi,  éti'auii'er,  j'éprouvais  déjà  pour 
votre  huau  pays  un  attachement  ([ui  n'a  l'ait  ([ue  i;-randir, 
n'avais-je  pas  le  droit  de  penser  que  de  votre  ]iart  cet 
attaeliemeiit  devait  être  plus  jirofond  vt  plus  vivace  '.' 
Aussi,  vous  me  ]iardonnerez  ci't  aveu  sans  détour,  ai-je 
été  douloureusement  étonné,  quand  j'ai  <lCi  me  rendre  à 
l'évidence  dos  faits.  î^ans  doute,  je  connaissais  par  la 
voix  publique  ci'  mouvenu'Ut  des  votri's  à  rétran_i!:er  ;  nuiis 
que  ce  mouvenn'ut  tût  aussi  accentué,  je  l'ignorais  com- 
plètement. 

Depuis  lors,  se  ])résontent  à  mon  es[)rit  uiu'  foule 
de  cjuestiiuis,  dont  la  solution  nréchap[)e.  Comment 
le  trou[)cau  peut-il  se  réunir  sous  la  lumlette  de  ses  pas- 
teurs, pour  recevoir  la  nourriture  (pie  réclament  son  c(eii 
et  son  esjirit  ':"  CVimment  les  sujets  peuvent-ils  se  groupe. 
autour  de  leurs  chefs  pour  marcher  tons  ensemble  dans  une 
direction  unie,  vers  un  terme  comnuin  ?  Ceux  d'ici  protè- 
gent-ils, soutieiuu'nt-ils,  encouragent-ils  ceux  de  là-bas  't 
Ces  frères  bicn-aimé-j  ne  sont-ils  pas  submergés  au  milieu  de 
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cet  oeéati  d'agitations  dont  les  Ilots  grossissent  <'lia(|uejour':' 
Ht  jiuis,  lu-  suutiVent-ils  pas  ?  liCiir  eoi'ps  ne  soullVr-t-il 
pas  ?  leur  eieur  plus  (pU'  leur  eiu'ps,  et  leui'  âme  plus  (pU' 
tout  le  reste  ?  .le  Vous  l'ai  dit  :  la  solution  di'  et-s  pro- 
Idèmes   m'éeliapiie  :  je  vous  la  laisse. 

Mais  je  ne  puis  lu'emprclicr  de  g('iiiii' et  de  eraiudri', 
elia(pietois(pu'sousmi's yeux,  passe  une  de  ces  l'anulles,  (pii 
abandonnent  les  elianips  paternels  et  s'en  vont  demander 
leur  morceau  de  pain  à  ini  travail  plus  liu-ratit' peut-être, 
mais  à  coup  sûr  moins  consolant  et  plus  opiniâtre,  de  gi'niis 
de  leur  sort  et  je  crains  pour  l'avenir.  I)is[ierser  ses  t'orees, 
c'est  le  moyen  <le  lesant''antir  ;  et  ([uaml  ei's  forces  ont  étô 
si  libéi'alcment  accoi'd(''es  pal'  la  main  dl\iiie,  c'est  être 
deux  fois  coupables  (pie    de    les    dispei'ser. 

(^ue  l'aire  ''  Aime/,  \(>ti'e  patrie,  aimez  ce  sol  ari'osi'  par 
le  sang  et  les  sueurs  de  vos  pèri's,  aimez  cette  jiauvre 
maison  d'une  pauvre  campagne,  et  laissant  aux  autres 
un  luxc(ac(piis  au  pi'ix  de  l'exil,  restez  fermement  attachés 
ù  votre  piiys  : 

Heureux  ([ui  le  CDiiuMit.  |'lus  lieareiix  (|ni  riial>ite; 
Kl  ne  (|uittMnt  jiniinis  pour  elier.'lier  d'iiiU  ns  eieiix 
L(  s  rivis  (lu  urauil  lleinc  nù  le  lidiilieur  l'invite. 
Sait  vivre  (I  saii  niiiu:i  r  <iù  diu-nient  s(say(ux   I  ! 

Et  maintenant,  nuMnbres  de  la  société  Saint-dean- 
l^iptiste,  je  reviens  ù  vous  ;  ou  plutôt  ma  pensée  ne  vous  ii 

s  quittés  durant  tout  ce  discours.  Si  IKglise  a  eu  ses 
joies  etses  gloiri's,  je  n'oublie  [las  celles  ([uc  vous  lui  avez 
données.  A'ous  l'avez  ('ditiée  et  soutenue  par  votre  hou 
exemple  et  votre  généreuse  intré[iidité  :  vous  vous  êtes 
montrés  eu  toutes  circonstances  les  auxiliaires  de  vos 
pasteurs,  et  januiis  on  ne  vous  a  vus  reculer,  fpumd  il  s'est 
au'i  de  défendre  lu  droit  et  la   vertu. 
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Quant  aux  craintes  que  nous  avons  signaléos,  vous  les 
détruirez  ontiôronient  ;  au  moins  vous  cliorclierez  à  les 
dissiper.  L'Eglise  et  la  nation  eoniptent  sur  vous.  Si 
vous  voulez  qu'un  ])eu  d'espérance  illumine  vraiment 
l'avenir,  si  vous  voulez  que  cette  œuvre  de  cinquante  ans 
vive  et  grandisse,  ayez  une  vie  chrétienne,  luttez  contre 
ce'^e  soil'  insatiable  de  plaisir  qui  a  fait  tant  de  ruines, 
donnez-vous  tout  entiers  aux  saintes  cjiuses  et  aux  grands 
combats.  Voilà  ee  que  vous  crie  le  passé  dont  je  vom  ai 
retracé  l'histoire.  Voilà  ce  que  vous  recommande  la 
reconnaissance  envers  ceux  dont  nous  célébrons  l'teuvre, 
(cuvre  fondée  et  fécondée  ])ar  un  dévouement  sans  limite, 
puisqu'il  est  allé  jusqu'à  l'elfusion  du  sang.  Conservez 
votre  devise,  conservez  ■''os  institutions,  votre  langue  et 
vos  lois.  Vos  constitutions,  elles  sont  si  chrétiennes  ! 
votre  langue,  elle  est  si  harnioniiMisi'  '  vos  lois,  elles  sont 
si  pleines  de  lil)erté  !  Conservez  avec  jalousie  ce  triple 
dépôt,  (jue  vous  ont  confié  vos  pères,  et  vous  resterez 
toujours  de  véritables  Caniidiens-Fran(;ais,  (;'est-à-dire,  de 
vaillants  tils  de  1" Eglise. 

T'our  nous,  mes  Frères,  réjouissons-nous  à  la  vue  des 
gloires  passées  et  remercions  Dieu  des  dons  ([u'il  nous  a 
faits.  Réjouissons-nous,  car  le  Seigneur  est  resté  notre 
Dieu,  car  son  nom  trois  fois  saint  demeure  toujours  sacré 
pour  nous.  Jléjouissons-nous,  e'est  le  jour,  c'est  l'heure 
de  la  joie!  Mais  aussi,  humilions-nous  à  la  vue  de  nos 
faiblesses,  et  ])rions  : 

O  Dieu,  l)énissez  ce  peuple.  Vous  avez  dit  par  la 
bouche  de  votre  })ro])hète  :  Bratiis  pupalus  qui  srit  jahi- 
lationcm.  Bienheureux  le  peuple  qui  sait  vous  louer  ! 
Eh  bien,  ce  peu[tle  vous  adresse  aujourd'hui  l'hommage 
de  ses  louanges  et  de  sa  reconnaissance.  Eu  retour 
des  actions  de  grâces  qu'il  fait  monter  au  ciel,  accordez- 
lui  le  bonheur,  la  vie  et  la  paix  ;  accordez-lui  l'union  : 
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l'union  dans  la  foi,  l'union  dans  l'action,  l'iniion  dans 
l'amour  sacré  du  pays.  ()  Dieu,  Père,  Fils  et  Saint- 
Esprit,  hénissez  ce  peuple  ;  (pu;  A'otre  hénédietion  des- 
cende sur  lui  et  y  demeure  à  jamais.  Amen  !  Amen  ! 
Amen  ! 


No    6 
DISCOI'RS  ])K  M.   I.E  SÉNATKn;  LAXDlfV 

rronoiicé  au  monumt'iil  Cartiei-ISrébeuf. 

M.  le  Président,  Mesdumes  et  Aft'ssinirs, 

11  est,  dans  la  vie  des  peuples  et  des  sociétés,  comme 
dans  celle  des  individus,  des  moments  d'arrêt  et  de  repos, 
des  heurt's  (pTuii  sentiment  [iatrioti(pie  arrache  à  la 
dévorante  activité  des  ati'nres  pour  les  consacrei-  à  des 
jouissances  d'un  ordre  ])lus  relevé  ;  il  est  des  jours 
(pi'éclaire  nn  soleil  plus  radieux,  où  les  rayons  de  l'astre 
sont  jilus  doux,  ofi  la  brise  ([ui  passe  est  plus  parfumée, 
où  la 'oie  ([ui  éclati'  est  plus  vive  et  s'atHrme  avec  une 
intensité  jdus  grande.  Vuv  de  ces  heuri's  Iti'uivs  vient  de 
sonner  à  l'horloge  du  temps  :  et  [lonr  la  société  8aint-dean- 
Ba[ttiste,  conmie  pour  la  race  (pi'elle  personnifie,  ce  jour, 
entre  tous,  hrille  d'un  inc(nnparal)le  éclat. 

Dans  ce  siècle  de  rare  positivisnu'  où  l'ieil  contemple, 
fatigué,  les  défaillances  coupables,  les  htches  trahisons, 
l'âpreté  au  gain,  où  l'oreille  n'enteiul  ]>lus  que  h-  son  du 
vil  métal  rebondissant  sur  le  comptoir,  l'ai'got  de  la 
bourse,  les  cris  de  la  hausse  et  de  la  baisse,  dans  ce  siècle 
où  les  froids  calculs  de  l'intérêt  rt  (h'  l'égoïsme  glacent 
les  cœurs  et  compriment  leurs  plus  généreuses  exjtansions, 
il  est  bon  à  l'ccil  ce  s[>ectach'  d'une  société  ralliant  sous 
ses  drapeaux  l'élite  de  tout  un  [ieu[ile,  les  forces  vives  do 
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la  nation,  pour  li's  (It'idoycr,  sous  lociel  aimé  do  la  patrie, 
(.lans  un  })atri()ti([Uo  })Moniuigo  au  l'iu-crau  niOme  de  notri^ 
nationalité  ;  il  est  ai^réablc  à  Toroille  ce  concert  de  voix 
aimées  jaillissant  des  sotirees  les  pluH  ])urert  de  l'inné  ;  elle 
est  suave,  douce  au  ('(rur,  cette  expression  spontanée, 
tout  aiiéctueuse,  (pli  manifeste!  sans  ambages  sa  parfaite 
cordialité  et  (pli  s'épanouit  sans  contrainte  dans  cette 
démonstration  grandiose  laite  jiour  ravi vt-r  les  souvenirs, 
cimenter  l'union  et  glorifier  la  jiatiie. 

C'est  là.  en  effet,  le  résidtat  de  la  f('~'te  de  ce  jonr  et 
plus  particulièrement  de  cette  gracieuse  visite  ([uc  la 
société  Saint-.Iean-l)ai)tiste  fait  à  sa  jeune  S(rur  le  Cercle 
Catliolicpie  de  (^uébet;  sur  ce  terrain  sacré  où  toutes  les 
Bociétés  iii'uvent  se  rencontrer,  où  tontes  peuvent  dé[)loyer 
leur8  étendards,  où  toutes  peuvent  fraterniser  à  l'ombre 
de  la  croix  j)lant(H'  ]iar  JaiMpies  Cartier,  et  du  momimont 
élevé  à  sa  mémoire  et  à  celle  des  jésuites  martyrs  par  le 
Cercle  Catboli([ue  lui-même.  Où  trouver  tbeâtre  plus 
propice,  d('cors  plus  magniii(pies,  cadre  mieux  approprié 
au  tableau  (pi"!!  nous  est  donné  de  contempler  et  au 
spectacle  (pii  se  (l(''roide  sous  nos  yeux  'i 

])eux  S(eurs,  enfants  de  la  même  gloire,  issues  du  même 
patriotisme,  se  domient  aujourd'lmi  la  main  et  viennent 
rctremiter  leurs  forces  au  berceau  de  leur  nationalité,  aux 
sources  vivifiantes  des  mêmes  souvenirs,  La  s(eur  aînée, 
qui  célèbre  aujourd'lmi  le  ciiupiantième  anniversaire  de 
sa  naissance,  est  la  bienvenue  cliez  sa  s(cnr  cadette  qui  la 
re(;oit  à  bras  ouverts.  Sur  ce  coin  de  terre  lnstori({ue,  la 
société  8aint-.Tean-îîaittiste  est  cbez  elle,  au  foyer  même 
de  la  famille  cana(lieime-fran(;aise. 

Les  souvenirs  et  les  gloires  du  passé  jaillissent  de  toutes 
parts,  Std,  ri'iftn-,  licronn  cdlcus  !  Cette  terre  que  nous 
foulons  a  été  arrosée  des  sueurs  de  n(.)s  ancêtres,  elle  a  bu 
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leur  sang  généreux.  Lisez  sur  ce  monument,  incrustée 
(liins  su  dure  sul)stiuu'e,  eette  belle  |iag('  de  notre  liistoiro 
iiiitioiuile,  (|ui  ]ieri)('lue  la  mé-nioiredc  nos  morts  illustres, 
et  ((ui  transmet  à  la  gé'ni'ration  actuelle  et  à  ceux  (|ui 
viendront  après  nous  les  souvenirs  glorieux  du  ]iassé  : 

i:'i'  si:s  uAUins  ((iNn'ACNoNs.  i.i:s  maimns  di-;  i,a  <aiANi)i:-ni;i!>UNi:,  ni-: 

],A  i'i;iiii:-ni;i;MiM:  i;r  i>i-:  i,'i:.\ii:i.'n.i.iiN' i'AssKia:Nr  ici 

i.'nivi;K  Di:  l.");i.")-:',i;. 

Après  avoir  subi  toutes  les  i-igueurs  (Tun  hiver  li\[ier- 
lioréen,  après  avoir  enduré  toutes  les  misères,  décimé  par 
le  seorhut,  le  vaillant  ('(piipage,  au  printemps  de  lô^ît»,  tit 
voile  po)ir  le  vieux  monde  :  nuus  avant  son  départ — ;je  cite 
rinseription  du  monument  : 

Le  3  mai  l")3(î 

J-A.CQ,XJES  C-A-I^TIER, 

iir  l'i.AN'iia;  a  i.'iiNnKorr  or  ii,  \KNArr  ni;  l'Assia;  i.'iuvia;  cnk  cijoix 
Di:  ;>")  l'iiais  m:  nArT;:n;  i'ni:'i'wi-  i.'Kcr.-s()\  i'i.i:ia;ni-a.isK 
i;'i'  i.'iNsi  laniox 

t^rmici.si-iis  Prinnis,  Dri  (iruf'ui  Fru iiconnii   rcx,    rct/imf. 
Le  capitaine  malouin  nu'ttait   ainsi   le  pa\s  ([u'il  avait 
découvert  et  compus,  sous  l'égide  de  |)ieu  et  la  j)roteetion 
du  roi  de  l'^rance  1 

Près  de  (piatre-vingt-dix  ans  ]ilus  tard,  à  ce  mémo 
endroit,  les  héroïques  disciples  de  Jjoyola  préludaient  dans 
la  retraite  et  la  ])rière  à  U'urs  travaux  apostolicpies  et 
puisaient  au  pied  de  la  croix  la  force  des  contesseurn 
et  le  courage  des  martyrs.  L'inscription  gravc'e  sur  le 
monument  Cartior-l>rél)eut*  nous  ra^qiellc  ce  souvenir  en 
nous  disant  que 
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Le  23  septembre  1625 

l.i:S  l'KIiKS  .IKAX  DK  ItliKDKl'K,  KNNKMOND  MASSK  ET  CMAlil.r.S  I.ALEMAXT 

PHIlîENT  SOI.EXXKI.LKMEXT  POSSKSSKIX     Dl'  TEUUAIV  A1'I'EI,É  KOUT 

.TACQrES-CAKTIEH  SITCÉ  Al' COXl'I.rKXT  DES  UIVIÈHES  SAIXT- 

CHAHEES  ET  LAIRET   l'OfU  Y  ÉIJIGER  I,A  TliEMIÈUE 

KÉSIDEXCE  DES  MISSIOXXAIIU'.S  JÉSUITES 

A  tiUÉHEC. 

Et  si  VOUS  aimez  ù  répéter  len  iioms  de  ees  apôtres  du 
nouveau  monde,  de  ces  martyrs  illustres  qui  ont  porté 
au  milieu  des  peuplades  sauvages  et  des  bourgades 
ennemies  la  semence  divine  de  lu  ])arole  évangéliquo,  et 
qui  ont  arrosé  cette  semence  du  plus  ])ur  de  leur  sang, 
ott'rant  à  i)ieu  leurs  souffrances,  leurs  tortures,  leur  vie, 
l)Our  la  conversion  des  intidclesct  le  triom}»lie  de  la  vraie 
foi,  lisez  sur  cette  jiiorre  ces  noms  immortels  que  la 
reconnaissance  d'uupeiqile  y  a  gravés  en  caractères  ineffa- 
çables : 

DE  niJÉr.Err.  i.ai.emaxt,  .lociEEs,  (iarxu;!!,  duteex, 

.MASSE,    DAXIEI-    ET    DE    XOEE. 

St(i,  viat<>i\  hri'dc.m.  calcus. 

Mendu'es  de  la  société  Saint-Jean-Baptiste,  vous  qui 
passez,  bannières  en  tetc,  étendards  déployés,  promenant  k 
travers  les  rues  i)avoisécs  de  la  vieille  cité  votre  patriotisme 
sincère  et  vos  saintes  esj)érances,  arrêtez  ici,  et  saluez  le 
berceau  de  la  jiatrie.  De  pieuses  mains  l'ont  sauvé  du 
Hot  envaliissant  de  l'oublieuse  indifférence,  comme  vous- 
mêmes  vous  avez  recueilli,  dans  un  moment  de  patriotique 
effusion,  les  ossements  épars  do  nos  guerriers  tombés  sur 
le  cbamp  de  notre  ilernièrc  victoire  pour  les  réunir  sous 
ce  monument  que  d'ici  mes  yeux  contemi)lent  avec  admi- 
ration, sur  les  hauteurs  de  Sainte-Foye,  ([ue  mou  cieur 
salue  avec  amour,  et  ((ui  nous  envoie,  avec  un  rayon  de 
sa  gloire,  le  nom  de  votre  société  bi'nie. 
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Oui,  vraiment,  vous  êtes  de  nobles  so'urs,  soeii't»''s  Saint- 
Jean-Ea[»tisti'  et  du  Cercle  Catholi([Ue  de  (^m'-hec  !  Toutes 
deux  vous  avez  bien  mérité  de  la  patrie,  la  sceur  cadette 
en  protégeant  un  berceau,  la  sceur  aînée  en  relevant  une 
tombe.  Voici  l'auréole  ([ui  entoure  le  berceau  ;  là-bas,  à 
])ortée  de  fusil,  rayontie  la  gloire  ([ui  enveloppe  la  tombe  ! 
Et  entre  ces  deux  monuments  dont  l'un  remémore  lo 
commencement  et  l'autre  la  fin  delà  domination  t'riin(;'aise 
sur  ce  beau  jtays  de  la  Xouvelle-France,  entre  le  1  erceau 
etlatond)e,  passent,  dans  un  défilé  superbe,  deux  cent  vingt- 
cinq  ansdetraviiux,  de  sacrifices  et  de  triomplies.  dacques 
Cartier  ouvre  lamarclie,  et  Lévis  la  terme.  -Te  n'ai  pas  l'in- 
tention de  passer  en  revue  l'armée  de  nos  morts  illustres  ;  le 
temps  me  manque,  et  d'ailleurs  jiour  vous  ce  spectacle 
n'est  pas  nouveau.  Lorsque  la  patrie  se  réveille,  lorsfpie 
ses  enfants  se  réunissent,  aux  jours  des  grandes  solennités, 
dans  uiu'  de  ces  superbes  démonstrations,  comme  celle 
(l'aujourd'hui,  vous  ne  l'ignorez  [las,  le  clairon  (jui  nous 
rassendde  fait  sortir  les  morts  de  leurs  tombeaux.  Ils 
répondent  à  l'apjjcl  et  viennent  prendre  [«lace  dans  nos 
l'angs.  Si  nous  ne  les  voyons  pas,  nous  sentons  leur 
présence,  nous  subissons  leur  bienfaisant  enqiire.  Notre 
cœur  but  avec  ]ilus  d'éiu'rgie,  le  siuig  circule  avec  ]ilus 
de  vigueur,  l'entliousiasme  se  manifeste  avec  plus  de 
force;  une  puissance  inconnue  donne  à  nos  jiaroles  une 
expression  plus  Bym])atliifpu\  à  nos  actes  une  direction 
[ilus  patrioti(pie.  Comme  par  encbantcment  les  divisions 
(|ui  nous  séparent  s'eti'act'ut,  s'évanouissent  sous  un  soutfte 
mystérieux  et  la  concorde  règne  en  souveraiiu\ 

Comment  expliquer  ce  ])liénoinène  'i 

Ab  !  c'est  (pi'ils  sont  au  milieu  de  nous,  ces  bommcs 
d'un  autre  temps,  ces  liardis  pionniers,  ces  infatigables 
découvreurî',  ces  missionnaires  intn'pides,  ces  soldats  valeu- 
reux, ces  nuu'ins  indomptés,  ces  béroïnes  admirables,  toute 
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la  iilialiiiiii'c  ciitiii  de  nos  patriotes  (lis))anis.  Ils  sont  au 
niilioii  do  nous  et  ils  nous  inspirent.  Eux  ([ui  ont  jiro- 
luoné  la  croix  du  Christ  et  le  dra[iea>i  de  la  Franee  sur 
ton-*  les  jioints  du  continent  américain,  dn  septentrion  au 
midi,  (le  Torient  à  roccident,  ils  peuvi'Ut.  d'autoriti',  nous 
parler  de  patriotisme,  <raliui'<»;atiou  et  de  coui'a<!;e.  TjCs 
glaces  de  la  1)aie  (Tlludson,  les  rives  ensoleillées  du 
Mississijii,  les  vastes  solitudes  de  l'ouest,  les  villaii'es 
peuplés  di^  la  Xouvellc'-An_<;letcrre,  ont  \u  ces  audacieux 
cou(pu'rants  passer  comme  uu"  trond)e  de  1er  et  di'  feu. 
Les  entants  de  la  l'oret  ont  reculi'  devant  leur  irrésistibli' 
couraii'cct  la  liarbarie  est  allée  mourir  impuissante,  vaiuiMU-, 
au  pied  de  ce  tort  dédcndu  ]r,\v  la  ii'râce  et  la  l)eauté. 

Oui,  ils  sont  aujourd'hui  au  milieu  de  nous,  ceux  (pU' 
nous  ap[)clons  nos  uncèires.  lis  a]iplaudissent  ii  nos  succès 
ot  eucouraiiX'ut  nos  cttoris. 

Car  notre  tâclu'  n'est  jias  finie. 

En  élevant  des  monuments  à  nos  <>-loircs  du  passé,  les 
sociétés  Saint-Jean-l)ai)tiste  et  du  Cercle  Catiio!i(pic  do 
Ciuébec  ont  voulu  reconnaître  les  services  (pie  nos  ancêtres 
ont  rendus  à  la  patrie  ;  mais  vv  n'est  pas  là  la  plénitude  de 
leur  mission,  et  nos  sociétés  nationale-i  ont  une  jilus  fruc- 
tueuse carrii''r(.'  à  lournir. 


î^ous  vivons  au  milieu  de  l'aces  ('trangJ'res  ;  il  hiut  con- 
server la  ut^^trc.  (Juand  ou  nous  céda  à  l'Angleterre,  le 
peu])le  (pli  changea  d'allégeance  se  réserva  certains  droits  : 
il  les  faut  maintenir.  Si  j'ouvre  le  livre  dans  le(piel  est 
écrite  la  constitutiou  (pie  la  société  Saint-Jean-l>a[)tiste  se 
donnait,  il  y  a  ciiupiantc  ans,  je  trouve  (pie  le  but  de  cette 
société  est  d'unir  les  Canadiens  d'origine  Iraïu/aise  et  de 
promouvoir  leurs  intéri^'ts  nationaux,  scientiti(pies,  indus- 
triels et  sociaux. 

Cette  union,  la  société  8aint-.I  eau- Baptiste  l'a  o[)érée  ;  et 
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•c'est  iiarcc  (|ircllc  l'a  o[i('r('t'  (|Uc  nos  lioiuiacs  )ioliti(|Ues 
r(''Ussii'ciit,  en  lS4:i,  à  sauvci'  du  plus  di'sastrcux  naufrage 
notre  langue,  nos  institutions  et  nos  lois. 

L'Angleterre,  (|Ue  rinsun'i'ction  de  iSoT  avait  mal 
dis|)os('i'  à  notiv  ('gard,  n^-vait  notre  an('antissenu'Ut,  la 
coniitl('te  alysorjition  (\c  notre  race  jiar  r('dénient  britan- 
ni({ue.  CvM  dans  cette  [icuscc  (jue  l'acte  (l'union  nous  tut 
ini[ios(''. 

Xt)s  pères  n'sistî'reut  ;  nos  lionii nés  poli tiijues  aece|it(''rent 
la  lutte  sur  ce  terrain  :  elle  tut  vive,  niouvenient(''e,  mais 
elle  se  termina  par  le  trioni|)lie  de  nos  di-oirs  et  |iai' 
la  reconnaissaiiee  d(''linitive  d'une  langue  (|u'on  a\ait 
proscrite. 

L'ne  autre  constitution  nous  a  ('t('  octro\'('e  eu  1>!(j7, 
et  depuis  cette  date  nous  vivons  sous  le  r.'gimc  de  la 
confcdéi'ation.  Or,  qui  dit  c()nt('dératiou  r('vcille  de  suite 
l'idét'  d'un  assemblage d'i''lt'ment>  b('t(M'ogènes.  ("'est  leur 
union  (pii  fait  la  conféd('ratiou.  C'est  leur  liarmonic  (pii 
fera  le  l'ays  grand  et  )irospère. 

Dieu  me  garde  de  profiter  de  cette  circonstance  pour 
faire  nu  discours  politi<^[Ue  !  Dieu  nu'  préserve  de  soulever 
ce  (pi'oii  est  convenu  d'ai)[)eler  les  pri''jug('s  nationaux  ! 
^^ais  ce  que  je  puis  et  ce  ([uo  je  dois  dire  eu  toute  fran- 
chise, c'est  (pu-  te  moment  est  vemi  où  nos  sociôt('s 
nationales,  où  nos  hommes  ])oliti(pics  doivent  se  recueillir 
et  cherclier  dans  une  saine  h'gislation  et  dans  des  mesures 
manpn'es  au  coin  de  la  prudence  et  de  la  justice,  le 
remède  ([ue  l'heure  ]ir('st'utc  appelle. 

La  di'cision  (pie  le  Conseil  rriv('  d'  Sa  Majesti'  vient 
de  rendre,  au  sujet  des  ('coles  du  ^fanitoba,  ])eut  ('■tiv 
parfaitement  U'gale.  ]/interin'('tat  ion  judiciaire  (lonn('e  par 
le  plus  haut  tribunal  de  l'empin',  ]»cut  l'tre  strictement 
conforme    à    la  lettre  de  la  loi.      Elle  n'en  consacre  pas 
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iiioiiis  une  i^riivc  injustice  poui'  hi  iiiiiiont»^  catlioliiHU'  du 
Maiiitol)!!,  et,  en  cchi,  cllt'  ne  prut  [tas  rtfiî  en  liarinoiru' 
avec  l\'sitrit  tli'  la  léjj^islalioti. 

(■ette  injustice  doit  cesser. 

La  constitution  (|ui  nous  iv^-it  doit  être  assez  complète 
par  elle-niènie  pour  ([u'on  y  puisse  trouver  le  remède  aux 
maux  ((lie  son  interprétation  t'ait  naître.  La  (piestion  est 
brillante,  et  so!i  rèi^IenuMit  peut  paraîtrt^  ditHcile,  je  ne 
riijnon'  pas.  D'un  autre  coti'',  on  m-  doit  pas  (lésesj)érer 
du  patriotisme  de  ceux  (pii  sont  appelés  à  donner,  dans 
un  avenir  [irocliain,  une  solution  ([Ucî  ré'clame  le  pays. 

La  Providoneo  nous    a  pr()diu;ué,  jusqu'à  ce  jour,  des 

mar([Ues    si     sii>;naléos    de    sa   puissanti'    protoetion  (pu^ 

eo  serait  l'insulter  (pU'   de  ne   jias  avoir    en    elle  la  plus 

entièri'  contîantH'.      KUe  inspirera  les  chel's  de   la  nation, 

elle  donnera  t'on-e  et  lumière  à  l'eux  sur  les   é[taules  des- 

(|Uels  pèse  le  lourd    fardeau  du  j;-onvernement  d'un  pays 

comme  le  notre,  composé  d'éléments  divers,  de  croyances 

dittéivntes,  souvent  opposées  U's  unes  aux  autres,  toujours 

l'U  suspiiàon.      Klle  incuI([Uera  à  tous  nos  léi^islatiMirs  les 

notions  de  son  éternelU' justice,  un  sens  plus  profond  des 

devoirs  à  remplir.     KUe  donnera  à  ceux  (pli  soutirent,  la 

patience,  la  prudence  aux   âmes    u;(''néreuses    ])rètes   à  se 

soulever,  la  cireonspoctiou  à  ces  ouvriers  de  la  peiiséi'  (jui 

mettent  leur  plume  féconde  au  service  des  nohles  causes, 

à  tous  le  couraye  de  mener  ;'  bonne  tin  la  plus  sainte  des 

luttes,  si  jamais  elle  s'eny-ajuv.     C'o  sera,  espérons-le,  une 

lutte  paciti([iU',  sur  le  terrain  même  de  la  constitution,  là 

où  la  boimefoi,la  foi  junn',  1" honneur  de  la  parole  doimée 

et  du  [lacte  conclu  iteuveiit  seuls  la  placer. 

Nous  pourrons  avoir  di's  revei's,  le  jut^em^'Ut  du  (^)nseil 
privé  eu  est  déjà  un  pour  nous,  nuiis  iious  aurons  des 
suci'ès,  et  des  succès  signalés,  si  nous  savons  rester  unis. 
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si  nous  Tuardions  avec  ])rudence,  d('^tennin('s  à  ne  pas 
reculer  lors(|ue  nous  aurons  fait  un  pas  en  avant,  jiuiis  ne 
taisant  jamais  ce  ]ias  sans  mûre  i-i'Hcxion. 

A'onlons-nous  la  victoire  ?  (  )iyanisons  alors  la  lnttt>. 
Choisissons  d'ahord  le  terrain  sur  IcMpud  elle  doit  se  faire 
avec  le  i»lus  d'avantaires  pour  nous,  et  (juo  ce  terrain  soit 
assez  lari>e  ]ionr  y  admettre  desalli(''S,  car  il  nous  tant  des 
alliés  et  n(»usen  aurons.  Xous  en  aurons  si  lions  savons 
rallier  à  notre  cause  tous  ceux  pour  (pli  la  justice  n'est 
pas  un  vain  mot,  tons  ceux  (pii  ne  sont  pas  pivts  h 
n'pndicr  la  ])arole  doinu'e,  riioiineur  d'iin  en_!j;ai!;ement 
sacré,  les  droits  de  la  miiioriti'',  à  (pU'lle  ([ue  croyance 
reliu-ii'iise  (pi't'lle  ap[)artieiine.  Xous  réussirons  dans 
nos  alliances  si  nous  savons  nous  donner  à  nous-ni('''nu's 
(les  cliel's  (jui  commandenl  le  resjiect  et  ([ui  n'veillent 
la  contiance.  Xoiis  voulons  des  liommes  de  bon 
conseil  et  (rune  indomptalile  éiieruie,  dos  liommes  (pii 
marclieiit  sans  détaillaiice,  ipii  avancent  sans  crainte, 
décidés  à  surmonter  tous  les  olistacles  pour  riioiineur  du 
(lra[»eau  et  le  trioniplie  de  la  cause. 

Il  y  a,  dans  l'iiistoii'c  du  ]ieuple  de  Dieu,  une  belle 
]iage(|Ue  nous  pouvons  lire  avec  fruit. 

Israël  est  opprimé.  Cent  trente-cin([  mille  Madianites 
ont  traversé  le  .lourdaiii.  Ils  ont  envahi  la  vallée  de 
•lezrai'l,  pillant  la  contré'c,  ruinant  les  moissons,  senuint 
la  dévastation.  Israc'l  iiivoijue  le  Seiii'neur,  et  l'esprit  do 
Dieu  saisit  (Téd(''on.  A  l'appel  du  «i'éuu'ral.  trente-deux 
mille  hommes  vioiuient  se  ranu;er  sous  ses  drapeaux. 
'•  C'est  trop,  (lit  le  Scii^nenr  à  (Jédéoii.  Tsrai'l  ]iciit  croire 
([u'il  a  été  délivré  par  ses  propres  forces." 

(lédéon  renvoie  les  jiuslUanimes.  Il  ne  lui  reste  ({lie 
dix  mille  hommes  pour  atfrontcr  les  cent  trente-cin([ 
mille  ^ladianites.     '•  C'est  encore  trop,  dit  le  Seigneur. 
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(/"oiulnisi'/,  vos  dix:  inilli!  lioiiiiiics  sur 
(îcaii,  l't  là  jn  les  ('pi'oiivcriii." 

ljiirs(|iru|nvs  iiiic  jounii'c  de  iiiarclic,  ranm'c  de  (ii'di'on 
fut  sur  le  hoi'd  du  ruissciui,  If  Sciiçiiciif  dit  :  ''  Il  on  csl; 
|iariiii  vos  soldats  (jui  si>  coiiclicroiit  sur  le  hord  du  niis- 
soiui  iioiii'sc'  d(''salft''ri'r  à  Iniraisc  ;  d'autres,  au  coiitriiii'c, 
lu^  feront  (lUc  se  baisser,  eu  jiassunt,  se  coiitiMitant  dv 
^lortcr  ([ucliiucs  ii;outti's  d'eau  à  leur  Koiielie.  daiisleereux 
i\v  leur  iiiaiii."' 

Surdix  mille  hommes,  trois  eeiils  seulement  ne  s'ai'rê- 
tèreiit  point  pour  boire,  mais  avalèrent,  mareliant  tou- 
jours, (|Uel([Ues  ii'oultes  ([u'ils  puix'iit  enlever   en    passant. 

"  C'est  ]>ar  ces  trois  cents  liomnies,  dit  li'SeiiiMieiir,  (pie 
je  vous  délivrerai  et  ([Ile  je  ferai  toini»er  Madiaii  en  \ds 
mains." 

Les  Madianites  furent  (b'fiiits  la  luiit  siiivunte,  et  Tsraé'l 
retrouvii  sa  liberté.  Trois  cents  bommest'U  l'epoussèi-eiit 
cent  tronte-cin([  mille  I 

Cette  liage  de  l'histoire  sacrée  reiiterme  pour  nous 
un  ensei^'iiement. 

Si  nous  vcMilons  vaincre',  mettons  de  coté  les  ](usilla- 
nimes,  tous  ceux  (pii  erai,u;nent  pour  eux  et  jiourU's  leurs. 
^Mettons  également  de  coté  tous  ceux  qui  n'arrêtent  en 
chemin  pour  apaiser  leur  soif,  c'est-à-dire,  tous  ceux  qui 
préfèrent  les  jouissances  du  bien-être  aux  rudes  fatigues 
de  la  bitte.  Mais  par-dessus  tout  et  avant  tout,  que  le 
Seigneur  combatte  avec  nous.  îs'oublious  pas  qu'au 
milieu  de  la  nuit  noire  les  soldats  do  Gédéou  sonnaient  de 
la  trompette  et  criaient  :  Ji'é[)ée  du  Seigneur  et  do 
(xodéon  ! 

Vous  tous  (pli  vouez,  on  ce  jour  de  p',ibli(pics  nîjouis- 
sauces,  déposer  une  couronno  de  fleurs  au  [)iod  du  monu- 
ment qui  symbolise  pour  nous  les  luttes    béro'iques    du 
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passi',  vous  tous  (jui  vciic/  rendre  un  ]iul>lie  lioiniiiag((  à 
la  ini'nioii'e  de  ceux  (|ui  nous  ont  invci'-di's  dans  le  clieiiiin 
de  lu  vit',  cillants  de  la  |iatfie,  vous  <|ui  vive/  sous  le  ciel 
d(.'  ri'tranii'cf,  et  \ous  (pie  de-;  vaisseaux  (|ui  ne  sont  pas 
('■1  rangers  viennent  de  d('|)oser  >\]v  nos  rives,  cnlants 
coiiinie  nous  d'inie  niênie  mère,  \aillaiits  marins  i\v  la 
l''ranc(ï  lointaine,  (|ui  \ene/,  liouoi'cr  une  gloii'c  (pii  est 
aussi  la  vôtre,  nos  ancêlres,  par  ma  tailtlc  voix,  vous 
l'cincrcient.  .\  \os  aeclaiiiatioiis  ils  n'qiondent  eu  vous 
montrant  leurs  travaux,  leurs  sacrifices,  le  eliemin  par- 
couru, les  succi's  obtenus,  ("est  le  dra[ieau  des  vi'aics 
liberti's  (pi'ils  nous  ont  coiupiis  et  (pi  ils  nous  ont  laissé 
avec  mission  de  le  transmettre  à  nos  descendants.  Ki'pon- 
dons,  messieurs,  à  cetti;  invitation,  et  que  dans  ciiU[Uante 
ans  ,  lorstpie  nos  neveux  téteront  ranniversaire  s('culaire 
delà  t'ondatioii  de  notre  socit'ti'  nationale,  nous  tressail- 
lions, à  notre  tour,  dans  la  toml)e,  aux  nou\'elles  accla- 
mations (|ni  s'élèveront  de  cette  vall('e  liistori((Ue  pour 
alKi'iuer  derechef  l'existence  ]ioliti([Uc  tles  descendants 
de  (-artier  et  de  Clianqiiain,  (\v:<  cnlants  de  Lal'ontaine, 
de  tous  ceux  (pli  se  c msacrcnt  sans  calcul  au  triinn]>lie 
de  la  Justici'  et  à  ragraiidisseineiit   glorieux    de  la  patrie. 
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de  remercie  la  société  Saint-Jean- Ba[itiste  de  riionneur 
et  du  jilaisir  ([u'elle  m'a  accordés  en  me  demaiulant  de 
[iroposer  la  santé  de  Son  Kinineiiee  le  cardinal  Taseliereau, 
archevêque  de  Québec. 
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Je  suis  ccrtuin  quo  vous  accucilloroz  iivcocMitliotisiasTne 
cette  sa  II  tv,  i-arjcHuis  (pU',  pour  la  socii'tc  Saiiit-.Iuaii- 
IJaiitistt',  Son  KmiiU'iK'e  le  canliiial  Taschercau  n\wt  pas 
sculeim'iil  un  hiiMiliiitcnr  ordinaire,  (-'««st  un  hienf'aitcur 
insii^ne,  ipii  n'a  jainais  laissé  écliapper  aui'une  occasion  de 
lui  prouver  son  estime  et  sa  coidianee. 

IJieii  plus,  dans  les  (rente  premières  années  de  sa  vie 
sacerdotale,  alors  (pie  Son  Kmim'iice.  prctre  distiniîué  de 
ces  deux  institutions  (pie  nous  aimons  tous. — le  Séminaire 
de  (iuéhec  et  l'Université  Laval — }i;i\\!;\]i\\tV  I  ni  mrnsc  .in  Inirc 
do  1?2().U0  par  aiini'e,  Klle  consacrait  une  lari^e  part  dt^ 
{^■CA  éniolini'  iit.^  priiifiti's  l\  aider  la  s()ci(''t('  Saint-./can- 
llaptiste. 

Hieii  plus  encore,  clnupie  fois  (pie  la  société  Saint-Jeaii- 
l>a])tiste  a  eu  besoin  de  conseils,  l't  cela  depuis  la  <late  de 
sa  l'ondation  jus(praujonrd"liui,  elle  les  a  demandssà  Son 
Emiiieiice,  et  toujours  Son  Kinineiice  s'est  empressée  de 
lui  \-cnir  en  aide,  de  telle  sorte  (pie  M.  le  l'n'sident  iioii- 
vait  iiii'  dire  ces  jours  derniers  :  "  La  société  Saint-.leaii- 
IJaiitiste  considf'iv  Son  Kminence  le  Cardinal,  dont  la 
]iivtrise  coïncide  avec  la  l'ondation  de  la  dite  société, 
non  seulement  conime  un  bienfaiteur  iusigiu',  mais 
comme  un  de  ses  plus  dévout's  fondateurs." 

!N[essieurs,  je  suis  de  ceux  (pii  pensent  ([u'il  peut  y  avoir 
de  vrais  ])atriotes  dans  toutes  les  ]»ositions  de  la  sociét;'  ; 
je  suis  de  ceux  (pii  i»ensent  (pio  cbacuu,  dans  la  place  où 
la  Providence  le  met,  doit  travailler  au  bonlieur  de  sa 
]>atrie.  Si  cela  est  vrai,  classons  de  suite  parmi  les  plus 
ii;rands  ^latriotes  de  notre  Canada  celui  f|ui  nous  lionore 
ce  soir  de  sa  ])résencc. 

Enfant  du  sol  comnu'  nous,  seiilaiit  couler  dans  ses 
veines,  connue  nous  dans  les  n('')tres,  le  ])ur  sang  canadien, 
il  a  mis  au   service  de  sa  patrie   un  c(eur  plein  de  foi  et 
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ir    li'i  luriiic  il  :i  ti'iiv  ii'lli'   (•lliciicciiictit  ;'i  l;i 


10,     mais 


|ti'()rt|i(''nti'  (If  sdii  |>iiys. 

liii  rr()\iilcii('t'  \(i!iliit  il'iiliDnl  i|ii'il  ('(iii^ariMt  ses  tiilciits 
l't  Ht'rt  ibn-fs  à  lii  irriiiidc  ciuist'  dt'  ri'diiciitioii.  Il  ('(Hiiiii'il 
(juc  c't'tiiit  le  cliiiinii  i|ii<'  I)irii  lui  (liiiitisiit  ;i  cultiver,  <|nf 
(•'('•tiiif  la  patrii'  t\\\"\\  devait  servir.  Aussi  renseiii'iie- 
iiu'tit  n'eut  jamais  de  dilHeiilt('s  |i()iir  lui,    liint  il   savjiil  y 

mettre  de  mi'tliode,    (rjiUtiil'iti'.  de  eliirti'  et   lie  seieUi-e. 

(""est  ilurallt  ees  allUt'es  (rell>eiii'ile||ie|it  i|Ile  I  )ieU 
rappelle  soudainement  à  exei'cer  un  aiitri'  apostolat.  liC 
ty|>lius  eu  1X47  pronii'iie  ses  l'iivaii'es  dans  notre  pays. 
Les  ouvriers  <le  la  vii^ne  du  Seiii'ueur  ii't'taut  pas  assez 
iioiiilu'eux,  lejeune  professeur  s'otiVe  volontiers  à  l'auloi-ité 
eeeli'siasti(pn'.  Il  ne  craint  pas  d'exposer  ses  jours,  à 
reiiiiroit  du    pays  ie  plus   p('rilleu\.  à    la   <  !rosse-lsle,   au 


clievet  i\{'^  malad 
ee   tliéatre     de     f 


■t  des  mourant 


II 


\-  rend,  et    sur 


sa  cliai'it/'  et  de  son  di'voueinent,  il  se 
]iro(lin'ue,  jusqu'à  ce  (|u"enlin,  atteint  lui-même  par  le 
teri'ihle  lli'an,  dans  l'exercice  de  son  ministère  ln'roïipU', 
il  se  \'oit  conduit  aux  portes  du  tomiteaii. 


e  \'oUs  le    ilciuamle.    Sou     l',niinence    a-t-elle    ser\l    Sil 


patl'ie  dans  ces  joui's  de  di'tresse  et  de  malheur':' 

Le  jeune  proi'i'sseur  revient  à  renseignement  (pTil  atl'ec- 
tioniie  tant. 

.le  \()udrais  voir  r.'unis  ici  ce  soir  tous  les  di'|put('s.  tous 
les  ministres,  tous  les  juu'cs,  tous  les  ('xêipU'S,  tous  les 
]»rètres  t'ormés  par  ses  soins.  Tous  iiroclameraient  hii'ii 
haut  ([Ue  (;"est  de  liiii|M"i's  ont  appris  à  servir  leur  l'cliii'iou 
et  leur  patrie. 

Ali  !  c'est  ([Ue  Son  Kminence  aimait    Tu'uvre  de  l'édu- 
eati(Mi  ;   Kile  aimait  le  Séminaire,  cette  patrie  (pie  Dieu 
lui  avait  donnée  à  servir,     duge/.-'jii  par  cet  extrait  d'une 
11 
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r(''|)oiis(>    (|iri'",ll('  li(.   t'ii    iinillMiil    «'elle    IiikI'H  iil  Inii    |niiii' 
iiionttT  sur  le  (rAiic  l'itiscopiil  de  (^)ii(''lii'('  : 

•'  Il  in"«''(;ii(  si  (|imi\  cl  si  iHiTi'iiMc  dil  il.  i|r  \tiir  n'iinic 
('('I  ic  noinhrcusc  iMiinlIc  ilii  Si'iiim.'iiic  lie  (^)iii''licc.  (|r  ITiii 

MM'sih'    l,ll\ill.   «In    ( 'itl|i''ll('    <lt>     l,(''\is,   ;'l    In    {i'\r     t\r     lili|l!('llr 

1:1   l'riu  iilcin'c  in'iix  ail  iilaci-  cniinin'   sii|>t'ririn   ri    «■ninini' 


rct 


I.Mir!  .1 


('  ^•.'l\  i:is  II  lie  ( 


lans  Ions  les  c.i'urs  ninii  atlrctinii 


lis 


axail  un  TnlMc  ('flio.  cl  jcscnlas  (|iic  luuis  ne  i'aisio 
liMis  ciiscniMc  (in'iin  ciriii'  cl  <|iriiiic  àinc.  liaiis  la  pciisi'c 
('oiiiimmc  tl(>  siTvir  la  cause  de  la  reliai, in  cl  i\t'  la  |iali'ic. 
les  uns  en  ininniandanl  «mi  en  cnsi'ieaiant,  lesanlri'sen  se 
|iri'|Kiranl  |iai'  r.''ieis>ancc  cl  pai'  l'^'ludc.  à  remplir  le  . 
d(>sscins    le  la    I  'io\  idcnec. 


ll.das!    I; 


ni  u  donc  <\\\f  des  liens  si  et  roils  se  t  ronxfnl 


hris(>>  lont-à-couii  I....  l'"anl-il  i|nitlei' «'elle  uiaismi  m'i  j"ai 
tron\(''  d(>s  pcro-i  (i»'>von  s.  d(>s  eoniVères  pleins  d'alliMliiMi. 
dos  eid'anls  ,pii  nTont  pavi'an  ccnlnplc.  par  leur  docilil/', 
li>  peu  de  liicn  (pu' i'ai  cs-^avi'  deleurlairi'  !  .rauraiscspi'-ri' 
y  \i\rt'.  V  niourlr.  _\  repo-^er  an  milieu  de  ceux  ipii  l'urcnl 
ant rotois  mes  maîl l't's  cl  mes  modèles.  'IVisIe  condition 
dos  out'anis  d'  .\dam.  doni    I 


es    ppojcls   les     plus     Icm'II  une 


aboutisscMil  li'opsonxeni   à  la    di'ccpiion!    .\    mon    y-i'aml 
niallionr.   j'ai    pivclic.    exalh'.   rccommandi'    l'i    enseii'-ui' 


>l>cissanci>  avec  l\-on  de  /rlc.  nour  avoir  le  droil  de   m  \ 


-onsti-airo  aiiioni-d  Imi , 


\  oilà  archcx  c(pie.   Cci  le  haute  diii'nili'  lui  lait  eslimor 


oiu'oro  i 


lavantaii'o  1;\  cause  de  rediiealion.    .lo  sorais  I 


l'on 


loiijT  !^i  .1  i'>di(piais  du  doiii't  -ciilcnicnt  les  services  i'(>ii(ln>^ 
;\  oott,'  iiM'ande  eausi»  (K'puis  les  premiers  jours  de  son 
é]>isc(ijial. 

(^n'il  mo  sulHso  de  sii^-nnlor  ses  ci>nseils  dans  le  liuroiiii 
do  l\''dni'alion.  la  part  active  prise  dans  la  (picstion  dos 
éi-olos  du  Xouveau-lîrunswick  ci  du  Xord-()ncsl,  la  (pièic 


nisriiniH  m:  m.  i'miiiI;  r.  ii.  ii(;i.\vi;i:ii 


W<, 


lllllMH'lli'  '{ll'il  ;i  <'(i||i|ii;ili(|(''('  (liiliHiilll  SMli  didrisi'  |iiMII' 
Hiiiid'ilir  li'M  t'i'dlcs    riii  liiiliiiiirs    irniic    |ii'ii\iiirc    sn'iir,    et 

mlill  relie  l'iulestill  KHI  l'Iicl!^!' |  IH'  ijll  il  il  Hl^ln'»'  il\<t' 
NN.  SS.  les  i''\é(|ll(  ■,  el  (|l|'<i|l  111(11  ;  liMJlnit  iUlllH  lcK_V('IIX 
l'i'W  jnlirs  cjel'lliclV,  priile- liiliiiii  (jiii  reiKi  ^-i  liiell  Icn  HCIlli- 
llirllls  de  ImiM  le-^  l'iiMlls  illllll  lieli-  el  en  I  I  ml  i(|lleH  i"l  l'/'/J^iH'*! 
ilr   11(1-1   IVi'l'rs  (lu    M:lllil(ilpil. 

S"ll     l'illlilli'llee   le   ( ';ir(  1  i  ii;i  I   ;i    remln   ;ill-si,    li'lell   (|e.-<  Id'lH, 
•  IcH  KCI  \lc('S  (''niiricllts  illl    |i(iinl    de     \  l|e     |i(>lirK|lle,     e'est-M- 

dirc,   (ju'il   !i  ciisciL!.'!!!'' en   iiiiiilic   ;"i    ceux    (jni   s"<iceii|icii( 

()<'   |i(ilirK(l|('    Icllix    devoirs   ell    (  eMi'    lllilti    TC   si   i  III  |  K  HljUlt  C 

.le  n'en  \  eu  s  pdiir  |inii  \  e  (|iie  .-(.il  iii.i(„''nirK|ii('  iiiiiildciiiciil 
|ir(iiiMiluii;iiil  r('iicv(  rK|ne  de  l,('(iii  ,\  I  II  sur  lii.  ('nnsli- 
I  llliiill  il(  s  h'jills,  el  SCS  Il(i||llprel|-es  cirelllliires  ;ill  sll'ict  des 
MI('('ti(Hls,    circulilires      re|h|ilies     de     edlixils     |in|(|(||ls     et 

|iiil  ri(irK|iics. 

A  r('\('iii|il('  d  ('  l,('()ii    XI  II,   Sdii    l'iiiiiiiciicc  11    illdl(|ll('^ 

illl\  diir.'M'cIltcH  Sd(ii''|('S  de  lr;i  Vilillelirs  le  lillt  (in'ellcs 
doivciil  se  |ird|idser,  cl  les  iiicsciis  |)diir  iilleiiidre  ce  luit. 
l'illc  II  dcliiii  les  di'dils  i\fr^  l';ilrdiis  d  Ic^  devoirs  dcn 
(>ii\ricrs:  cl  r;i^--c  lel'id  (|iie  l'iilrmi-  et  (»ii\iieix  lui 
dli('i-^selll   ! 

Sdii   l'imiiiciicc  ;i  eiicdi''  i';i\'dris(''  |>!ir  tdiis  Iin  iiidyciis  en 
sdii  |idiivdir  lu  licite  ciiiisc  de  In    ( 'djdiiisjitidii.      ("est  Son 

l'illlillelicc  (|ui  ;|  l'dlKh'  "  |,;|  Sdei(''l('  de  (  'dldji'l  ~;i  t  ion,"  dont, 
les  liciircii  \  cllets  se  i'diil  seul  .r  |i;ir  Idiit  le  didcèsc,  ('"est 
l'illc  (|ui,  cll;l(|llc  mIIIk'c  cllcdi'c,  ;i|i|iclle  IdiiIch  ses  diiiiijles 
M  Cdlllrillllcr  M  celle  (l'l|\:'e.  ( '"c^l  l'illc  f|l|i  il  (d||d('  Sdixiltite 
et   oll/c   liill'dis>cs  el    iiii^sidllS    dl'i    les    ( 'nlllldieiis    \iciilicilt 

se  ii'i'oiipci'  imtdiir  du  ddclicr  de  [('Li'lisc.  (!"est  I']llc  f|ni 
huit  de  Idis  s'est  ('niiic  m  I;i  viicdii  loireiit  de  l^'miLri'Jitidu 
aux  l'iliits-lnis,  c'  (|ni  l:iiil  de  l'ois  iiiHsi  ;i  iii(li(|ii(' cdiiime 
rciiii^'ile  à  ce  mal  la  coloiiisatidi;  du  Manildlia,  cette  |ifi). 
\iiice  sd'ur. 
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Lo  Cardinal  a  encore  un  titre  spécial  à  la  reconnais- 
sance (le  ses  concitoyens,  à  raison  des  services  rendus  à 
sa  patrie  par  rencoura<^enicnt  qu'il  a  donné  aux  elieinins 
do  ter. 

Aboyez  le  ('licinin  tir  fer  du  Noril,  aujourd'hui  le  Paci- 
fique Canadien.,  voyez  le  (j^^/t'/xv  (Vj^Y/v^^,  ces  deux  chemins 
<lc  fer  qui,  aujourd'hui  surtout,  nous  donnent  les  plus 
belles  espérances.  ]jongtemps  ces  vastes  constructions 
n'ont  été  quL'  projets.  Toute  esj)cce  de  préjua^és  venaient 
à  rencontre  de  ces  deux  grandes  entreprises.  8on  Knii- 
iienee  conijtrit  la  situation.  Elle  éleva  la  voix,  les  préjugés 
tond)èrent  ;  et  maintenant  nous  devons  en  justice  procla- 
mer qu'à  Elle  revient  une  part  du  mérite  d'avoir  mené 
(■ette  entreprise  à  bonne  tin. 

Enfin,  permettez  ([ue  je  remercie,  au  nom  de  tous,  Son 
Eminence  du  dernier  bienfait  (pi'EUe  nous  a  accordé  :  la 
nomination  de  Sa  (Jrandeur  Mgr  IJégin  comme  son 
successeur.  \'os  a}tplaudissements  en  disent  plus  que  mes 
faibles  paroles. 

Messieurs,  je  n'ai  fait  (pU'  lever  un  coin  du  voile 
qui  cache  la  vie  toute  l'eligit'use  et  toute  patrioti([Ue  de 
Son  Eminence  le  cardinal  Taschereau,  et  à  la  vui'  du 
spectacle  granditjse  ([ue  vous  venez  de  contemi)ler,  vous 
dites  tous  comme  moi  :  Al)  MUi/ru.?  A.xxos,  longue  vie  à 
ce  grand  Canadien 
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Il  voile 
nv  dv 
nv  (lu 
vous 

e  VU!  ù 


3r.  If  J^résiilrut,  M.  IWnn'nil, 

j\l<  sdii  lins  et  JL  .s-sicin'S, 

•Tr  lie  .sais  si  jr  tais  iTi'ciir.  mais  il  un'  sfiiiMc  que  vous 
avez  1)U  ci'ttc  sant(''  '  avec  pins  (rcntlior.siasuic  fiicori'  (|Ui' 
les  pivet'dc'iites.  A  \oir  l'entrain  avoc  UMjuel  vous  avez 
levé  vos  verres  à  la  proposition  de  M.  Vall<'e.  il  m'a 
paru  nianitest  pie  (k'  toutes  K's  poitrines  s'élevaient 
de  sincères  aspirations  pour  la  santt'  du  parlement 
canadien.  Cei'tes.  ce  n'est  pas  sans  besoin,  et  Je  souhaite 
(pie  vos  Vd'Ux  soient  entendus  et  surtout  (pi'ils  soient 
exaucés,  car,  je  vous  le  dis  avec  re^-ret.  la  santé  du 
[larlenient  canadien  t'st  d('plMr.d)le.  M.  \'allt''e  ne  vous  en  a 
rien  dit.  et  ]iour  cause  :  il  ne  tait  pas  partie  du  Tarlement. 
Mais  j'en  suis,  moi.  et  j'en  puis  parler  a\ec  l'autorité- 
(p\'il  n'a  i>as  et  ipi'il  n'a  aucun  dr(éit  de  m'envier. 
Du  reste,  messieurs,  vous-nK^-mes  voyant  les  choses,  encore 
que  ce  ne  soit  ([u'à  distatu-e,  vous  a\ez  sans  doute  r;  niar- 
(pn',  et  renuir([ué  avec  chaii'rin,  ([Ue  la  complexion  du 
liarlement  du  (\ma(l;!i  n'ottVe  pas  ces  heiles  couleurs,  ces 
vives  coideui's.  cesi'oULi'esciiuK'urs  (pli  .-mit  l'indice  certain 
de  la  salit»''  dans  roi'iire  nat  iirel.  et  j'ajouterais  dans  rtU'dre 
politiipie,  .-i  je  ne  \oyais  ici  num  ami  M.  Chapais,  qui 
serait  hieii  capahle  de  pi'eiidre  e.xci'ptiou  à  ce  (piej'atHriiie. 
(pliant  à  moi,  ciqieiidant.  je  parle  avec  conviction,  et  je 
suis  ohliii't'  d'ajouter  (pie  le  mal  est  encore  plus  n'el  (pie 
n'indi(pient  les  apparences.  Mallieureuseiiieiit  aussi  li- 
mai ne  date  pas  d'iiie'.'  :  il  remonte  dt'j  i  à  plusieurs 
années.  Les  patriotes,  au  nnéms  les  patriotes  démon  éeole. 


1 — Lu  sinit(' (lu  l'iirl  Cl  lient  du  (  ':in;ii!;i.  (|iii  ;ivaii   C[r  |  :•  ij  iis('('  |  ;ir 
M.  Kocli-l'Miiiiliilc  Vallée. 


V>(> 


DlKCOntS  I)K  M.  WII.l'Kri)  LArUIKII 


',).>t  l()n,u:t('in]is ('s|H'r('  (|ii"cii  «''taiit  |i('i'i()ili(|nciin'iit  i-ctiTiiipi' 
<l;iiis  le  ])i'n|ilc,  l:i  saiiti'  du  iiiirli'iiiciit  serait  aiiK'-lloi-i'e  et 
(Hrmi  beau  saiiii'  niuu'c»  finirait  \r,iv  couler  dans  sesveiiies. 
Erreur  1  lllnsioii  !  Coiinne  vous  le  savez — et  je  le  sais 
cneore  mieux — cet  t's|)()ir  devait  toujours '-ti'e  dé<;u. 

Ileretde,  dans  sa  lutte  avoe  Anti'-e,  quand  il  toueliait  la 
torre,  retrouvait  ses  forées,  (^uel  que  puisse  être  \v  parle- 
ment eauadieu,  sous  ce  i-apport  il  ne  ressembU' nulleuicut 
à  Hercule  :  cluKiue  i'ois  (pfil  vient  en  contact  avec  le 
jieuple.  au  lieu  d"v  yau'uei'  une  eomplexion  plus  viij;ou- 
reuso,  il  en  re\ient  avec  un  teint  bleuâtre,  de  plus  en  plus 
l)l(Miâtre,  qui  u'annouee  rien  de  l)oii.  l'aifin,  si  je  ne 
<'rai<i'nais  de  com]iai'er  le  profane  au  sacr.',  ji^  vous  dirais 
(pie  11'  pai'lenieiit  canadien  uic  rappelle  toujours  le  jui^'e- 
ineiit  dernier  ;  il  s"y  trouve  jilus  de  lioucs  (pie  de  brebis, 
beaucoup  plus  d^qqjcb's  (pie  (r('lus.  Cependant  il  l'aut 
être  juste,  et  la  V(''rit(''  m'obli^'e  à  dii'e  (pie  le  parlement 
est.  pav('  de  bonnes  intentions.  Le  mailieiir  est  que  jamais 
ou  presque  jamais  ces  bonnes  intentions  ne  dc\  ienneiit  (U' 
lionnes  actions.  Kt  pourtant  ni  les  avertissements 
cbaritables,  ni  les  remontrances,  ni  les  saines  propositions 
ne  lui  ioni  (b'daut  :  des  i-emoiitrances.  des  avi'rtissements, 
(b's  propositions  saines,  il  en  ]ileut  cluKpio  session,  et  le 
]iarleiuent  reste  toujours  le  m('me.  Ab  îjemebâtede 
vous  le  dire  jiour  (b'^au'er  ma  responsabilit('',  je  suis  de 
la  min(U'itc,  j'en  b(''nis  mon  l'toile,  je  suis  du  petit  nombre 
des  (dus.  .\b  1  si  tout  le  reste  du  jiavs  ('tait  comme  Saint- 
Roeli,  eommo  ISaint-^^auveiir,  la  eomiilexion  du  parlement 

rait  bien  différente  !  Mais  il  n'y  a  (pTun  Saint-lvocli  !  il 


SI 


n  y  a  (pi  un  Samt-Niuveur 


("ependant,  puis(pie  je  fais  jiai'tie  de  la  minorité,  a  un 
]ioint  de  vue  mon  t('moii>'na!j;e  ne  saurait  ("'tro  suspect. 
Malii'iv  des  (b'taillances  (pU'  rien  ne  saurait  excuser.  (\v> 
♦■rrciirs     (pi'il  est    facile    d'oiiljlier.   tenant    compt(.'  do  ee 
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iii('laii]ïe  (\o  l)it'n  et  de  mal  (|ui  so  trouve  iiu'vitiibU'irictif 
(liiiis  tontes  les  irini'cs  liiiniaiiu's,  \r  piirlciiiciit  caiiadlcii 
a  ciicoi'c  (Iniit  ail  respect,  rt  je  nie  joins  cordialement  au 
\icu  c\|irim(''  par  M.  N'alli'c,  (piil  saura  en  toute 
occasion  remlrc  Justice  àcliaciiu,  sui\'ant  <[Uc  justice  est 
(lue  à  cliaciin.  et  (pi'il  saura  toiijnurs  rester  din-ne  de  son 
liasse;  dans  le(piel  se  t  rouveiit  i\i'>  pa!j,'es  d'uni'  incompa- 
rable <;-randein'. 

Mcs.^ieurs,  nous  somnio  ri'unis  ce  soir  poui'  ci'lt'lu'er  la 
liiKpianti.' me  anm'e  île  rexistence  à  (^ui'hec  de  la  socii'ti'- 
Saint-.Iean-l>aptiste.  poiii-  cid/'lircr  la  tête  par  excellence 
des  ( 'anailiens-Kran(;a;s.  La  santi'  ((ui  mmis  est  proposée 
dans  ce  moment,  ce  ii\'st  pas  la  santi';  de  la  léi;'islatiire 
de  (^uéljue,  delà  h'eislature  par  excellence  des  Canadieiis- 
Fraii(;ais,  c'est  la  santi'dii  pai'lenient  du  ('ana<la,  de  (U'tte 
autre  It'ii'islature  plus  vaste,  avec  A{'<.  poiivoii's  plus 
('■tendus,  dans  iai|Uelle  se  di'liattcnt  les  droits  (  t  les  int('- 
ivts  et  des  ( 'anadiens-l''ran(;ais  et  ({{■>  Canadiens  de  toute 
oriii'ine.  Dans  ces  simples  rapproclieuH'nts,  il  se  trouve 
des  consid('i'atioiis  (|ui  surii'îsseiit  en  t'oule  et  (pli  s'imposent 
tumultueusement  à  rattentioii.  t^uel  est  polir  nous,  (pii 
ximnu's  d'ori!j,'ine  française,  le  devoii'  du  moment  ?  (Quelle 
tâche  M-  dresse  de\ant  nous  ':*  <^>uel  id(''al  appelle  nos  a>pira- 
lions  :"  A  ces  (ptestiolis  je  liai  (prune  r('[poUse  :  c'est  en 
nous  tournant  \ers  le  [ia-s('  (pie  nous  troin'ei'ons  la  solution 
du  prolili  me  pour  l'avenir. 

(iiiaiid  la  soci(''t('  Saint-.lean-lîaptiste  l'ut  l'oïK^'e  à 
(Québec,  il  _v  a  maintenant  cini[naiite  ans.  iioiisi'tioiis  au 
dél)ut  du  iM'ii'ime  de  ri'nioii.  au  lendemain  de  rinsiirrec- 
tioii  de  lN:i7.  lue  (■!'(•  venait  de  se  idore.  une  ('l'c  noinclle 
allait  s'ouvrir.  ,\vec  l'i're  (pii  \eiiait  de  se  don',  allait 
disparaîtri'  rintlueiiee  politi(pie  de  riioiaine  (pli  fut  sans 
contredit  le  [ilus  élixpient  idiainpion  de  sa  race.  et.  malgré 
des  taiit.:'s  et  des  erreuis.  la  [dus    brillante  incarnation  de 
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la  nationalité    fraii(;aiso  :  car  bien  que  ^[,    l'aiiiiieau  soit 
Toveuu  |iliis  tard  sur  hi    rirrnc    puliticuu',  son  rolr  ofHcact', 
coinme  hoinnu-  (Ti'tat  se   termine  avec  la  tin  du  régime 
de  ITin.    Avec  la  nouvelle  ère,  allait  paraître  un  lioinrne 
d'un  prestige   nu)ins  éclatant,  nnns  dont  rinperturhablc 
bon  sens  et  la  carrure  d'idées  étaient  du  génie.     Ce  (ju'il 
y  a  le  ](lus  à  admirer    dans    r(eu\re   (U;   yi.    Lafontaine, 
c'est  la  sûreté'  de  coup  d'icil  avec  hupu-lle  il  sut  tiivr  j)arti 
des  événements,    et   taire  enti'er   les    Canadiens- Fran(;ais 
dans    ri'nion    tout    en    leur    conservant    leur   caractère 
homogène,     .le   n'ai  [las  besoin  de   vous  rai)[ieler  que  la 
pensée  qui  avait  inspiré  l'acte  d'rnion   était  une  pensée- 
Inuuicide.      J^o   calcid  avoué    était    (pU'  (huis  le  nouveau 
]vgime    l'idée  t'ran(;aise    allait  être    noyée.      LTiiion  fut 
accueillie  avec  stupeur.     I/id('e  donnnante  parmi  nous  à 
cette    époque    était    ([u'il     fallait    s'isoler,    s'abstenir,    Sc 
concentrer,  faire  l)aude  à  part.  C'était  là  surtout  ro[>inion 
i\v  M.  l'apiueau  qui,  au  retour  de  l'exil,  atta([ua  U' nouvel 
ordre  de  cbo^es  avei-  toute  la  fougue  de  s(m  teiup.u'aïueut. 
M.  bafontaine  eut  une  inspiration  [ilus  haute.      Il  déclara 
avec  force  qu'il   fallait   entrer  dans  ITiiion,   qu'il    fallait 
se  joindre    aux    Canadiens    d'origine    bi'itanniquo,    (|u'il 
faiblit,  avec   eux  et   comme  eux,  prendre  notre  part  des 
droits,    des  dcvoii's   cr('é's  ])ar  le    nouvel    ordre  de  choses, 
(pi'cii    <levi>uant    Canadiens    dans    la  ])lus  large,  dins  la 
]p1us  complète  acception  du  mot,  i-"(''tait  t'ucore  le  ineilleur 
moyeu  d'être  Canadii.'ns»Fran<;ais. 

de  n'ai  pas  besoin  non  jihis  de  vous  dire  quel  succès 
énuni'ut  a  couronné  cette  haute  politi(pie.  Des  démons- 
trations comme  celle  d'aujourd'hui  en  sont  la  justiiication 
la  plus  éclatante.  Nous  avons  la  boinie  fortune  de  coiupter 
ce  soir  à  cette  talile...  comment  dirai-je  '(  j'aurais  été 
embarrassé  il  y  a  (pielqu.'s  momeut-;  sur  le  choix  d'une 
expression  Juste  :  je  n'aurais  su  si  je  (le\ais  dire  des  amis 
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ou  si  je  pouvais  dire  dos  cousins  venus  (routroinor.  Apros 
le  discours  de  M.  l'AniiraK  je  n'ai  plus  (rii(''sit;itiou,  et  Je 
\ous  rajijielle  ([Ue  Ui-ns  avons  ce  soir,  à  cette  table,  des 
frères  venus  d'outi-cnicr.  ils  retrouvent  partout  ^ur  cette 
terre  (rallégeance  i)ritanni((Ue  li's  couleurs  de  Franci-,  dans 
les  rues,  dans  les  éii'lises,  sur  le>  iilacos  publicpu-s.  dans 
nos  c(eurs.  dans  nos  coMirs  surtout.  Nos  concitoyens 
d'oriyine  auii'laise  coni]>rennent  (pic  ]iuis(pu'lc  sauii'  de  la 
Franco  coule  dans  nos  vcint's.  nous  serions  nioins(pie  des 
lionuues  si  l'amour  di'  la  France  ne  coiilait  pas  aussi  dans 
nos  veines  avec  cluKpie  goutte  de  ce  sang.  Et  nous,  d'un 
autre  cote,  nous  n'hésitons  [las  à  proclamer  ([Ue  nous 
aimons,  (pie  nous  respectons  cet  autre  drapeau,  cette 
croix  de  Saint-Georges  (pli  abrite  tant  de  liberté,  une 
toli''ran(H'  si  complète. 

Xous  a\'oiis  consci'Vi'.  maintenu  toute-;  ces  choses  (pii 
iitius  sont  chères,  [ihis  ch(''rcs  tpic  la  \ic.  (^iiel  usage 
cil  lèroiis-nous  f  Chaipic  heure  nouvelle  impusc  de  nou- 
veaux devoirs,  (^ucl  est  cucoi'c  une  t'oi<  le  de\dir  de 
riieiire  iiréseiite  ''.  11  ne  maïKpie  pa-  de  gens  aujourd'hui 
ipii  comme  autrci'ois  conseillent  risolcniciit  de  la  langue 
t'rau(;aise.  .le  ne  suis  pas  de  ceux-là.  Sur  ce  point  l'ommo 
>ur  bien  d'iuitri's,  je  suis  de  la  |ioliti(pie  de  M.  Lat'ontaine. 
Par  tradition,  par  inclination,  [lar  entraînement,  ji^  me 
sentirais  port('  V(.'rs  la  ]>oliti(pie  de  NT.  rapinean.  Par 
raison,  par  rétlexion,  par  conviction,  je  me  suis  de  jilus 
en  plus  attaché  à  l'idéedcM.  Lat'or.taine.  ('"est  dans  cette 
idée  t'écoiide.  ;~L  la  toi-;  brave  et  m.idi'r.'e.  l'cniie  et  conci- 
liante, ([Ue  st'  ti'oiive  aujiMird'hui  cniunie  aiitrctois  l'iiis- 
piration  souveraine.  Mais  les  temps  sont  changés  :  une 
l'ois  {\q  jtlus  nous  sommes  l'iitrt's  dans  une  (''re  noiivi'lle. 
Dans  cotte  nouvelle  ère.  ce  (pii  domine,  ce  ne  sont  pas  les 
«[UOstions  ]ioliti(pies,  bien  (|Ue  certi's  t'Ucs  aient  leur  impor- 
tance ;  ce  (p;i  domine,  ce  sont  les  ([Uestions  écon()mi(pies. 
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Li'  cercle  est  ai>Tiin(li  et  il  huit  se  iinHUdii'  dniis  ce  cercle. 
C(Jiiiine  (In  teiii|is  de  W.  Larniitiiiiie,  il  t-mt  aller  de 
Tinaiit  et  iii'ciidre  plaec  au  laiiu'  1<'  plus  avanct''.  jiaisse/- 
iiioi  iiiaiiiteiiant  xoiis  le  dii'e  en  tîntes  lettres  :  il  faut 
marclu'r  avec  la  civilisation  de  ce  <'(intinent,  mi  se 
r('sii;-iier  à  nnirclici'  à  la  (|nene  de  cette  civilisation,  de 
dis  la  «•ivilisation  de  ce  l'ontinenl.  cl  je  le  dis  à  dessein, 
ca.r  d"nn  eôti' de  la  frontière  coninie  île  Tantre  c'est  la 
mêiiu'  civilisation  (pii  domine.  Cette  civilisation  est  fon- 
dée siii'  la  loi  du  travail,  sui'  celte  loi  primordiale  imposi'e 
à  riiomine  dès  .^on  orin'iiie  par  le  (  "ri'atcur.  sur  cette  loi 
([ui,  dans  cet  âi^e  et  autour  de  nous,  a  étiMlévclo|ipi''e  à  un 
degré  dinteiisiti'  inouïe  par  la  l'ace  la  plus  active  (pii  soit 
sur  le  li'Iohe.  Cette  civilisation,  ce  ipii  la  caract/u'ise 
jiai'-dessus  tout,  c'est  de  inultijiru'r  et  di'  peri'ectionner  le 
travail  pour  raiipli([Uer  à  tous  K's  besoins  de  l'homme  : 
c'est  de  créer  la  ricdiesse  et  répandre  le  liien-ètre  dans 
toutes  les  classes  de  la  S(»ci(''t(''  :  c'i'st  de  coiistruii'e  «les 
chemins  de  fer.  d'amédiorer  l'aiiM'icnltnre.  (l'ouvi'ir  de^- 
canaux,  d'ex])loitei'  (\r:<  mines,  d'exjiloiter  des  carrières, 
enfin,  ]iar  ttjus  les  moyens  possibles,  de  trouver  du  travail 
jiour  le  ])lus  u'rand  uoHd)re  de  bras.  Cette  civilisation,  il 
faut  y  cntri'r,  il  faut  y  entrer  ré'solunient  :  il  faut  de\cnir 
jiroducteui's.  on  nous  r.'sii;'ner  à  être  nuiii(eu\res  an  ser- 
vice des  autres. 

Messieiii's,  il  faut  bien  le  reconnaître,  nous  sonnnes  sur 
ce  point  d(''plorabh'nn'nt  eu  arrière.  Il  y  a  aux  Ktats- 
Tnis  huit  cent  mill"  «le  nos  compatrioti's,  peut-être  un 
million,  (^ue  nos  compatriotes  des  Mtats-l'nis  n'en  soient 
])as  offensés,  c'est  un  malheur  jiour  eux,  car  c'est  toujours 
un  malheur  de  quitter  son  pays  natal  :  c'est  une  liumi- 
liîitiou  pour  nous  (|ui  n'avons  pa^  su  ou  (pii  n'avons  \\n  leur 
donner  le  travail  (lu'ilssont  allé's  demander  à    l'i'-ti'anii'er. 


On 
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nous  n'avons  ])as  le  di'oit  d'en  parler,  aussi  lonirteiniis 
i|iie  nous  ne  saurons  pas  liMi'der  les  eiilants  de  rv  sol,  sui'ci' 
>o|  où  il  y  a  place  [loiii'  cent  luillioiis  d'ânies.  FiCS  pat  l'iotes, 
les  \  rais,  i-e  ne  sont  pas  ceux  (|ui  parlent,  je  nracciise  ici 
tout  le  premier.  I,es  patriotes.  le>  vrais,  ce  sont  ceux  (pii 
aii'issi'iit  et  (pli  travaillent.  Les  iiatriotes,  les  eoiinaisse/,- 
voiis  ici  dans  Saint-lîocli  ':  de  vais  vous  les  noninier,  |  as 
tous,  (piel(pies-uns  seiilenieiit  :  Jiresse,  Mio-ner.  ITupiet. 
I.aliliert(''.  lîoclietic  1  IJresse.  (|ni  a  ouvert  ici  l'industrie 
de  la  cliaussui'e  :  inallicuii'Usenienr  il  n"e>t  plus  avec 
lions:  MitiMier,  son  (dcve,  (pii  a  (h'^passi'- r(eiivre<lu  maître  : 
l'âipiet,  le  vieillanl  t(tujours  jeune,  dont  racti\it<'  auii'- 
meiite  a\('c  les  aiiiK'es  :  l,alil)ert('.  (pli  est  en  ti'ain  de 
rc'volutioiiner  le  cumnierce  t\r>  j,elleleries  :  Rocliette,  toute 
une  t'amille  de  travailleurs. 

La  ci\'i!isation  de  ce  continent  e>t  t'ondi'e  sur  le  travail 
et  la  pr(''\dyance.  sur  le  tra\'ail  <pii  produit,  sur  la 
pn'vovaiice  (pli  a  •cumule  la  production.  Messieurs,  je  lie 
sais  [las  ilatti'r,  j'aime  trop  ne/s  compatriotes  jioiir  ne  pas 
savoir  leur  dire  la  \(''rit('.  (^iie  ma  lanu,'ue  s'attaclie  à 
uioii  palais,  si  jamais  elle  devait  (h'u'uiser  les  convic- 
tions de  mon  âme  !  "NL'ssi  Mirs.  il  faut  h'eii  l'avouer. 
jusi[u"ici  nous  avons  mampie  de  ces  deux  ([ualitôs 
maîtresses.  Il  est  rare  ]parmi  lions  de  troiiNcr  deux 
<:'(''iu'rati()ns  de  travailleurs.  Il  est  rare  (pie  le  patrimoine 
ac(piis  par  le  p('re  ne  soit  pas  dissipi'  par  le  lils.  \'oye/ 
notre  ancienne  uolde-se  :  \-oye/.  le  u'rand  rôle  (pi'elle 
aurait  pu  jouer,  avec  s.tn  instruction  et  s"s  ricliesscs  : 
aiijonrd'lini  ('■teinte.  pres(jUe  eiiticreiiieiit  disjiariie. 

Il  est  des  exceptions  sans  doute,  il  en  est  une  iioîaMe 
entrer  toutes,  (^iiel  est.  à  Votre  sens,  le  plus  l)eaii  nom  di' la 
race  t'ran(;aise  en  Canada.  Kst-ce  l'apincan  ?  Mst-ce 
Latoiitaine  '^    l'aiiiiieau  et  Lal'oiitaine  ont  ('t('   comme   (\(.'^ 
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lut'ti'ofcs  (hiiis  lii  unit  ;  iiiiii>  il  y  m  piinni  nous  une 
illiistriition  |ifr|(i:tiirll('  (|ni  |Miiir  moi  ii  encore  i>liis  (INn-hit. 
liC  plus  licau  nom  dr  la  race  ti'ant/aisc  en  Canada,  c'est  le 
nom  (le  cette  nol)le  famille  dans  lai|Uelle  le  talent,  le 
caractère,  riionneur.  la  force,  le  ti'avail  sont  In'i't'di- 
taires  :  (|ui,  à  tontes  les  n'('ni'i'ations  depuis  cent  ans,  a 
fourni  i\v^  patriotes  et  des  travailleurs  dont  l'emiireinte  a 
('té  mai"(pi(''e  sur  le>  liomnies  et  les  choses  de  leur  temps  ; 
(|ui  au  (l('l)ut  de  ce  siî'cle  avait  riioniieur  de  compter  tni 
martyr  de  la  liKerti''  dans  les  pi'isons  du  i;ou\'crneur 
("raiti';  (pii  a  donm''  cin(|  juii'es  à  la  ma tfist rature,  un 
arclie\êipu'  à  ri'lii'lise  du  Canada,  un  eai"!imil  à  l'iOii'lise 
universelle  !  Saluons,  inessieui's.  c  ■  ii'loi'ieux  nom  de 
Taséliefeau  !  saluun— !>■  a\fc  lespi'ct.  non  pas  seidenieiil 
parce  (pie  nous  avons  a\'ec  nous  la  plus  illustre 
personnification  de  cette  noMe  l'aniille,  mais  parce  (pie  ce 
nom  est  le  syndiolc  de  cm  s  vertus  viriles  (jui  seules  font 
les  ii'raudes  races  et  les  u'randes   nations. 

Messieurs,  je  suis  ti'op  hien  connu  ici,  dans  Saint-Ko(di. 
]M)ur  (pril  me  faille  vous  rappeler  (pu' je  suis  un  dt' m  oc  rate, 
.rappartiens  à  la  roture,  mais  je  TatHmie  avec  la  plu- 
ii'rande  sinc(''riti'',  c"est  avec  un  regret  toujours  renaissant 
(pie  je  vois  rextiiictioii  li'raduelle  de  ces  vieilles  familles, 
autrefois  si  illustr(\<.  (^uaiid  je  vais  dan--  mon  pays  natal, 
et  (pie  je  vois  le  domaine  seiii'iieurial  en  ruine,  les  bois 
coupi''s,  K's  jardins  ras-'s,  le  parc  devenu  ]iâturau"0,  le 
manoir  occup/'   par  un    excellent    homme,   mais   (h'cidi'- 


<en.- 


iii'is  (I  un    invincihh^ 


nu'iit  par  trop  utilitaire,  je  me 

sentiment  de  tristesse,  je  xoiidrais  encore   voir  le  iriaiioir 
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ieiis  maîtres,  dans  l'i'tat  d'aisaneoet 


ISOll. 


de  splendeur  (pli  caractt'risait  jadis  leur  train  de  ma 
Xous  sommes  dans  un  âi:'e  et  dans  un  pays  (h'-mocraticpies  ; 
mais  la  (h'mocratie  idt'ale,  la  (h'-moeratie  chréticniu'  telle 
(pi'elU'  doit  exister  sur  ce  continent  n'est  pas   foiuh'c    sur 
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un  sentiment  vil  ;  elle  n'wnvîe  à  (pii  (|Ue  ce  soit  ni  la 
u'iandeur  du  nom.  ni  l'i'elat  du  i'an,i(,  ni  la  s|>lendeur  de 
la  fortune.  L'idi'al  de  la  di'niocratie  est  de  n'pandre 
le  I/ieii-être  |ilus  univer cllemeut.  plus  |irf)t'onili'!inent 
dans  toutes  les  classes,  et  il<'  mettre  à  la  [lortiM'  ilu  i»1uk 
Iniîiible  ci's  d  .ns  du  ('réateiir  <|ui  jadis  ('faient  l'aipanatrc 
exclusif  des  élusses  jtnvili'uii''e>. 

Messieurs,  je  ne  \iens  pas  ici  jn-èilier  ri'vaiiijile  do 
rrtîoïsnu'  :  [lai'iloniie/.-nioi  cet  aecijujileinent  de  mots 
•'eliaiiiié  à  la  chaleur  du  i^ioment,  je  ne  viens  pas,  dis-je, 
jiivclierl'éyoïsme,  mais  permet tez-moi  de  \(ius  le  rappeler, 
ô  mes  ehers  compatrioto  :  si  nous  \-oulons  rWv  (pieNpie 
chose,  si  nous  voulon.-  nous  souscnir  un  |m'U  du  rôle  (pu- 
la  France  a  joui'  en  iMii'o[ie,  eucoi'c  une  l'ois  pei'mette/,- 
inoi  de  vous  le  rappeler,  nous  n'arriverons  à  rien  (pie  par 
le  travail,  réneriric,  hi  persévi'rauce.  r/'ciuionne.  la  fru;.''a- 
litt"  ;  et  avant  toutes  (dioses  il  faut  a\oi!'  la  lierti''  de  soi- 
iiiênie,  et  la  tierti'-  de  la  i^raiide  nation  dont  nous  somiiics 
les  descendants. 


No  9. 
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Mi:s,s(tiiirs^ 


Vous  ave/,  accueilli  avec  une  laxcui-  siifualiH'  le  toast 
porté  à  la  L<'\irislature  de  (^m'hec.  Avant  v\i'-  invité  à  y 
l'i'pondri',  je  m'aeipiitti'  de  ce  devoir  avec  ]plaisir  en  ma 
i|iialité  de  dé^paté  à  l' Assemhh'c  lé<j:islativi'. 

.le  devrais  peut-être  me  lioi'iicr  à  \ousparler  depati'iu- 
tismo  on  jirésence  -lu  siiectacle  ([ui  nous  est,  ottbrt.  dans- 
cette  salle  dont  le  nom  historifpie  i'a|i|>elle  des  souvonirs 
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{\n\  iiotis  «nnf  cliors,  h  «-et  ondi-oit  où  vicnnont  hntfro  ;'i 
riiiiissoii  tiiiit  (1(>  cu'iirs  |i()iii'  U's(|m'Is  hi  iiatric  est  iiiic 
vniic  rdiii'idii.  M"nis|iifiiiit  (!<■  ces  sii|icrli>'s  (li'-coriitioiis 
(|iic  je  vois  [liii'tdiit,  imisaiit  (liiii>  \ot  rc  ciitliuiisiasiiH'  tout 
ce  i|iril  liiul  |i(iiii'  cxiiltcr  râiiH'  et  la  lavir,  il  mi'  smililc 
(jUD  (U's  |iari>lt's  (•(invaiiifiu's  iiioiiti'i'aii'iit  s|ioiitaii<'int'iil 
(U'  mon  cti'iir  à  nies  lî'Vi'cs  si  je  voulais  nous  parler  des 
ifi'aiitlcs  y'Ioii'cs  du  passt',  de  iioti'c  histoire,  dont  un  jioi-te 
a  dit  avec  laisoii  (in'elle  est  iiti  i''efin  de  ]ieiies  iifnon'cs, 
el    dont  il  NDiilait  liaiser  a\'ee  amour  \v<  |ian't's  \-t'iu'n'es. 

Mais  pour  eela,  il  l'aut  pouvoir  l'aire  n'-sonner  à  vos 
oreilles  les  notes  les  plus  douces  de  ectte  ii'rande  musiipH' 
ipli  s'appelle  ri'lo(|Uenee.  ("est  pour(ploi  je  laissei'ai  ce 
soin  aux  Mozarts  de  la  parole  (pie  \(>us  ave/  enten<lns 
avant  moi,  et  à  ceux  (pii  me  suivront  :  je  nu'  contenterai 
de  vous  dii'e  condiien  toute  la  li'ii'islature  de  Qu('l»ee  est 
heureuse  ih'  la  \k\'\\  et  de  riiarniouie  (pii  rèii'Ueut  en  (H'tte 
province,  entre  toutes  ses  populations  de  race  ou  de 
crovaiice  dill't'rentes.  Les  cii'constances  avant  voidu  ([Uc 
j'ait'  eu  à  m'oi-cuper  un  peu  de  la  «i'randi'  (piestion  de 
l'i'ducatiou  de  rent'ance,  je  voudrais  xous  diri'  un  mot  sui' 
ce  sujet,  non  pas  pour  vous  laire  de  vains  t'ion'es,  mais 
pour  vous  exiili([Uer  comment  nous  entendons  donner 
une  r('[ionse  éloiiiU'iiti-  et  patriotiipie  à  ceux  (pli,  nous 
connaissant  mal  ou  (h'sirant  nous  ditt'anier,  l'eiiiMient  de 
voii'  dans  notre  s_vst('nr'  d't'ducation  uiu"  reliipie  di'>^  à^'cs 
barl>ares. 

Kn  un  jour  i^lorieux  comme  celui-ci.  dans  cette  tête  de 
rKglise  à  hupielle  la  tête  de  la  [latrie  se  nn^de,  semhlahles 
toutes  di'ux  aux  ii'rands  courants  (pii  s(^  reneontrent 
l('rs(pi'il  est  natui'el  poui'  eux  de  confondre  leurs  eaux 
limpides,  si  jmre.s  «pie  l'o'uvre  <le  Dieu  s'y  réverbère  avec 
toute    sa    nierveil'euse   l)eaut('    comme    dans  un    miroir 
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(r;i/.lir,  il    iiif  M'Uiiiic    i|ilt'jrlic    lais  piis  un    lioi>-irii'ilvrr 
-i  je  \iMis  dit  l'cticiis  I  ICI  niant  (|iicl(|Ucs  iiiiiiutcs  du  mMc  (|iir 

jiillc   liolrc    ciirrc   |i|'o\  ilicc  au    IimIuI    (le  vue  <lc  ri'illlratioll. 
NOS   l,nl>  |i"l':iit('A'l  ION 

•  le  lie  crains  jias  de  rallinncr  ici,  d. ''liant  toute  coii- 
I radict ion  :  nos  lois  scolaires  sont  les  plus  ifrandcs,  les 
plus  larircs  et  les  |i!iis  iii'llcs  (|H  il  y  ait  moyen  d'avoir 
pour  un  )elllie  pays  comme  le  nôtre,  et  je  les  ollVe  au 
Uiolide  entier  comme  le  plus  liel  exemple  (pTil  soit  pps- 
-ilile  de  suivre,  surtout  clie/  nu  pi'U[ile  compose'  (rt'K'-meiits 
lii''t(''roii'ènes  au  point  de  vue  des  races  et  des  croyances. 

I/('ducation  île  renlaiiee  appartient  à  !a  reliiiiou  et  à  la 
ramillo  :  le  ))ou\dir  piildlc  la  subventionne,  et  les  contri- 
liiialiles  poiirx'oieiii  aussi  à  ses  ressources  tinaiicicres.  1| 
l'st  indispciisaMc  pour  rcnrant  dont  on  xcut  l'aire  un  lion 
citoyen,  (pi'oii  lui  apprenne  de  lionne  heure  à  croire  et  à 
priei',  cal'  la  foi  et  la  prière  sont  les  deux  <iM'aiids  liieiis  de 
riiomnie. 

('"est  |ioiiripioi  la  it'liiiion  a  sa  place  niar([ii('e  sous  le  toit 
de  rt'cole,  à  cet  âi;'e  où  reniant  reçoit  ses  impressions  les 
plus  l'ai'iles  et  les  pins  diiraliles.  l/('cole  sans  |)ieu  est  un 
cor]is  sans  âme  où  se  pri'pareiil  le  doute  et  les  idées 
subversives  (|ui  l'ont  le  iiiallieur  (K's  peuples,  ("est  au 
père  et  à  la  mère  (pi'il  apiiartient  irin^triiire  l'enfant.  Ce 
nouvel  arri\'(''  (pii  vient  s'assi'oirau  liau(|iiet  de  la  vie  n'est 
pas  la  propri('t(''  de  l'Ktat.  La  TroNidence  fe  l'ait  naître 
entre  un  père  v\  une  mère,  ileiix  êtres  pour  lescpu'ls 
l'Kii-lise  a  li/uii  sur  les  det;'ri's  de  l'autel  ce  suave  ]irivilèu:e 
de  pouvoir  se  tenir  par  la  uuiin  <piaiid  on  s'aime.  Mais 
\  tiilà  ([ue  retit'ant  naît.  Il  lui  faut  une  place  :  où  sera-t-elle  ;' 
ho  père  et  la  mère  (pii  ('"taieiit  si  invs  l'un  de  l'autre  se 
rogardent    et    se    eo'.isulteiit.     La   délibération   n'est   pas 
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loiiH'iio  ;  ils  s'c'loio'iu'ut  nii  ]ion  et  ])IiU'ont  entre  eux  donx 
cet  eiivo_V(''  >lii  e'u'l  ([iii  les  iviiiiil  de  nouveau  eu  (IdmikuiI 
ù  cliaeun  d'eux  uiu'  de  sis  petites  uuiius. 

Kt  voilà  ([U  "  ^  est  a('e(uu|ili  liui  di's  iirodiyes  (|ui  ivsul- 
tont  de  l'inellahli'  iiivstèi'i'  de  la  niateniité.  l'uis  cet 
eidaut  va  iiTaiulir,  sa  jeune  âme  aura  l>i  'Utot  soit  de 
l'onnaître  quels  sont  eeux  ipii  ont  di'oit  de  elioisir  pour 
lui  la  sourei'  vive  vi  pure  (pU'  son  inex[)érieni'e  ne  eonnaît 
]ias.  C'est  son  père  et  sa  mère.  S'ils  en  avaient  le  teni[i> 
et  les  t'aeultés,  ils  devraii'iit  donner  l'Ux-uieuies  à  leur 
(.'ufant  le  pain  lii'ni  de  l'iMlneation  :  mais  comme  ils  m'  l'oni 
pani.  ils  ont  di'(>it  de  deseendi'e  avee  lui  l'esealiiT  paternel 
et  d'allei'  le  e-  lutler  à  des  institulious  de  choix,  a\ix(pielles 
ils  délègue      '"ui's  [louvoirs,  leur  autoriti'  et  leiirmission. 

cK  ijrK  Nors  AV'iNs  vori.r 


Compreiiaiit  bien  ces  !j,'randes  vi'riti's,  la  l(''!j;islature  de 
Québec  a  t''tai>li.  et  c'est  une  des  u'ioires  de  la  patrie  dont 
nous  célébrons  la  tète,  un  systènr,'  d'c'ducation  où  la  rdi- 
giow  occu[)e  mu-  laru,'.'  place,  ci  o'i  la  l-iiulUe  a  pour  ses 
entants  rt't'ole  ([ui  lui  e(nivient.  Kr  nous  nous  proposons, 
dans  ce  i>-i'and  eon^^-ours  du  capital,  de  rinteUi<i-enco,  du 
travail  et  de  l'industrie  (pu  s"ou\  rira  ]ioui'  le  monde  eidier 
l'an  ]U'ocliain  sur  U's  bords  du  lac  Micbin-an,  d'allei'  taire 
voir  à  tous  ce  (pU'  tons  iii'uoi'ent  peut-être,  c'est-à-dire,  (jUc 
notre  système  d'éducation  est  un  mei'veilleux  ensi'iuiile 
dont  nous  somuus  tieis  à  juste  titre. 

Nous  a\'ons  voulu  (pU',  l'oueurremnn'id  avec  li's  auto- 
rités tdUcielles,  nu  prêtre  distin<j,'Ui'.  un  sua\eet  beau  diseui', 
que  Québi'c  a  connu,  entendu  et  a|iplaudi,  se  mît  à  la 
tète  de  ce  mouvt'iiu'Ut.  de  pi'olite  de  cette  occasion  poul- 
ie riMuercier  d'avoir  bien  \-oulu  accepter  cette  tâche  si 
dii>"ne  de  son  dévouemen;.  et  si  à  la  haiteur  île  ses   jis[ii- 
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rations  comme  prêtre  catholi(pU'.  .Tespcre  ([ue  toutes  nos 
maisons  d'éducation,  no.>  collèges  classiques  sans  ex- 
co[)tion.,  se  doimerout  la  main  et  nous  aideront  à  mener 
à  honne  tin  l'ieuvrc  enti'eprise.  .le  compte  sur  la  honne 
volonté  et  le  concours  do  tous,  car  il  s'agit  ici  d'une 
o'uvrc  éminemmi-nt  patrioti([Ue,  religieuse  et  nationale,  ;\ 
la(jiK'llo  XX.  SS.  les  Kvé(pU's  donnent  leur  puissant  en- 
couragement. 

Entre  tous  li-s  gi-ands  traits  ipii  l'avonneront  là  C(unnio 
d'un  foyer  lumineux,  il  y  l'ii  a  un  ([ui  dominera  tous  les 
autri's,  et  sui'  lequel  je  désire  d^.<  aujourd'liul  attirer 
l'atti'ntion. 

Xous  prouverons  au  monde  entier,  à  Chicago,  que  la 
[>rovince  de  (iuéhec  est  aussi  avancée  et  [)eut-étre  jilus 
large  et  ]>lus  généreuse  (pu-  tous  les  pays  du  monde.  Xous 
y  démontrerons  sui'tout  (pie  la  législature  de  (^néhec, 
lors(pi"i  Me  a  propose'  nos  lois  d'('(liication.  a  voulu  res- 
]u'cter  la  pensi''e  des  pcres  de  la  ( 'ontV'dération.  ils 
dorment  aujourd'hui  jiour  la  jilupart  sous  la  terre  ([ue 
nous  avons  mise  sur  leui' ti^'te,  ou  à  l'omhredes  monunient-^ 
(pic  la  patrie  reconnaissante  leur  a  élevés,  nuiis  il  me 
semhle  (pi'ils  y  parlent  un  muet  langage'  (pli  est  tout  de 
reconnaissance  pour  ceux  ()ui  travaillent  à  coiisoliderleur 
(cuvre. 

LK  COXSKII,  liK   l/lNSTlilCTIOX  l'I  r.LKjlK 

Xous   avons   ici   un   conseil  de   l' Instruction   l'ulili(pie 


divis('  en  deux  hranche^.  l'une  pour  les  écoles  ca 
l'anti'c  {lour  les    protestants  :  chacune   *    pour 
de  sa  croyance  respective  les  poindirs  ahsolus. 
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Ut   su!)Ventioniiees   par   1  htat,  et   cette   sui)vention   est 
partie  au  ]irorata  du  chitl're  de  la  populati(jii  catholiipU' 
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Los  protostantrt  forment  à  peu  près  un  septième  de  la 
populati(iii.  Or,  ils  reçoivent  un  peu  })lus  d'un  septième 
do  l'oetroi  et  ils  l'emploient  eonnue  ils  le  désirent.  Nous 
allons  plus  loin  (pu-  cela  eneore.  l'our  les  éeoles  normales 
et  pour  les  institutions  où  se  (ioinicnt  lïnstruction  aux 
sourds-muets  et  aux  aveugles,  nous  donnons  aux  protes- 
tants un  tiers  de  rar<i'out  vot('',  liim  (pi'à  la  rigueur  ils 
n'aient  droit  ipi'à  un  se[itiènu'.  Pounpioi  cela?  J'aree 
que  nous  comprenons  (pic  les  niiiiorih's  doivent  être 
protégées,  et  (pi'il  l'aut  leur  faire  uni'  part  aussi  large  ([ue 
possible,  jiarce  ([Ue  nous  sommes  tous  des  t'ivrcs,  dos  enfants 
de  la  patrii'  comnunie,  di's  momlircs  'muo  nicnie  faniillo 
où  les  plus  forts  doivent  aimei'  le  lus  faibles  et  les 
protéger. 

Ce  n'est  pas  tout  :  au  iiKurient  où  l'attention  des  pt'Uples 
dans  le  moiule  l'utier  est  tixé^  sur  la  ipiestion  de  l'édu- 
eation,  il  fait  bon  tie  constater  ipi'ici,  on  exécution  du 
[)rinoi[io  ipu'  la  famille  a  le  choix  de  l'i^'ole  pour  l'enfant, 
nous  laissons  à  chacun  la  liberté'  d'envoyer  son  enfant 
où  il  veut,  et  de  no  })as  contribuer  pour  le  soutien  des 
écoles  ([ui  répugnent  à  ses  crovances. 

Dans  toutes  nos  paroisses  oii  il  v  a  ilcs  catliorK[ues  et 
des  proti'stants,  les  catholiques  soutienmMit  leuis  écoles 
et  en  couticut  la  n'gio  à  (K's  instituteurs  non, nn's  par 
eux.  Si  les  protestants  veulent  aNoir  une  écolo  pouroux. 
ils  n'ont  (pi'à  le  dire,  et  do  suite  ils  élisent  des  syndics 
dissidents  (pii  sont  parfaitoniont  indépendants  des  com- 
missaires catholiques  :  les  ]U'otestants  no  oontrihuent 
<[Uo  iMiur  le  maintien  de  l'é'cole  protestante.  Voilà  ce  ([uc 
nous  contiinu'rons  de  Wùw  ilans  cette  ]trovin('e  catholique 
et  française,  où  nous  sommes  en  uM'ande  majorité. 

Vous  (pli  êtes  habitih's  ;'i  ce  spectacle  et  (pli  trouvez  si 
naturel  d'être  grands  et  généreux,    vous  me  direz   iiout- 
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êtK'  :  mais  (pTv  a-t-il  de  si  beau,  là-dtMlans?  Ce  ([u'il  y  a 
de  beau,  v'vy-t  (jue  nous  ii"im[iosoiis  pas  h  nos  eoneitovens 
d'une  autre  orlii-ine  et  d'une  autre  eroyanee  um- obligation 
(pli  r(.'pugne  aux  droits  sarrôs  de  la  l'amille.  C'est  (jue 
nous  ne  uiettons  pas  nos  amis  de  la  miiioriti'  ju'otestante 
dans  la  [n'niblc  iu''ccssit(''  de  violenter  leur  eonseit'uce  «  I 
leur  libertt-,  e'est  (pU'  nous  ne  voulons  [las  laii'e  payer  les 
[irotestants  pour  des  ('coles  aux(iuelles  leurs  eonvietions 
leur  d(''tendent  d'envoyer  leurs  enfants. 

(2ue  dirait  de  non-  le  monde  eivilisi'>.  si,  abusant  de 
notre  toree,  nous  di'' "-'ri-Mis  (|ue  b'-  '  ■•■>''estants  aui'ont  à 
(Contribuer  à  la  eonstrnerion  de   no  ;  •■;    eatholiipn's  '.' 

Or,  ri'e(ik',  c'est  l'i'glise  de  Tenfan  .  Xos  eoiieitoyens 
protestants  ne  voudraieiit  pas  plus  envoyer  leurs  enfants  à 
r('eole  catliorniue  (pi'ils  Voudraient  alli'i'  eux-mi'~'nies  à  nos 
('glises.  Tontes  deux  r(''pU!xnent  à  leurs  ei'oyanees,  à  leurs 
sentiments.  Et  nous  ri's[)eetons  leurs  opinions.  Xous 
sommes  eonvaineu^  (pi'il  serait  aussi  injuste  de  faire  payer 
les  protestants  jiour  la  eoiistruetion  de  nos  ('coles  et  de 
nos  ('-glises.  (pi'd  serait  arbitraire  de  forcer  par  une  lui  un 
cultivateur  de  tonrnir  de  l'aricent  poui'  construire  la  maison 
de  son  voisin.  Xous  viok'rions  [)ar  là  1'  droit  saen'-  de  la 
|ii'opri('té.  nous  sanetioinierions  le  princi|ie  ([u'un  liomrne 
ii'a  plus  droit  à  l'argent  (pi'il  a  pi'niblement  gagm''  a  la 
sueur  (!(.'  son  tVont,  nous  proclamerions  i|u"mi  homme  n'a 
plus  droit  au  fruit  de  son  tiavail,  et  nous  dirions  au 
laboureur  (pi'll  doit  peiner  sur  sa  pfoprit''t('-  au  b(;iu'Hee 
d'un  autre.  V.n  un  mot,  nous  rflablirioiis  l'esclavage  de 
ces  siècles  de  ti''n('l)res,  oùriionmu'  arm»' iln  fouet  pouvait 
fairt'  travailler  son  send)lable.  comme  >'il  ('tait  une  bt'''fe 
de  somme.  Or.  nous  n'en  sommes  ]>a>  rendus  1,'i,  dans  l;i 
[irovinee  de  Oindiee,  sur  cette  terre  (•la>si(pie  de^  vraies 
liberti's  et  de  la  réelle  grandeur,  et   nous    voiUons  (pie  le 
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monde  le  saclus  pour  qu'on  cosse  déorire  et  de  dire  que 
nous  ne  sommes  (|u'un  [)eu]tle  rétro<!:rade. 

Xous  \()uli>ns  (|u"il  soit  eonnu  que  sur  cette  (''ti'uduede 
territoire  dont  (iuél)ec  est  la  capitale  l't  le  centre  histo- 
rique, il  y  a  place  jionr  tout  le  monde,  et  (|ue  même  les 
races  proscrites,  comme  les  duit's  par  exemple,  rei;oivent 
la  haute  i)rotection  de  nos  lois  jiour  i^miiloyt'r  comme 
elles  rentendent  les  sommes  f|u'elles  jiaient  ]>our  l'édu- 
cation, et  ]>our  instruire  leurs  entants  suivant  leurs 
croyances  et  leur  toi. 

Xous  ne  touchons  pas  à  cet  ar>rent.  car  il  n'est  pas  à 
nous,  (^uand  même  i!  n'y  aurait  rien  à  ce  sujet  dans 
nos  statuts,  nous  compri'ndi'ions  encore  (pi'il  y  a  un  droit 
éteriud  que  la  législation  humaine  ne  [icut  [las  violer,  une 
loi  que  personne  n'a  vue  ni  lue.  ([Ue  Cicc'ron  ap})elait 
'  umi  si'ri/ifii  si/  ixitii  l(.i''\  et  (|ue  ci't'e  loi  nous  dét'eiuh 
îiu  nom  des  principi's  ('■tcrncls  de  justice  <[ui  régissent 
l'humaiùté,  de  nous  emparer  de  ce  ([ui  ajiparticnt  aux 
]niuorités,  pour  l'exploiter  au  hi'nétice  des  majorités. 

(«race  à  ces  idées  sages,  nous  voyons  le  honheur,  la 
tranquilliti''  l't  l'andtié  n'gner  entre  tous  les  hahitants  de 
laproviiu-c.  I^e  jour  des  luttes  sanglantes  est  [lassé.  Xous 
avons  décidi'  d'étiv  hien  réellement  des  tVères,  lorsfpie 
nous  avons  ré'uin  dans  la  mort  Wolt'e  et  Montcalm  et 
(pU'  nou-<  leur  avons  ('K'Vt'  un  monument  commun.  Xous 
cornions  à  ce  grand  hanquet  de  la  fraternité  tons  ceux 
(pli  ont  foi  dans  l'avenir  de  notre  [>ays. 

1,KS    KCdl.KS    CATlInMcjl  i;s    KX    A\(iI,!:TEKKE 

l'our  en  arriver  là,  nous  n'aurions  ]ias  lu'soin  de  chercher 
des  exemples  ailleurs,  nous  n'aurions  ipi'à  nous  laisser 
ins[iircr  par  m)s  traditions,  par  ce  clievaleres([Ue  esprit 
français  qui  nous  est  r.-sté  en  17l>5,  malgré  le  départ  des 
nôtres  et  a[irès  (pie  le  drapeau  fleurdelisé   eût  fermé  son 
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aile  l)laurlie  et  repasse'  les  nier>.  Mais  si  nous  n'avions 
])as  trou\(''  le  nioveii  iTrtre  y'rands  et  ^•(''ni'i'eu.v  sur  cette 
terre  arrosée  <lu  sanuc  des  nôtres,  nous  aurions  pu  traverser 
la  nier  et  aller  apiirendre  de  l'Atiii'leteire  ]irotcstaute 
coium  'Ut  elle  traite  les  écoles  catliolinues.  l.à  aussi  rén'iiait 
jadis  l'esjtrit  de  ]iersécution  vt  d'intolérance.  A  cette 
cpoque  inoiiveineniée,  mais  jilcini'  i\v  >i'loire  pourtant, 
alors  ([Ue  T  Angleterre,  [irête  en  apparence  [our  toutes  les 
libertés  et  toutes  les  fi'randeurs,  reii'ardait  par-dessus  ses 
horizons  pour  devenir 

Tu  (  iii]irc  ;ni(|Ui'l  nul  l'i  i  ne  tniiclic, 

Si  vaste  ([lie jamais  le  soleil  ne  s'y  cniu-lu', 

à  cette  époque,  dis-je,  les  catliorupi  's  (''taieiit  enciin- 
au  liaii  de  la  société,  \r  parlement  leur  était  l'i'ruié.  ils 
étaient  les  parias  de  ci'  royaume  (pii  illait  <U'Venir  un 
eini)ire.  Or,  pendant  ipie  ces  Titnus  travaillaient 
l'usi'inble  eu  leur  parlement,  et  (pU'  chacun  apportait  dans 
la  fournaise  son  contingent  où  l'on  fondait  petit  à  petit  ce 
(pli  devait  être  la  couronne  d'uiu'  impératrice  des  Indes, 
voilà  (pTun  grand  silence  se  lit  tout  à  coup.  (2uel([u"uu 
voulait  venir  s'asseoir  dans  ci'  temple  réserve''  jusepralors 
au  protestantisme  !  C'était  un  citoyen  hrItanMi(|Ue,  un 
député  récemment  élu,  mais  un  homme  qui.  dès  son 
arrivée  dans  le  niomh'.  avait  re(;u  comme  sou  pri'iuier 
sacrement  U'  baiser  d'une  mèr.'  catholi(jue. 

Ses  ancêtres,  dit-on,  touchaient  aux  familles  royales,  l't 
dans  tous  les  cas  d'illustres  aïeux  lui  avaient  transmis  le 
blason  incomparable  d'une  foi  vive,  celte  sainte  noblesse 
des  races  chrétiennes.  Fier  de  lui-même,  convaiui'U 
(pi'uu  catholiepuî  n"est  pas  un  être  inférieur,  certain  du 
fait  (ju'un  (b''|iut(''  du  peiii)le  a  accès  à  Westminster,  il 
voulut  V  entrer.  <  )n  lui  demanda  son  nom  :  il  répondit  :  de 
suis  eatholi(iue. — (.'omnieut,  un  catholique  entrer  ici  ! — Kt 
ces  travailleurs  se  mirent  à  délibt'rer.   Ils  étaient  stnp('ti(''s 
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de  eott(»  hardiosso,  et  so  eoiice'i'ta'u'iit,  aussi  étonnés  (^le  1(» 
proconsul  romain  d'autrotbis  l'avait  été  devant  le  coara,i>'e 
et  Tattitudc  des  disci[)!L's  du  plus  ii-raud  des  t'nfants'  des 
hommes. 

Eh  hien,  (]u"il  vienne,  dirent-ils.  nous  allons  voii-.  Hidin 
les  portes  du  ]iar]enient  l)ritanni([ue  s'ouvrirent,  et  l'on  vit 
un  grand  spectacle  :  c'était  Danii-l  ()'(,\)niiell  ([ui  entrait. 
Mais  la  victoire  n'était  |ias  coin[)lèto  encore.  On  décida 
que  ce  nouveau  venu  devait  prêter  le  sorment  de  supré- 
matie,  ".le  suis  prêt,  dit-il,  à  en  entendre  la  lecture.'' 

La  t'orniule  otHcieile  disait  :  "  Le  pape  n'a  pas  et  ne 
doit  pas  avoir  d(?  puissance  ou  d'autorité  spirituelle  en  c(^ 
royaume."  (.)'C'onn"ll  s'éuM-ia  :  "Ce  serment  renferme  un 
mensonge  ;  je  ne  le  prêterai  ]ias.''  Un  frémissement 
parcourut  rassend)lée  (pli  entendit  cette  exclamation 
tombée  des  lèvres  d'un  homme  ([ue  le-  foules  adoraient, 
dont  la  voix  était  plus  [luissante  (pu;  celle  (h.'s  monarques 
et  aussi  magnifitiue  que  celle  di's  prophètes.  C'en  était 
trop  ;  on  l'expidsa,  et  rélertion  recommença.  Nommé  de 
nouveau  à  une  écrasante  majorité,  O'Connell  revint,  et  de 
ynerrc  lasse  on  le  laï-^-^a  sié'ger.  C'était  l'émancipation 
des  cathorKjues  qui  (;omnien(;ait,  et  trois  ans  après  elle 
était  décrétée  par  un  acte  du  parlement. 

Depuis  lors  et  petit  à  petit,  l'idée  catholi(p-.e  aussi  hien 
que  l'école  catholi([Ue  iirireiit  Ic.'r  place  au  soleil  de  hi 
iièrc  Albion:  si  bi(Mi  qu'aujourd'hui  l'Angleterre  subven- 
tionne otHciellenient  les  écoles  catholi(pies  ;  si  l)ien  ([ne  le 
irouvernement  anglais  permet  l'enseignement  catholicpu} 
religieux  dans  les  écoles  :  siliien  (pie  le  cardinal  ^^anning 
pouvait  s'écrier  en  IHW  ipie  le  gouvernement  traitait  les 
catholi(pies,  au  [»oint  de  vue  des  écoles,  avec  une  grande 
bienveillance,  qu'il  lui  accoi'dait  tout  ce  que  raisonna- 
blement il  désirait  obti'uir,  que  sa  poi)ulation  catholiipie 
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était  pauvre  et  ([u'il  ne  frappait  jamais  rn  \ainatix  portes 
des  gouvernements. 

Kli  bien,  voilà  le  grand  exemple  f|ne  nous  donne 
l'Angleterre,  h  nous  de  la  [jrovinee  di'  (Québec,  voilà 
l'exemple  ([u'elle  donne  an  monde  entier.  Les  idées  de 
l)crâéeution  et  d'intolérance  ont  tait  leur  tcmiis,  ctaujoui'- 
d'iiui  les  peuples  intelligents mai'clicnt  \ei's  Iciii'sdestitii'es 
en  respectant  toutes  les  libertés  légitimes. 

l'i'niMUAISOX 

Xous sommes  de  ce  nombre,  messieurs,  et  c'est  ri"'gîi-;e 
catholique  qui  nous  enseigne  à  en  ctri".  Vu  jour,  il  y  :\ 
de  cela  cinq  ans,  il  y  avait  devant  la  ba>iru[Ue  de  Xotri'- 
Dame  de  (Québec  une  l'oule  immense  (pii,  la  joie  au  co-iir. 
attendait  un  grand  événement.  Tout  ce  i)euple,  venu 
des  quatre  coins  de  la  province,  était  massé  comme  une 
grappe  humaine,  et  à  pertt'  de  vui'  la  t'oulc  ondulait, 

('(iinuic  :ui  Sdulllc  du  N'cinl.  un  peuple  de  i-dseanx. 

Sur  une  haute  estradt'  entoun'i'  de  banderoles,  de 
verdure  et  de  nuigniticence,  un  homme  monta  ipii  t(Miait 
un  scei>tre  d"or  dans  sa  main  et  (pii  axait  une  auréole  sur  le 
front.  Sa  nuiin  droite  se  leva  et  tout  h'  peuple  c()mprit 
(pi'il  fallait  se  mettre  à  genoux  pour  recevoir  d'en  haut 
le  Bcneillidt  i:.>>i  oviiii putois  Drus. 

C'était  la  vt)ix  du  premier  cardinal  du  Canada  qu'on 
avait  entendue,  et  cette  pourpre  ronuiine  nous  disait  (pie 
le  père  des  tid(Mes  était  content  de  nous.  ]iuis([u"il  nous 
hénissait  par  reiitremise  d'un  ri'ince  di'  l'Kglisc.  (^uel 
gage  de  grandeur  l't  d'avenir  est  tombé  ce  jour-là  sur 
nous,  du  haut  de  cette  estradi',  'd  comme  nous  avons  bii'u 
compris  notre  mission  comme  peuple  cdiridieu  ap[)elé  à 
vivre  au  milieu  des  autres  races  et  des  autres  croyances  ! 

Eniincnce,  les  ciiH|  années  (pii  t^e  sont  écoulées  depuis 
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lovs,  ont  oiicorc  ajouté  i\  pin-lat  (U'  vos  vertus.  Et  pour 
vous  l'oiiscrxci'  plus  louy-tcuips  ;\  l'auiiti»'  de  votre  |tc'U}>le 
ou  vous  a  «loiiiu'  un  iirinco  de  la  théoloj:;ie  |i()ur  vous 
uidei",  et  |ioiii'  niai'elier  à  vos  eôt('s  diii'ant  les  années 
([u'il  vous  reste  k  nous  eonsaei-er. 

.le  prie  Dieu,  au  nom  de  la  législature  de  <)uéliee,  (pie 
vous  restiez  encore  loiiyteniits  a\vx-  nous  et  que  votre 
iz;randc  voix  nous  indique  lonjftenips  aussi  le  eheniîn  qu'il 
faut  pareourii',  ipunid  on     eut  êtic  <lroit  et  bon. 

Ave/,  contîanee  et  continue/  :i  ne  pas-raindre  les  jours 
d'épreuves  ]i<mr  l'Kirliî^o  du  C^maila.  (2ueI(piet'oi>  le 
vaisseau  trenihle,  et  descend,  mais  la  Aaii'ue  qui  h'  pousse 
dans  l'abîme  le  rep(U"tc  vers  le  ciel. 

Maintenant,  c'est  vers  vous  (jiie  je  nio  retourne, 
mon  amiral,  vers  vos  officiers,  et  à  tous  je  souhaite  la 
bienvenue  au  nom  de  lu  Léii'isiatnre.  ("anonniers  de 
"  L'Aréthuse  "  et  marins  du  "  lEussard  "",  vous  êtes  tous 
les  bienvenus  chez  nous!  Salut  à  vous,  annral  et  otîicior- 
de  la  marine  militaire  aux  trois  couleurs  !  \'ous  porte/ 
sur  les  mers  les  destinées  d'uiu'  ])atrii-  qui  a  cessé  d'être 
la  nôtre,  mais  (pU'  nous  n'a\  ons  ]ias  cessé  d'aimer. 

(  )n  dit  (pie  les  marins  accoutunu's  à  se  faire  bercer 
par  le  mouvement  cudenci'  du  vaisseau  croient  sentir 
encore  osciller  le  sable  sous  leurs  }>as  quand  ils  viennent 
au  rivaiiie.  ^Lais  vous  n'avez  pas  du  subir  ci'tte  illusion 
en  mettant  les  pieds  sur  U'  sol  de  Québec,  car  cotte  terre 
est  solide,  messieurs,  elle  repose  sur  les  ossements  des 
vôtres  (pli  sont  \einis  mourir  [)our  la  France  et  pour 
nous. 

Nous  avons  longtemps  pleuré  votre  départ,  et  nous 
avons  bien  souffert  depuis.  Mais  ])ieu  a  entendu  nos 
prières  ;  il  entend  tout   soupir  sincère  et  il  assèc^'lic  toute 
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liiMiK'  (|ii('  rmi  Norsc  |iniii'  lui.  Sur  une  des  plus  irnuidos 
[iliicfs  (le  Tai'is,  \(His  a\cz,  ilit-nii,  Irs  stalurs  de  tmiti-s 
ifs  iiroviiic'cslVaiH/aisos,  celles  de  l'Alsace  ft  delà  Lorraine 
en  iiaiticuliei'.  Sur  cette  dernière,  vous  avez  mis  de-* 
iiisiifi'.es  de  deuil,  et  tous  les  matins  di's  mains  pieuses 
vont  y  dé^joser  des  (leurs.  Xous  aulrcs,  nous  avous  dans 
nos  c(eurs  la  statue  de  la  France  ;  U's  llcui's  (pie  nous  y 
déposons,  c'est  lu  prière  ([iic  nous  avons  contiinu'  à  taire 
commo  vous  nous  l'avez  apprise,  c'est  v<iii'e  belle  lang'ue 
(jue  nous  continuons  à  jiarler  tons  les  jours  en  souvenir 
de  vous. 

Veni'/,  nous  voir  souvent  !  .l'e-père  i|u'à  votre  procliaiu 
voyiiiT^',  lors(pie  vous  dètournei'c/,  la  pointe  di'  Saint- 
.loseph  et  (pie  vous  salnei'i'/.  la  \ille  comme  vous  l'avez 
t'ait  vendredi  matin,  vos  cieurs  ti'cssailleront  d'alU^iÇrosse, 
'  ar  vous  apercevrez  jierclié  comnn'  nu  aiii'le  sui'  le  haut 
promontoire,  un  bronze  superl»'  i[ui  \  «us  riiiipellora  le 
souvenir  d'un  des  \otres  (pii  lut  un  u'rand  t'ondatoui'. 
le  souvenir  de  llioinme  (pii  nous  a  doimi'  (^ut'iiec,  la 
capitale  du  Canada  catlioli(pU'  et  iVancais. 
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Conseiller  I.éi^isl.itil 

Minisirtrr  le  Piéi<i<ltiil,  Mt-silmms  c-!  Messieurs, 

On  a  dit  tout  à  l'heure  :  il  est  minuit.  C'est  Iticii  tard 
l'our  l'aire  des  discours.  .\Iai>  de[iuis  ce  moment  les 
minutes  ont  coulé  nqiidenient  avec  les  tlots  de  rélo(iueuco 
jiatriotifiue,  et  il  est  maintenant  une  heure.  Je  dois  donc 
vous  demander  la  iiormissioii  de  ne  pas  vous  t'airi-  undis- 
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cours.  (Pluï^ienrs  voix  :  non,  non,  il  n'est  jias  trop  tanl.) 
l)iiiis  tous  les  cas,  je  ne  vous  ferai  <|u'uu  diminutif  de 
discours. 

.l'ai  acceiité  conuui'  un  lionueur  rinvitation  de  n'^oudre 
à  la  sauté  de  la  presse.     VA  je  roiuorcio  la  so;  li'tô  Saint- 


J 


eau- 


iiaptistt 


lU    milieu   de   cette    u-lorieiiso    eélébratiou 


dans  la(|Uelle  sont  r('uuis  tous  ceux  (|ui  participent  au 
grand  lalteur  social,  les  travailleurs  du  saïu-tuaire  ot  du 
forum,  de  la  seieuc((  et  dos  ]>rotessions  libérales,  du  com- 
merce et  de  l'industrie,  de  l'usine  et  de  la  rue,  au  milieu 
de  cette  fetc  radieuse  (pii  nous  donne  même  la  joie  de 
saluer  ces  vaillants  travailleui's  de  la  mer,  portant  l'uni- 
forme aimé  de  la  nuirine  fraïuaise,  je  remei'cie  la  société' 
Saiiit-.)ean-])aptiste  d'avoir  nuirtpu''  une  phu-e  et  donui'' 
une  voix  aux  travailleurs  de  la  phnne. 


1.     plume  et  iuliresse  !  Deux  puissances,  dont  l'allian 


ce 


étroite  constitue  une  toroc  (pu  peso  d'un  poids  tantôt 
salutaire,  tantôt  désastreux  sur  les  distillées  du  monde. 
Dans  les  temps  auti([Ues,  la  jilume  était  dé-jà  in  nuu'veil- 
leux  instrument  d'action  et  de  jiouvoir  moral.  La  ]>lume 
de  ey^iic  de  Virgile  immortalisait  Eiiée  :  la  plume  d'aigle 
de  Tacite  clouait  à  jamais  Til»ère  au  ]pilori  de  ravenir. 
Mais  de[»uis  (pic  (liutenherg  a  donné  au  monde  l'imiiri- 
inerie,  depuis  (pie  la  presse  est  venue  multiplier  et  vingt 
fois  centupler  la  faculté  d'expression  et  de  diffusion  de  la 
plume,  sa  puissance  est  devenue  vraiment  formidable  et 
irrésistil)le.  C'est  à  cela,  sans  df>ute,  c'est  à  cette  admi- 
rable et  prodigieuse  multiplication  de  la  pensée  écrite  par 
la  feuille  imprimée,  que  songeait  un  illustre  écrivain  de 
notre  âge.  Lord  Lytton,  lors(priI  écrivait  ces  mots  :"  T/ic 
2')cn  ■is  iiii(/lttl('r  tlidii  t/'c  sir. ))•(!.  LajilunuM'st  plus  puis- 
sante (pie  l'épée." 

Ilélas  !  nous  sommes  forcé    d'admettre  ([uc  cette   in- 
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fliiciicc  iiici'vcilli'usc  lie  la  |iliiiii('  est  .aussi  jj;raiitl('  |ioiir  le 
mal  qui'  jiour  h'  liicii.  Si  le  livre.  ~i  le  jnin'iial,  surtout, 
si  la  ]irt'ssc  ]icut  iiroclauier  la  vérité,  lioiinriT  la.  vertu, 
détendre  la  t'aildesse.  Ilé-trir  la  tyrannie,  turtilier  les  (Meurs 
et  lutti'r  |M)ur  les  libertés  léii'itiines  d'un  peuple,  ello  jieut 
aussi  jeter  aux  \ culs  du  ciel  la  senieuee  trop  l'/eoudi'  de 
Terreur  et  du  nieiisouti'e,  ell'  ]ieut  embellir  le  vice,  adorer 
la  toree,  aduler  le  dosjiotisnu',  empoisonner  les  âmes  et 
imnioKu'  au  taïuitisme  la  justiee  et  la  liliertt'.  Ou  en  trou- 
verait des  exemples  à  toutes  les  pages  <le  l'histoire  con- 
temporaine. J'artout.  c'est  Toiahr*' cond)attant  la  lumière, 
c'est  l'é'clipse  obscurcissant  le  i'a\(iii  de  lumière,  c'est  le 
mal  à  côt(''  du  bien  et  ri'Nnitliiiit  trop  souvent.  Aussi,  en 
considt'rant  le  rôle  ci  la  condition  de  la  i<resse  dans  nos 
sociétés  moderiu's,  plus  d'un  penseur  a  dû  éprouver 
l'emliarras  exprimé  par  Corneille^  à  propos  du  cardinal  de 
Richelieu.  J^auteur  du  Cul  et  de  Pobicdcir  axait  été 
tour  à  tiiiir  l'oinblé'  de  laveurs  et  iterséci'.té  par  le  ]iuis.sant 
ministri'  :  etilans  un  moment  de  verve  plai-ante.  il  avait 
écrit  ce  (puitraiu  : 

(^ii'du  parle liicii  (lu  iu:il  (lu  f;nucux  (Mi'ilinal, 
^lii  ]iriis('  ni  iiii's  Vers  n'en  ilinint  jniiiius  l'icii. 
11  ni'.i  t'iiit  I  r.  i|i  lie  liii  u  ]inMr  en  I lire  (lu  mal, 
Jl  ni'.i  l'ait  II-.  |)  (le  mal  |  onr  en  ilii-e  Un  liii n. 

De  mi^-mi'  en  parlant  de  la  lU'esse,  le  iienseur  et  le  phi- 
ioso[ihe  [teuveiit  dii'c  : 

Kllc  a  lait  tmp  d'   l'icn  iiour  en  dir'   du  ma!, 
l-'llc  a  lait  tv.ij)  lie  mal  iKiur  en  din   .'m  liien. 

l'oiir  ex[)li(iuer  i'ctte  dualit('' d'action  on  a  trouvé  une 
imago  fort  belle.  On  a  dit — c'est  smus  doute  un  journa- 
liste qui  a  imagiii'  cela, — "U  a  dit  (|U,' la  ju'esse  l'st  comme 
la  lance  d'Achillv,  (pi'elle  guérit  les  blessures  qu'elle  fait, 
(^'est-à-dire  que  la  pid»lioité  du  bien  t'ait  eoutrepoids  à  la 
publicité  du  mal.     T-e   mal    rom}iortc-î-;l    sur  le   bien  'i 
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L'osprit  «11'  corps,  lu  lirofcssion  que  jVxerco  toiiss  les  jours 
in"iiiti'i'(lis<Mit  (le  traiicluT  cetto  'iiu'stioii  (U'Iicatc.  (iiioi 
(lu'il  on  soit,  VOU8  pennottez  bien,  messieurs,  aux  journa- 
listes eanudiens  de  dire,  que  dans  le  passé  la  presse  a  été 
parmi  nous  Tune  des  grandes  forées  nationales. 

Aujour<rhui,  nous  marclions  tète  levée  et  Itannières  an 
vent  ;  nous  atHrmons  tièrcnieiit  notre  vitalité  niervt'il- 
leuse  ;  nous  cliantons  nos  victoires  ;  nous  célébrons, 
dans  l'allégresse  pulili(|ue,  nos  immortels  souvenirs;  nous 
déployons  la  pompe  et  la  sj)lendeur  d'une  race  triom- 
phante. Mais  il  y  a  eu  <les  jours  de  deuil,  il  y  a  eu  des 
jours  de  ténèbres  et  d'oppression,  il  y  a  eu  des  lieures 
sombres  et  navrantes,  il  y  a  eu  des  aurores  sinistres  de 
combats  déses[)érés  et  des  soirs  lugubres  de  batailles 
perdues  où  l'on  se  demandait  si  nous  allions  mourir.  A 
cette  éiio([Uc  il  n'y  avait  ([u'une  voix  ([ui  nous  criât  : 
courage.  C'était  la  voix  forte  et  persuasive  de  notre 
<'lerg('  patriotique.  Mais  un  jour  une  voix  nouvelle  et 
inconnue,  voix  vibrante  comme  une  sonnerie  de  clairons, 
vint  mêler  ses  accents  à  ceux  de  la  ]>remière  et  fit  tres- 
saillir la  luition.     C'était  la  voix  de  la  presse  t'anadicinu'. 

Alors  s'ouvrit  une  lutte  éjii(jue.  Pendant  quarante  ans 
notre  i>ressc  nationale  demeura  sur  la  brcclie  ;  pendant 
quarante  ans  elle  porta  la  lance  et  le  bouclier  ;  pendant 
<l)iaranti'  ans  elle  combattit  tous  nos  combats  et  vaiutpiit 
toutes  nos  victoires,  Ktlors(|uej'cutcnds  ]troposer  la  santé 
de  la  ]»rcsse  dans  une  eéli'bration  ]iatrioti«[Uc  je  me  dis 
toujours  :  comnie  réten<lard  de  .Icamie  «l'Arc,  elle  a  été 
à  la  peine,  il  est  bien  juste  (pi'elle  soit  à  l'houneur.  En 
etJ'et,  ce  n'est  pas  à  nous,  jounudistes  d'aujourd'hui,  trop 
soiivcnt  inférieurs  à  notre  lourde  tâche  et  à  notre  mission 
glorieuse,  ce  n'est  [»as  à  nous  t[ue  s'adresse  cet  hoimeur, 
c-'est  aux  jounudistes  d'autrefois.  Quand  vous  vous  écriez  : 
A  LA  i'RKSsk;  par  une  évocation  soudaine  et  spontanée,  il 
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me  Koml)le  voir  se  lovor  nu  milieu  de  nous  les  ijninds 
iine^tivs  (le  lii  ]iresse  canadienne  :  et  votre  toast  svinita- 
tlii<|iie  ne  s'adivssi-  plus  à  nous,  mais  à  Pierre  H'-dard,  h 
henis-Bt'njanun  ^'i^•^'r,  à  Tascliereau,  à  Duvernay,  à 
Augustin-Xorljert  Morin  et  à  Etienni-  i'arent. 

Ali  !  je  sais  bii'n  (pie  Tépoiiue  où  la  presse  canadiemie 
n'avait  ([u'un  mot  d'ordre  est  passée.  Avce  le  triomi)lie 
de  nos  libertés  politi(pies,  notre  presse  est  deveinie  uni' 
arône  où  nous  nous  livrons  de  cruels  combats  sous  des 
étendards  eiuiemis.  Mais,  messieurs,  concitovens  venus 
de  partout,  compatriotes  <pu  aiMiez  autant  nniis  ]>as  jilus 
que  nous  la  i»atrii',  n'ayez  cranite  au  spectacle  de  nos 
guerres  de  plume.  Xe  vous  arrêtez  pas  aux  surfaces,  et 
venez  jus(prà  nos  c(eurs.  \Ji  vous  trouvori'Z  une  e(U'di', 
la  ]ilus  forte  et  la  j-lus  sonore,  ((uc  feront  toujours  vil)rer 
à  l'unisson  ces  deux  attouchements  sacrés  :  celui  de  la 
.Religion  et  celui  delà  l'atrie.  Aujourd'hui  est  un  jour  de 
trêve  fraternelle  :  mais  dcnniin  ce  jour  de  trêve  se  chan- 
gerait eu  nu  jour  de  ralliement,  d'harmonie  et  de  concen- 
tration universelle,  si  rKglisi'  ou  la  Patrie  faisait  retentir 
à  nos  oreilles  l'apitel,  le  cri  d'alarme  du  patriotisme  ou  de 
hi  foi. 

Au  nom  de  la  presse  canadienne,  messit-urs.  j'osi' 
prendre  l'engagement  soleiiut'l  (pTelie  sera  toujours  au 
premier  rang,  avec  un  seul  cieur,  une  seule  âme  et  une 
si'ule  voix,  (pnmd  il  s'agira  de  défi-ndre  le  drapeau  (jui 
couvre  de  ses  plis  glorieux  nos  institutions,  ces  fortes 
institutions  qiii  ont  hiit  de  nous  une  forti'  race,  notx'e 
langue,  la  langue  inunortelK'  <U'  la  Franci',  et  nos  lois, 
ces  lois  (pU'  nous  avons  concpiises  et  ([ui  ont  ci'i''(''  nos 
franchises. 

Amiral  di'  France,  c'est  devemi,  ce  soir,  un  lieu  comnnin 
(|Ue  de  vous  adresser  des  paroles  de  sympathie  cordiali' 
et  de  fraternelle  bienvenue.     Cependant  je   ne   puis   me 
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taire  avant  d'avoir,  moi  aussi,  laissé  déborder  les  souti- 
inents  qui  ivimient  laoïi  amo  on  vous  voyant  avec  nous 
dans  ce  grand  jour,,  et  avant  de  v(tus  avoir  dit  quelques 
mots  (jui  i)artent  de  mon  civur  pour  aller  à  votre  eonir. 
Amiral,  lors([iie  vous  aurez  termiiu'  votre  visite  aux  port^^ 
de  (iuébee  et  de  Montréal,  lors([UC  vous  aurez  terminé 
votre  croisière,  vous  allez  retourner  vers  cette  ])atrit?  où 
vous  avez  laissé  tout  ce  qui  vous  est  cher. 

Dites-lui  (jue  notis  avons  cotiservé  son  cher  souvenir,  et 
les  nobles  traditions  <|u\'lle  nous  a  laissées  autrefois. 
Dites-lui  que  nous  l'aimons  toujours,  tout  en  étant  ferme- 
ment loyaux  à  notri'  nouvelle  allégeance.  Dites-lui  que 
nous  gardons  comme  un  dépôt  sacré  sa  langue  harmo- 
nieuse et  iiicomi>arable,  la  langue  de  la  civilisation 
universelle  :  c'ar  lors(pron  parle  trançais  on  est  compris 
d'un  bout  du  monde  à  l'autre.  Dites-lui  (pu>  nous 
sommes  [)rets  à  di'fendre  cette  langue  cDutre  les  attaques 
des  i)r()scri|)teurs  au  ]>etit  pied  et  contre  les  entrej)riscs 
utoi>i(pU's  des  fusionnistes  de  races.  Dites-lui  (pie  vous 
avez  rencontré  sur  la  tt'rre  d'Améri(iue  une  nouvelle 
France,  ce  doux  nom  ([ue  nos  premiers  historiens  ont 
inscrit  au  frontispice  de  leurs  (cuvres.  Dites-lui,  entin, 
que  vous  avez  trouvé  au  Canada,  une  fois  de  plus,  la 
continuation  vivante  <le  ce  vers  admirable  d'un  de  vos 
plus  grauils  poètes  : 

Ti)Ut  hninnie  ;i  deux  |';iys  :  le  si(  n,  et  puis  la  rraiicc. 
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DISCoriJS  \)V.  .M.  CAot'ETTK 
Président  île  la  société  Saint  Jean-I5apliste 

Jifesdti mes  <  l  Jfrssà'Kr.s^ 

Il  y  ît  cinquante  ans,  au  premier  banquet  nu.ional  tenu 
à  ^^Vmiel,U'  1,1  (';ir\  llaute-Ville,  feu  le  Dr  Pierre- 
Afartial  Bard y,  tbndateur  et  premier  président  de  la  société 
Saint-Jean-J5aptiste  di'  Québec,  disait  :  "  Puisse  la  société 
Saint-Jean- Baptiste  de  (Juébèc,  non  seulement  consolider 
les  liens  qui  existent  déji'i  entre  les  Canadiens,  mais  encore 
ouvrir  une  ère  nouvelle  dans  les  relations  (pli  doivent 
désormais  exister  entre  eux,  et  contribuer  ;'i  faire  naître 
l'utre  les  Canadiens- Frani;ais  et  les  autres  elasses  de  la 
population  une  noble  émulation  dans  la  voir  de  l'intelli» 
•i'euce,  de  l'industrie  et  des  vertus  publiques  1  "' 

Ces  paroles,  inspirées  par  le  plus  pur  patriotisme,  nous 
disent  combien  noble  était  le  but  (pu^  se  proposaient  le 
Dr  liardy  et  k's  autres  patriotes  de  1842  en  jetant  les 
basi's  de  la  soeiété  Saint-Jean-Iîaiitiste  (b>  (Juébec. 

Cette  société,  bien  (jue  fondée  à  une  épocjile  où  la  langue 
et  les  droits  religieux  et  nationaux  (b's  Canadiens-Fran(;ais 
('taient  sans  cesse  menacés,  n'est  pas  le  fruit  de  l'insurrec- 
tuui  de  1S:)7,  (•ondamn!'e  par  les  autorités  rerni-iensc  et 
civile  :  mais  elle  est  née  d'un  sentiment  généreux  qui 
visait  à  rétablir  l'barmonie  entre  les  différentes  races  qui 
habitaient  ci'  beau  et  vaste  ])ays.  découvert  et  civilisé,  il 
est  vrai,  par  notre  mère  patrie,  la  France,  nuiis  cétlé  à 
l'Angleterre  par  nos  pères,  après  la  dernière  et  glorieuse 
victoire   remjtortéi'  par  Lévis,  sur  U's  plaines  d' Abraham. 

Pourtant,  la  fondation  de  cette  Soeiété  ne  iiunuiua  pas 
d'exciter  la  surprise  et  la  colère  dos  ennemis  de  notre 
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race  ;  nmis  cotto  ool^rotut  Meiitôt  <l«'r«arrnt'o  par  la  saj^eBse 
tle  ceux  (|ui  flirigoaiont  notre  Soeiéti'-,  parmi  lesipiels — 
])oiir  n'en  eiter  ((Ue  eiiui — ,  se  trouvaient  le  Dr  IJardy. 
MM.  J.-P.  liliéaunie,  René  ("aron,  .losi'i»li  Cauelion  et 
l'.-.J,-().  Cliauveau  :  ils  turent  secondés  par  d'antres 
eitoycns  vi-rtueux,  eoninie  les  deux  seuls  (pii  survivent  à 
i-ette  époqui',  et  (pie  nous  avons  le  ]tlaisir  tl'yvoir  au 
milieu  de  nous  ce  soir,  le  J)r  J'.  Tourangeau  et  M. 
Jacrpies  Sauviat. 

Le  clergé,  <pii  voyait  le  bien  opéré  par  la  sociéti' 
>>aint-.rean-]iaptiste  de  (.iuéltei'  ni'  tarda  pas  de  lui  ai'corder 
sa  conrianee  et  son  appui  ;  et  son  attitude  dissipa  les 
préjugés  (pie  certaini-s  gens,  à  l'âme  ]>usillaninie,  avaient 
entretenus  contre  elle. 

l'eu  à  jien,  des  relations  étroites  s'établirent  entre  les 
Canadiens  l't  les  Aiiglais(pii  s'étaient  considérés  jus(pie-là 
comme  des  ennemis,  et  de  ces  relations  na(piit  une  tière 
énudation  dans  "  la  voie  de  l'intelligenee,  de  l'industrie 
et  des  vertus  }>ubli(pies. 

Quand  brillait  à  riiori/.on  le  jour  de  la  Saint-.Tean- 
Baptisti',  l'on  voyait  les  Anglais  prendre  place  dans  la 
procession  à  la  suite  du  vieux  drajieau  de  Carillon, 
comme  si  c-tte  vieille  reli(pu',  si  chère  à  nos  cours,  ne 
leur  rajtpelait aucun  souvenir  désagréable.  . .  . 

Jjc  fanatisme  semblait  donc  éteint  dans  ctte  ville  où 
désormais  tous  les  citoyens  pouvaient  manitestt'r  libre- 
ment, à  rond)re  du  dra[>eau  anglais,  leurs  croyances  reli- 
gieuses et  nationales. 

En  1855,  prenant  un  nouvel  essor,  la  société  Saint-.Tean- 
llaptiste  de  (Québec  décidait  d'ériger  des  monuments  à  la 
mémoire  des  Canadiens-Fran(;ais(pii  ont  bien  mérité  de  la 
patrie  ;  et  la  même  auuéûelle  iiuuigurait,avec  une  [jonipe 
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oxtniordinaiiv,  sur  \v  platomi  Saintc'-F< >yo,  le  îiionunu'Ut 
dos  Braves. 

L'hiver  dernier,  la  soeiôté  Saiiit-.Tean-lîaiitiste  se  n'unis- 
sait pour  aviser  aux  moyens  di'  préitarer  une  grandi' 
démonstration  à  roccasion  de  ses  nocert  d'or,  démonstra- 
tion (jui  <U'vait  avoir  lieu  le  24  juin  :  mais  se  souvenant 
que  Son  Eminenee  le  eanlinal  Taschereau  avait  toujours 
t'tV'  un  de  ses  membres  les  plus  fidèles  et  U's  jilus  içéné- 
reux,  et  informée  (jue  ('"«'tait  le  désir  des  autorités  reli- 
ifieuses  de  eette  ville  de  eélébrer,  le  '2-\  août,  Ir.  i-inquan- 
tième  année  de  sacerdoce  du  Prince  de  TEiflise,  elle 
demanda  la  permis-ion  de  taire  i-oïncider  la  tetc  de  ses 
noces  d'or  avec  celle  di'S  noces  d'or  de  Sou  Kminence, 
ee  qui  lui  a  été  gracieusement  accordé. 

Kniincnee,  la  société  Saint-Jean- Ba[»tiste  vous  ju'ie 
(l'agréer  l'expression  de  sa  vive  gratitude  pour  les  bienfaits 
dont  vous  l'avez  conddée  depuis  eiiKiuante  ans.  et  pour  le 
grand  honneur  (pie  vous  lui  avez  fait  ce  soir  en  daignant 
assist(M'  à  son  banquet. 

Lr.  fête  d'aujourdlmi  a  été  organisée  pour  permettre 
aux  Canadiens-Français  de  glorifier  la  religion  et  la  patrie  : 
jiour  [)ermettre  à  nos  poètes  et  à  nos  orateurs  de  mettre 
en  lumière  les  grandes  figures  de  ceux  (pli  firent  briller 
sur  ce  sol  les  vérités  de  révangile  avec  les  rayons  de  la 
civilisation  :  pour  leur  permettre  d'exalter  la  mémoire  de 
ces  i^atriotes  (jui  donnJ'rent  leur  vie  pour  la  défense  de 
notre  langue,  de  nos  droits  et  de  nos  liltertés  :  ]iour 
]>ermettre  enfin  à  tous  ceux  dont  les  c(eurs  vibrent  aux 
doux  mots  de  religion  et  de  patrie,  de  venir  s'atiirmer 
dans  eette  vieille  cité  de  (Miamplaiii,  berceau  de  notre 
nationalité  et,  suivant  l*exi)ression  d'un  orateur  fran(;ais. 
boulevard  inexpugnable  de  la  religion  et  du  patriotisme  I 
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l']ii  ce  jdiir.  iiitiis  avons.  It'u'ii  sujet  de  nous  rt'jouii'.  ikhi- 
('aiiatru'iisFi'aïKjais. 

('(•iimn'iit  ne  jtas  nous  n'-joiurdu  lait  nicrvi'illrux  (|M'iinc 
S(K'i('tô  csscntiollcini'nt  fram/aiso  et  catlioliiiuc  coninir  lu 
notre  a  [m,  sous  une  domination  t''ti'any;èri',  se  mainU'iiir 
durant  cinquante  ans.  et  (ju'elle  est  jilus  {irositèrt'  (|iie 
jamais  y  ('omnu'ut  ne  ]ias  nous  rejouir  à  la  iieusée  (|Ue 
le  i)lus  si'i'and  jiarmi  nos  eompatriotes,  deveini  un  iiriiiee 
de  rKi;-lisi',  (-(''lèltrera  demain  le  ein(iuantièmeaiMiivi'rsaire 
de  son  apostolat,  c'est-à-dire  toute  une  vie  consacrée  au 
>ervice  de  la  religion  et  de  la  patrie  ? 

Tout  n.)us  invite  à  la  joie  et  à  rallt'-ii'ri'sse  ;  mais  de 
même  (|u"il  n"v  a  pas  de  tableau  sans  ombre,  de  même 
aussi  il  ne  jK'ut  y  avoir  do  joies  liumainos  sans  amertuiui'. 
Au  milieu  di'  nos  réjouissanci's,  nousdevons  jienser  à  ceux 
i|ui  lU'  sont  plus,  t't  (|ui,  au  jirixdes  |»lus  ifrands  sacritioes, 
t'oudèrent  et  nuiintinn'Ut  n()tre  soci('té  natioiudc.  l'armi 
CCS  vieux  jiatriotes.  il  en  est  un  ipii  assistait  à  notre 
ili-rnier  bamiuot,  ot  dont  la  voix,  encore  t'oi'te  et  vihranti'. 
redisait  les  l'Xploits  de  nos  aïeux  l't  la  «gloire  de  la  socii'ti' 
Saint-.Ieau-i>:iptiste  de  (Juébec  ;  w  canadien,  à  l'esprit 
ii'aulois  et  à  riiunieur  toujours  joviale,  c'est  le  regretté 
Jucques-J*liili]»pe  Kliéaumo.  Dans  son  dernier  discours, 
jirouoncé  à  l'oiulroit  même  où  je  parle,  il  disait  :  "'  rie 
demande  à  ])ieu  de  m'aeeorder  encore  une  faveur  avant 
de  mourir,  celle  d'assister  aux  noces  d'or  de  cette  Soci('té- 
(pie  j'ai  portée  sur  les  fonts  baptismaux." 

Dieu  ne  lui  a  pas  accordé  cette  faveur  ;  nu\is  notrt'  foi 
nous  permet  de  i-roire  ((u'il  lui  en  a  accordt' une  autre  bien 
plus  gi'andi',  en  ra]»i)elant  dans  la  céleste  jiatrie,  d"où  il 
peut  contemi)ler  le  spectacU'  consolant  tpi'otfre  en  ce 
moment  la  société  Saint-.li'au-lJaiitiste. 

Kn   termiiuint,    pormettez-m(.»i,     mesMeurs.  d'exprimer 


.*'^ 


if 
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iiM  Vd'ii,  à  sjivoii'.  (|ii'il  s'i'taMissc  di's  rchitiniis  iiifiiiics 
riiti'c  Us  socit'tt's  iiiitiouiilfs  (In  ' 'iiiiî'.la  cl  Art^  I^tiits-l'iiis, 
iitiii  (|'ic  tous  les  ('iiiiiulu'iis-Kraiiraisdt'vu'iiiu'iit  df  plus  vu 
jiliis  unis.  Je  Vdiidrais  aussi — et  c'est  mon  dcniiiT  mot 
— (]iu'  notre  si)ci(''ti''  Saint-.lcan-l>a[itisti',  tout  en  «•onscrvaiit 
le  cachet  ([ui  l'a  distinn'iii'e  jiis(|M'ii  ce  jour,  devînt  une 
ass(»ciation  de  hieni'aisanee  et  de  secours  mntiiel.  Il  nie 
semhle  (|iie  iKHis  poiirrions  alors  |i!iis  srirenient  niaiclier, 
suivant  l'exiiression  du  docteur  IJanly,  '•  dans  la  voie  do 
rintelli^'ciici',  de  l'indiisti-ie  et  ilva  vertus  iiiilili(|iies." 
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Prcinirrc   /''irtif 

AII('J4.  Finitilisic  ]  (iMf  tinsse I  '.    lil.lN 

I-cs  Imis  ciiriis  de  iinisi(|iii'  de  lliill.  les   llussnrijs 
cl  l:i  IJiittcric  lî  (In")  iiistnniK'iitistcs). 

Scpticnic  iiir  \iU'i('  de  l>r  l'u'iiot I  l.\i;i  \ian  v 

S(i|(i  de  linrvliiii,    M.  A.  \'nlii|llette. 
I.ii  Croix  d'imuneur— Onveiture .M.  Mi.K(ii;i! 

<"(il-[  s  de  IUIIsi(|Ue  de  Mull. 
Le  'riduvèri — CmVmI  lue  |innr  siijiiMMii A'KI.'Dr 

M A..I.  iniM.ut. 

Snlude    l'iedlii *     *     * 

^I.  .1.  IJoUsseini. 
nceiiiii|>ii!j:iu'  par  \:\  iniisi(|ue  des  Iltissnnls. 

(liiinde  l'iuitaisie  sur  "  Nnliueco  " \'i:i:nr 

Musiiiue  de  la  l$alt(  lie  15. 

Chaiisipii  (In  Torreaildr — Caniien I>i/i;t 

M.  !•;.  (laulhier. 

!^(mvenir(VOstend(  —  Fantaisie V.  Tîdrii.i.ov 

rîdld  de  trdinlMtue  àcuulisse,  M.  (  ».  Lavinlette. 
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Dnixlhme  Partie 

Frinkiirinii — (îramli'  onvc  rHuc .F.  VfcziVA 

Lf'H  trois  cdi-i'H  (le  imisi(|ii('. 

H^-rc'nadc  et  l'nloimiHc — Solo  de  clarinette *    #    * 

AI.  P.  Caiiicnin. 
iiccuin]inj;n(''  jiar  le  coriis  tic  ninsicuic  de  IFull. 

Polka-Capricc — Solo  de  xilDiiliune J.>;.  Walli.x 

M.  .I.-K.  Wallis 

accompagne  parle  cor]is  de  n)usi(|iie  de  la  Hattcriclî. 

<"liaiit  palrioti(nu'  :  "  l^e.s  Canadiens  " J.  Vfeziw 

l'oKsii;  de  M.  .l.-H.  ("aiaiette.   Président    de   la   société  Sainf-.lean- 

Hajitistc,  dianté  pour  la  première  fois  par 

Mme  A.-J.  Riliont. 

Fantaisie  orijiinaic — Solo  de  basse F.  Akuts 

M.  .F.   Payette. 

<.'hftnsonnette  eomitpK — l.e  commis  voyageur #    *    » 

M.  F.-A.  l,aliaise. 

I.a  reine  des  vaiiucs — (irande  fantaisie I\r.  Bi.kckk 

liC  corjis  de  nHisi(|UiMle  Hnll. 

■<irande  l'iantaisic  snr  les  Airs  Caanadiens .1.  \'kzi\a 

J-(s  ilnssards  et  la  IJatterie  U. 

DiKI'   SAIVK    l.A    KkI.NK    ! 

l,cs  trois  corps  de  niusi(|ue. 

{Extrait  des  journaux) 
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Kn  l'an  ipiarante-deux  d(>  ce  siècle,  un  jetnie  homme, 
l'rêl  à  verser  son  sanji  jionr  l'Kfjlise  de  Rome, 

Se  vovuiit  à  l'aixistolat. 
Sa  grande linmilité,  ses  vertus,  sa  science 
Kt  son  profond  es]irit  le  désignaient  d'avance 

Au  poste  di'  ré)  isco)  nt. 
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Dinciplr  (lu  iinlat  A  In  iioMc  nri^iiK*, 
(^iii  n'imniiil  ù  Uni  la  lmiii('>rc  ilivinc 

PlIIlH  les  Ames  (II'  lins  aïciix. 
Kc  jeune  ahlit' Hiiivit  «lu  >,'raii(l  Laval  l'cxciiiiile  : 
Les  lils  (lu  ni('uie  peuple  et  le  un"'IMe  vieux  Icluple 

niniut  s.i  j^ldire  avec  les  eielix  ! 

I.'kU  devine  le  uoiu  de  ce  jeune  Moïse 

(^ue  Léon  treize  a  l'ail  prince  de  notre  Kfîlise, 


L'illustre  Klzi'ar  Taschereau. 


iC  ('(cur  ( 


le  cet 


!i[)r)tre  aimant  toutes  les  races 


Saignait  en  entendant  proIVrer  des  menaces 
("outre  les  siens  et  leur  drapeau. 

!,e  peuple  canadien,  sur  les  hords  de  ce  ll(  iive, 
N'enait  de  retremper  dans  une  louj;ue  ('preuve 

Sou  |iatriotisnie  et  sa  loi. 
Il  sentait  le  besoin  d'afiirmer  la  croyance 
C^u'il  avau  conservi'e  au  jirix  de  sa  vaillance» 

Sons  la  tutelle  de  la  loi. 

Voulant  frarder  toujiairs  sa  lantruo  et  ses  usa,e;p.'*, 
II  inspira  riih'c  à  ses  lils  l(s  plus  saines 

I)e  l'ormer  un  cercle  uoudireux  : 
Kt  Saiut-llocli,  ce  lierceau  de  notre  colonie, 
Fut  le  centre  où  parut  l'aure'ole  Ix'nie 

De  notre  pal  rou  glorieux  I 

ILmneur  à  loi,  Saiul-Uorli.  d'avoii-  ('té  le  sii\L;e 
De  ce  cercle  iMiissant  (jiu'  rK;;lise  protèf^i; 

Kt  coinlde  de  mille  liienlaits! 
Ce  uraln  de  sénevé,  symlxile  d'espérance. 
.\  inoluit  sur  le  sol  de  la  N(aivell(-France 

Des  Iruits  de  lionlieur  et  de  [  aix  1 


IvoUfïtemps  les  fondateurs  de  la  Saiul-.rean-IJaj. liste, 
l'halauue  de  trihuns  formés  à  l'impi-oviste, 

HurenI  à  dét'eudre  leurs  droits; 
Mais  les  sa>;es  discours  (pii  toud)aient  de  leurs  1(>\  rcs 
Dissipèrent  l)ient(*)t  les  puériles  rK''vres 

t^ui  hrûlaicut  des  esi>rits  étroits.... 
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l'iii.o.  MpcclMi'li'  niliiiir:il>li'.  iiii  jniir  le  l'iiiiiil  isinc 
lùilin  ('('il:i  lu  p'mi'i' Mil  vnii  |iiilri<ii isiiic 

(^Mii  <l<iil  n'^'iMT  ilims  idiiM  les  cii'iirs, 
l''.t    lii|-sc|Uc  SI-  It'Nllil   l'illllic  (le  Mol  rc  IV'lr, 
hiiiis  mis  rimiT'^  l'Hi  \ii\  nit  ^.hiI'IImuI  In  <iiiic|urtv — 

Les  Mlilicils  ;ni\  lifilH  lies  \  Milii|ll(llls  ! 

A  l'iiii;;i'liis  ilii  siiir.  ils  s'assi'iiiMiiiciil  à  liiMc 
l'cpiir  \iilci-ilrs  pliiisiiN  lu  ('iinpc  il(''l('i'liililr. 

Aux  siiiis  (lu  cllixi-i'  it  (les  lilliiliiuiiN  ; 
Kl  fcM  joyeux  n'Iniiiis.  pMtriipli(|ii(' iinlicimt . 
•■  O  (iiiil  siirr  tlir  (^iiiiii.    IV'V  /■(  Ciniiiilinnn  ." 

Altri-Hiiiciil  ;i\('i'  lis  (lisi'diii's. 

\'.\   l:l  S:lilll-.lr:lll-|{M].|i«ti'  ;l  urMlliii  suus  ri''ji.|r 
De  nul  II'  ('iinliiiiil,  i|iii  rnssisic  n  hi  ^iiiiir 

l)illis  ses  piMJrls  cl  ses  IrinilllX. 
Il  s;iil  iiu'cllc  est  lidrlc  ù  su  lirrc  devise  : 
''  lU'liuinIl  et    pllll'ie,"  el   île  plus  qu'elle  \  ise 

A    nmis  reluire   lieureilN   et    IdVMIIxI 

riui|Uimle  lins  nul   pnssi'  depuis  llieuie  p'-;  iilière 
(tîi  Miirliiil  I5îirdv,  suus  In  iiiênie  liiuiiiière. 

(iniupMil  les  ( 'iiuiidieiis-Kiinieiiis  I 
("ilU|U;nile  mis  mil  passé  sur  celle  liuiiilile  pruxiiiec 
|)epuis  le  jiiur  c(''lèlire  où  nul  rc  éiuillelil    l'riliee 

<^>uiil.'ii;  le  umiide  el  ses  ittiraits  ! 

1-e  I  reiiii"r  iiiiiis  a  l'ail  aimer  nuire  |  atrie 
Kl  \  ('m'rer  par  là  la  iiiéiiinire  elu'rie 

Des  iiKirIs  (pli  l'uiciil  uns  soulieiis  ; 
l,e  secdiid  uniis  a  l'ait  aimer  les  deux  cnsemMe  : 
1/cplu'mère  j)atri('.  et  l'autre  où  Dieu  rassemlile 

i,es  vrais  iialriolcs  clin'licns  I 

Allons,  peuiile,  delinill  !    i|Ue  de  tous  les  villa<;cs 

'l'es  enfants  viennent  rendre  au  l'rince  leurs  lion-.ma";es 

Va  le  triluit  de  leur  amour  I 
Qu'ils  viennent  donc  serrer  leurs  ran.a;s  (pii  s'éelaircisseiit 
Autour  <ln  vieux  drapeau  dont  les  ])lis  s'élar<;issenl 

Pour  les  aliriler  en  ee  jour  ! 


.1.  lî.  ('A(,ii;n. 
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Aichcvùciue  (le  C'\uiie 

A  l.'ii(  CASInN  I)l>  Nuri-.s  n'oK  liK  s.  K.  I.H  i  AKU.     I  A.S(  IIF.RICAI  . 

Arclicvri'lii'  (le  QuélK't-'.  14  iidût   lSi):2. 
3i'v   7'/v.N'  ('in'is  J^^rri'i'x^ 

la'  10  si'|iti'iiil>rc  |ii'(jcliaiii  sera  le  ciiKiiiaiitit'iiif  aiiiii- 
viTsairc  (lt>  rorilinatioii  siKH'nlotalc  de  Son  Kinim-iicc  K- 
cardinal  K.-A  Tascliorcau,  artlii'Vr<|iu'  de  C^iii'lti'c  ;  mais 
|ionr  ]»liisiiiirs  raisons,  la  f('l(''l)i'ation  en  a  été  tixi'o  [lar 
anticipation  à  mardi,  le  'l'-'>  août  courant. 

C'ost  à  nous,  en  nutri'  ((ualitt'  de  cnadjutcur  de  Son 
Emincncc,  ((Uc  rcvi'uait  Finsiu-nc  iiomicnr  de  vous 
.iinnont'i.'r  cette  iieureuse  nouvelle. 

(\'s  t'êtes  (pie  nous  allons  eélt''l)ri'r  et   aux(iuelli's  tous 
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Ii's  luciubrcsdu  clcri;»'  lU'  raj-cliidiocJ-si'  sont  s|i('i'ialonu'iit 
iiiviiôs  à  |if('M(liv  i>iU't,  l'iMiiruiitciit  luic  solcniiitt'  et  un 
('('lut  particuliorsau  iiDiiilti'c  et  à  la  iiTaiidciir  des  scrvico 
iviidtis  |»ar  Celui  <[ni  on  est  l'obji't,  ainsi  ([ii'à  la  vaK'ur 
(U'  si's  (jualiti's  iK'rsDnnelU's.  Ce  n'ost  cciu'ndant  pas  le 
temps  de  racMintcr  ici  les  lenvres  (»|u'ives  depuis  un  demi- 
siècle  [lar  S(in  Kminenet'le  cardinal  Taselioreau,  de  parler 
de  ses  vertus,  de  ses  l'niinentes  (pnditi's  dans  l'accom- 
plissement de  sa  tâche,  de  sa  modération  dans  le  coni- 
nnin(U'ment,  de  son  esprit  de  conciliation,  (U-  son  amoui- 
pour  ses  prêtres  et  ses  fidèles,  t'utin  <le  son  dévoue- 
ment à  rKiiTisei't  au  Souverain  l'ontit'e,  <\\\\  lui  a  donne' 
les  mar(pU's  d'une  conliaiice  particulière.  Uornons-noiis 
]iour  le  moment  à  lui  dire  ipu'  nous  l'aimons  et  ipie 
nous  bénissons  Dieu  de  tout  le  bien  (|ui  a  ('t(''  t'ait  [>ar  son 
entremise.  C'est  t  )Ut  ce  t[uv  di'sire  notre  l'ère  vénén''  : 
un  évê([iie  est  toujours  lieureu.K  de  voir  (ju'il  peut 
s'appuvi'r  sur  l'atl'ection  et  la  vénération  de  tous,  qui' son 
dt' vouement  a  éti'  compris,  <[Ue  ses  eti'orfs  n'ont  pas  été 
infructueux'. 

Prions  tous  ensemble,  Xo-i  Très  Chers  Frères,  ]K)ni'  la 
conservation  des  jours  du  l'remiei'  Cardinal  Canailieii. 
<iuo  cette  manifestation  ((Ue  nous  pn'parons  soit  un  acte 
de  res[>ect  pour  l'autorité  <le  l'archevcipu^,  de  recon- 
naissanci'  iiour  les  services  qu'il  a  rendus  dans  U»  dioeèsi^ 
d'iunour  [lour  l'P^ii'lisi'  (pii  donne  aux  fidèles  de  tels 
pasti'iirs  ! 

(^tli'    l)i(ll   rillnlIVi'lc  ^Si(    '/('illlCSSr  cnilllll"  r,Jli'  tic   l'uii/h    ! 

(,h(('  Dit  II  II'  ciiiiilili'  ili  jnirrs  !    (Jiif  If  S(!i/iiii(i'  Ir  l'misirri 
tl  lui  ilninl"  mil    liHii/iic  rii'  .' 

Afin  de  témoiii'ner  à  Notre  Seii::neur  la  reconmiissanci' 
(pu^  nous  lui  devons  pour  la  conservation  il'uni'  si  pré- 
cieuse e.Kisteiiee,  un  Te  J)euin  sera  elumté  dans  toutes  les 
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l'eialomoiit 
iiité  l't  iiu 

t'S  SITV'U'I'S 

la  valt'Ui' 
laiit  lias  \v 
■;  un  (K'ini- 
,  (K'  iiarlcr 
s  l'accoin- 
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('ulisosiiarnissialcsle  |>n'uiier  (linianolic  a]irrs  la  n'ccption 
(K'  la  ]ir('st'iitc. 

(■'l'oycz-noiis.  Nos  Tivs  CliiTs  Fivi'cs,  \otiT  tout  di'voiu' 
si'i-viteiir  l'ii  Xotri"  Seii^ueur  Jt'sus-Chi'ist. 

+    J.oits-XAZAiiti:, 

Arrli.  (le  Cyrèiie, 
('oadjiitciii'  (le  S.   K.  le  canliiial  Tasclicreaii. 
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ADRESSES  A  SON  EMINENCE 

No  15 
AI)1{I'>SK  I)K  LA  sOCIKTHS.-.IKAN-iîAlTISTK  DK  (^HKIîKl  ' 

/'Jiiitucncc, 

FidMe  à  une  tradition  clM'-rt'  à  tous  les  C'anadit-iis,  la 
soeiéti'  Saint-.lcan-l>aiitistc  de  (2ui'Ih'c  Nient,  avant  de 
(•(''U'ItriT  sa  iT'tc  |iati'onale.  ri'connaîtrc  en  vous  ic  re[iré- 
si'iitaiit  du  di-N'in  patriote  (pii  prt'-sidc  à  la  destiiK'c  des 
peuples  sur  la  terre.  l'ille  salue  en  vous  TK^-lise  cpii 
di'pêelia  autrefois  sur  notre  sol,  avee  une  sollicitude  toute 
maternelle!,  ses  noiulireiix  r\  /.éU's  iiiissionnaires  :  V('ri- 
tahk's  aiiii'es  [loiir  vi'iller  sur  iiotri'  lier<-(.'au. 

•  Notre  Société  aiineàse  recueillir  un  nioiiient  sous  votre 
rcifard  pour  bien  si-  coinaiiicre  de  eetti'  idi'c  :  ([lie  .sans 
ces  dévoués  pionniers  de  la  rrovideiiee,  le  peuple  canadien, 
au  lieu  de  niarclier  vers  ](<  prou'ivs  et  la  civilisation,  eût 
l'atalemont  ('proiiV('  ic  plus  (h'-sastreiix  des  naiit'rau'es. 
Kl!e  est  lieiirer.se  de  proclamer  le  dé'voiieiiieiit  sanslioriies 
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■'loiii  ;'i  l'ait  |ii'rii\('  le  clcru'.'  caiiicliciu  aliii  de  u'anliT  sur 
notre  s(i|  les  iprciiiiri'i's  tiii'cs  (le  la  ••ixiJisalioii  clirc'ticiiiic 
<t  l'at  li<irK|Uc.  Mlle  <iilii|iri'ii(l  (|ira\cc  l'c  siii'iic  «le  l'allii'- 
iin'iit  rt  de  n'o'i'iii'i'atioii.  iiii  ii'.'ii|ilc  ne  {iciit   pas  iiKHii'ii'. 

<  )ni.  Miiiiiii'iirc,  iKitfc  Siicii'li'  est  (■(Uivaiiiriic  (|iic,  s(iii> 
i:i  i;'ai'ilr  du  cli'iiii'.  à  roinhfe  des  autels  (|ui  Toiit  vu  iKutre 
<'t  H'i'iiiidir.  le  |ieu|)le  caiiaflieii.  ticfdesou  u-litrieux  ]iassi'. 
peut  <'ii\isaiici'  ra\'eiiii'  avee  contiaiiee.  La  sneii'ti'  Saiiit- 
.leaii-l!a|pti.'-le  de  (^ui'Ik'c  a  ('•ti'  l'inidi'e  à  une  ('|ii)i|in'  où  la 
l'ni,  la  lanu'Ue  et  la  lilierti'  de>  ( 'anadien--l'"i'aU(;ais  ('taienl 

sans  ces.-e  nienaei'es  pai'  i|Uel(|Ues  esprits  imiillS  de  pl'ejuii'i'> 

et  de  l'aiiati^ine.  Sa  loudalinii  exeitn  leui' di'lianee  et  leur 
4'nlè|'e.  niais  cet  te  di''tianee  et  eette  c'oK're  ne  tardèrent 
jias  à  di-paralt  re  devant  la  c'iHidnite  sa^'e  et  diii'ue  de  eeu.\ 
«pli  eiinipiisaiellt  notre  Si)ei('t('.  j'uis.  peu  à  peu.  Ie~ 
injuste-'  pr<''\ent  imi-  (pie  ees  ii-elis  ax'aieiit  entretenue- 
«•outre  elle  >'eiraeèreiit  tout  à  l'ail  :  et.  spectacle  consolant, 
lorsipic  >e  levait  le  jour  de  la  Saint-.lean-ISaptiste,  l'on 
\o_v;iit  les  repri'sentant>  i\y<'  socic'ti's  nationales  anii'liiise. 
<'cossai>  •  et  irlandais'  >ni\re  la  hannière  de  notre 
Li'loiiciiN  patron  et  se  r.'jouir  a\ec  ceux  «[u'ils  avaient  eu 
le  tort  de  eoiisidi'rer  coninie  >\r>  eninunis.  Le  t'aiiatisiin' 
uvait  l'ait  place  au  \'rai  pal  rioti^iue  ipii  doit  l'aire  l»attre 
notre  cour.  ' 

li«'  clei'ii'i-,  il  l'aut    le  dire,   axait    aidi'    la   socic'tt'   Saint- 
.Jcan-I>aptis!e  «lè^  sa  rondatioii,  parce  ipi'il  en  admirait  le 

liUt    et    jU't'VoVait     le    1  lieli  i  pi 'e  le  ('t  :iit    app.'li'eà    laifedaii- 

la  \ieille  eili'  de  ( '1  la  111  plai  11.  10'  parmi  les  niemlires  de 
notre  l'IerLi'i''.  il  en  est  un  (pii  na  ces>('  (["assister  iiotrr 
.So('i('ti'.  cl  de  SCS  consci's  et  de  ses  dons  ii'.'tiel'<'ll  \.  (!t; 
jj;'i'n('rciix  patriote,  l'iniiiieiice,  c'est  celui  à  tpii  la  soci«'ti' 
Sii.int-.K'an-l>aiitistc  a  rinsii.:;iie  lionin'ur  de  pr/'seiiter  eu 
«  c  moment  ses  lioiiiniai;'es.  et  i pi i  porte  avec  tant  de  ii'loirc 

le  tit  re  lie    l'riliee  de  1"  l'iii'lise. 
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\  oilà  ]i()iir(|iii)i  notre  Sncli'd'  ;i  (ItTriaiidi'  (•(iniiiir  une 
■iiiinde  faveur  la  iiernii.—ion   de   laii'e  cdïncider  la  l'été  de 

-es  Udces  d  iir  a\Ce  celle  de,-  linee.-  d  "or  (fe  \'()tri'  Mlnilicnee  : 
elle  a  \ciidii  d'aliiird  |ii'iiii\-er  |)ai'  l,'i  i|iie  la  reliu'inii  et  la 
patrie  sont  iiisi'|iaralile-  dans  râine  du  (  'aiiadieii- l''ran(;ai.-. 
et  cnsiiile  donnera  \"oti'e  Mmiiieiice  lin  talMe  tc'nioie'iiaii-e 
de  sa  reconnaissance  en  eont  rihiiant  à  la  ci'Ii'liratloii  du 
eiii()iiaiitiènie  anniversaire  de  son  -aeerdoe  •. 

iMnineiiec,  notre  Soci '-ti-  vous  prie  de  \diiloii' liicn 
a^rcei'  I  e.\|ii'cs>ion  de  -;i  [.rolondc  L:'i'atit  nde  |ioiir  le- 
liieniait>  dont  \oii- Tnv c/,  eomMi'e  de  tout  tenip.-  :  et  |ier- 
iiieitc/.diii.  en  \-oiis  lai-.-aiil.  (re.\|irinier  respoir  (prapivs 
a\()ii-  eu  1  avantaii'e  de  |irenilre  luie  Ininilile  part  à  l'oi'ii-a- 
iiisalion  des  noces  d'or  de    \'otre  i'iiniiience.  elle  ;iit  aii>.-i 

eeliii    de    coiitriliner   à     rorL;-ani>atioii     de    siv-    i e<    de 

'l'iiinaiil  :  elle  fait  des  \(eii\  jioi:r  \olre  lionlieiirel  pour 
1''  l'onlieiir  de  ceux  cjui  partaii'eiit  a\-ee  N'otre  i'iininenee 
11' .ii'i'iK'reiix  lalieiir  de  l'apostolat  :  elle  \dii>  conjure  de 
supplier  le  di\in  patriote,  afin  (pie,  scinlilaMe  à  Saint- 
•  leaii-IJapli-te  ipii  l'ni  le  pr('ciir>eiir  du  Christ  ici-has,  le 
peuple  eanailieii  -oit.  -iir  celte  terre  d'Aiiii'riipie.  l'avanl- 
Li-arde  sans  peur  et  -an.-  reproclie  de  la  rcliu'ioii  et  de  la 
patrie  ! 
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iii:  M  ;;m  uni.  m:  i,\  i;i;ai(  i: 


l'j  /Il  I  lll'IH 


•Vous.  nic)nl»re,-  <le  la  .-ocii'ti'  Saint-. lean-liaptiste  de 
>ainte-Marie  de  la  iJeauce.  cnl'aiits  de  cette  ]iaroisse  «pii 
a  \ii  naître  Notre  Mniineiice.  ne  Nniilons  pa-- laisser  pa-.-   r 
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le  c''ni(|UiU't('niiiro  do  votre  ordination  sactM'dotalo  sans 
t'xpriincr  à  \'otro  Kniinoncc  les  sentiments  de  respeet  et 
"rattachement  dont  nons  sommes  i»^Miétivs  pour  votre 
auguste  personne. 

Sachant  (pie  \'otre  Kminence  aime  encore  à  revoir  Ir 
toit  et  la  paroisse  où,  dans  le  cours  (k'  sa  vie,  elle  se 
plaisait  à  venir  se  délasser  avec  tant  (rai);rément,  ne 
«levons-nous  pas  être  tiers  et  heureux  de  nous  [uvs(.'ntcr. 
en  cette  circonstance  solennelle,  aux  pieds  (h-  Votre 
Kminence,  l(»rs(pie  toutes  les  sociétés  unies  sous  la  ban- 
nière de  saint  Jean-IJaptiste  éprouvent  un  vit'bonheurdc 
vi'uir  «K'i)oser  à  vos  pieds  leurs  sentiments  de  res[»ect  et 
(rattachement  ? 

Amour  de  la  rern;'ion  t't  <le  la  i)atrie,  telle  est  la  devise 
de  tous  les  Canadiens-Français  :  bien  ([Ue  nous  comp- 
tions pour  bien  peu  an  milieu  do  toutes  n(,)s  sociétés- 
s(Ours,  n(Mis  pouvons  dire  ipie  cet  amour  est  vif  et  sincère 
en  nos  cu'urs  ;  ipie  no\is  sommes  heureux  de  proclamer 
bien  haut  ([Ue  nous  sonnnes  fortement  attachés  au  sol  de 
notre  ptatrie,  de  notre  paroisse  ([ui  vous  est  si  chèri'. 

Cet  autour  vous  l'avez  nninitesté  vous-même  d;ins  tout 
le  cours  «h'  votn;  belle  et  lid)orieuse  existence,  (^ue 
n"avi'/-vous  ]>as  fait  pour  la  u'loire  de  la  reliji'iou  à 
laipu'lle  nous  avons  le  boidieur  d'ainiartenir  ?  (^ue 
n'avez-vous  jias  fait  pour  assurer  à  vos  compatriotes  le 
véritable  bonheur,  par  vos  paroles,  par  vos  écrits,  parle 
zèle  incessant  (pU'  vous  avez  déployé  dans  toutes  les 
(pu'stions  (pli  intéressent  la  vie  et  le  bonheur  d'iiii 
IH'Uple  'i 

Ce  zèle  atteste  hautement  l'amour  de  votre  ]>atrie  : 
aussi  nous  tenons  à  reconnaître  <rune  manière  écla- 
tante tout  le  bien  (pTun  enfant  de  notre  paroisse  de 
Sainte-Marie    a    su     accomplir    [lour    la    religion    et  la 
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patrie,  et  à  exprimer  hautement  k  Votre  Emii\enee 
avec  nos  sentinu'uts  de  rertp»'ct  et  d'attachement  tilial 
les  V(eux  ([ue  nous  t'ornions  pour  la  santé  de  Votre 
Kinineni-e  et  la  i»rolou<i;ation  (l'une  vie  remjtlie  de  si 
belles  u'uvres  ;  d'une  vie  ([ui,  après  avoir  mt'riti'  toute 
!!Otre  reconnaissance,  m('rite  sur  son  (h'clin  d't^'trt'  eou- 
roniu'e  de  jours  paisibles  et  lieureux. 

Sainte-Marie  (b>  la  Beauce,  28  août  1892. 

J.-T.-A.  ('mai'kuiin,  Thomas  Lkssaui», 

Prêtre,  Chaiielain.  Pri'sident  lionoraire. 

Di^;siuK  Km.ssEAr,  Anïoixk-C.  Tasciikheai, 

A'ice-présiiU'iit. 

•  IdSKIMl   FkULAXI», 

J  res(»rier. 


Pn'sident. 
(t.-L.    T ASCUKUKAl  . 

Seen'taii'e. 
fI.-(  ).-Ai.I!i;ht  l5ii,iii»i;Ar,   As-it.-tn'sorier. 


A.  PKr-MrriKK, 
J.-H.  (Iknhiîon". 
]}.  R..V, 

GlSTAVi:  iJAMlM,, 

Tiio.s.  Dallaihk, 
K.-A.-M.  Savaui..  M.l).. 
Taxc.  KoiniKU,  M.!)., 
M.  Tascmkukai,  (".  (). 


L.-\'.-A.  DM  i,A  Salle, 
AV.  Armand, 

F.  l'Kl'IX, 
.1.  LKItdX, 
.\.  LlCMlKlX, 

A.  .Iacql'Ks, 

K.  Hkai-liei', 

M.  AI..ki:ncv.  Ml). 
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'le  la  premitrc  Ketialle  ccclésiasique 

('iu(|Uantt'  ans  se  sont  «'"coub's  depuis  le  jour  où 
vous  ave/  t'té  t'ait  pn'^'tre  di'  .b'-siis-Christ  :  cin(|iuinte 
ans    de    sacerdoce,  c'est-;Vdire.    un   deiui-sii''e!e  d'i/tudes. 
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(le  travaux  ot  de  [X'iuos,  maii^  au.^si  de  consolations  et  de 
joicsdc  tontes  sortes.  I  )t''j;\  [ilusieufs  vi'ti'ransdu  sanctnaire. 
(•oniiiay;iions  de  vos  lal»eiirs,  de  vos  es|i('i'anees  et  dt»  vo> 
succès,  ont  |iMss(''  devant  vous  et  sont  alli's  recueillif  là- 
haut  la  cdui-unne  due  à  leui's  vei'tus  et  à  leurs  mérites. 
Si'ui,  ou  ]iresi[U(.'  st'ul,  vous  êtes  restt'  deltout  sur  la  luvelie. 
consolant,  diriu:eant  votre  eli'ryé,  t'oniuint  di's  g-('n('ration> 
nouvelles,  espoir  et  soutien  de  vos  vieux  jours. 

l'^ll  liieii.  imminence.  c"est  ce  jeune  c'eri:'.'.  iilijet  de 
\(>s  sollicituiles.  ent(Uirt'  de  vo<  soins,  torim'  Sdus  Vds 
rcii'arils  ]iaternels.  (pie  vous  ave/  aujourd'hui  (h'vant 
\()Us.  et  i|ui  vient  di'i)oser  à  vos  pieds  ]v  triple  hoiu- 
niaii'e  de  son  respect,  de  sa  reconnaissance  et  <h'  son 
amour. 

<  >h  1  comme  il  est  hcau  pour  nous  ce  j(mr  IkuiI  où  il 
nous  est  permis  de  nous  associer  à  votre  honheiir  et  de 
l'emercier  le  Ciel  avec  vous  jiour  ce  demi-siècle  si  i-empli 
(I  •  grandes  o'U\'res,   de  l»i''U('dictions  et  d'exeniples  ! 

l>ors(pie.  portant  les  veux  sur  les  ]iremi''ri's  pages  de 
votre  vie  sacerdotale,  nous  \dus  avons  vu  braver  ]i'> 
dangers  d'une  maladie  contagieuse,  vous  sai-ritier  et  vous 
K'Voner  au  soin  des  nialheiireiix,  nous  nous  soiiinies 
sentis  (''iims.  il  nous  a  semlili''  voir  le  IJoii  i'asteiii' 
diiimant  sa  vie  pour  ses  hrehis  :  et  alors  les  l'atigiies  du 
ministère  nous  ont  iiarii  moins  grandes,  i'ius  tard,  vous 
suivant  dans  le  chemin  de  la  A'io,  nous  vous  avons  \u 
vous  livri'r  à  l'enseignement  <lans  une  maison  (pii 
s'est  hahituée  à  xous  reganU'r  à  justi-  titre  connue  le  plus 
illustre  des  enfants  (pli  sont  sortis  di'  son  sein.  lOnfiii. 
Eniinence.  à  la  voix  du  liien-aiim'  l'ie  IX,  de  douces  et 
sainte  intunoire,  ronetion  sacrée  a  coulé  sur  votre  tro'  t  et, 
vous  ("'tes  (li'venn  le  successeur  des  ajiotres. 

he  ce  jour,  jus(prà  celui  (pii  nous  réunit  à  vos  pieds, 
vous  n'avez  cjssé  (h'  nous  prodiguer  vos  bienfaits. 
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X'cs(-ci'  pas  \-ons.  m  cllrt.  Mniincncc.  (pii  non>a\c/.  I'ait> 
.-oldats  ilu  Christ  ?  N"c.-t-cc  pas  vous  (pii.  au  jour  de 
notre  ordination,  niuis  a\c/,  (•iiij."cndrt''s  à  la  xic  du 
>ai'i'rdori' ?  ()ui.  *-'rM  vous  ipii.  en  imposant  vos  mains 
>ur  nos  trti's,  avez  l'ait  descendi'e  dans  nos  âmes  ri']sprit 
ipli  en'e  les  lirrlres.   les    pontifes    et   le-;    rois,    ("est    eneoi'e 

N'otr*'  Kminenee  <pii.  au  nom  «le  la  sainte  olit'issam-e. 
nous  a  asslii'nt'-  le  rhamp  i]iie  nous  de\ion<  cidtiver 
pour  moissonne!'  de-  .nues  à  I>ieu.  i^t  nous  aimons 
à  le  dire  aujoui'd'lnii.  ce  ,iouu'  de  l'oli/'issanee,  il  nous 
a  (''t('  doux  :  ee  t'ardcau  ipu'  \ous  a\i'Z  impos/'  à  nos 
l'aililes  l'paules.  il  a  l'Ii'  li'u'ei'  :  car  toujours  nous  axions 
devant  les  veux  la  pei'.-onne  de  notre  pi-emier  pasteur 
MMulilanl  nous  dire  :  Suive/  l'exemple  ipu'  je  nous  ai 
donui'-:  fitr  Si  i-ii  iiil  II  in  ix,  m  jil'i  r.  \\\  dan>  nos  e(eiii-s  nous 
a\ons  compris  et  mi'ilitt'  eette  parole  de   Dv-i'iture  :    V'ir 

•  ilii  ihcDS   Iniiihlilr   firfdi-iit.s, 

(^ue  de  iH'counaissanee  et  d"amoin'  nous  \-ons  devons 
pourtant  de  lionti's.  deeon>eil>et  lie  sollicitudes  de  s-otri- 
part  : 

L'amour  ap|K'!le  l'anioui'.  !)ieu  sait  comliien  xousave/, 
ainn''  votre  elert:'/'.  avec  ijuel  inti'rct  vous  a\i'/.  suivi  des 
veux  les  jeunes  ou  vriers  ipie  le  Seiu'ueui' vous  a  donm's 
pour  ti'a\ailler  à  sa  vii:iie  !  l-'.t  s'il  l'st  vrai  dédire  ipTil 
-'(''tal)lit  un  double  lien  d'atteetion  et  do  rospeet  entiv  le 
luaître  et  le  sei'viteur.  (pU'  penser  de  eette  union  Ioi-s(pU' 
ce  maître  est  en  nn'nie  temps  un  ]iontit'e  et  ini  père  'i 
Tou_iours  nous  aimons  à  \-ous  le  rt'pi'tei'.  nous  avons 
trouvé  sous  \otre  lioulette  cet  te  patemiti'  toute  patriar- 
cale (pi"  Israël,  en  s»'s  plus  lieaux /jours.  sa\ait  monti-er  à 
la  terre. 

Au.ssi,  Kminenee.  dans  toutes  xosjoies  nous  avons  senti 
nos  e(L'urs  tressaillir  d'all('>i'resse.      .\vec    tous   le'  tidèle> 
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(le  votro  dioi'L'se,  avi'c  t(»ut  li'  elersfi',  sivoc  toute  l'Eglise 
(lu  ('a)ui(la,  nous  avons  éti'  lieui'i-ux  lors([iie  notre 
saint-pùiv  U'  l'ajn'  Léon  XIII,  «jjloi'ii'usonu'iit  iviîiiant. 
vousa  c'iioisi  pour  taire  )iarti('  du  Sacn''  ColK'i^o,  iviu[»ai't 
vivant  di'  ''Kglisi'.  Avec  (jucls  seiitinicuts  do  n'siKU't 
pour  vous  ot  de  reconnaissance  pour  le  saint-père  nous 
avons  baisé  votre  ]iourpre  sacrt'e  1  Et  tout  deniièrement 
encore  nous  avons  joui  de  votre  bonlicur,  c^uand  ee  nieiiic 
IVire  eoinnum,  dont  la  sollicitude  n"a  ])as  de  bornes,  se 
rendant  à  vos  désirs,  vous  a  doiiin'  pour  votre  aide  et 
votre  s(Mitieii,  eonnne  aussi  pour  votre  consolation  et 
votre  es[i()ir.  Sa  (Jrai.deur  ^^<i•l■  rArclievrMpie  de  C'yrène. 

Oui,  Kminenee,  ne  us  avons  ressenti  toutes  vos  joies  : 
mais  nous  nous  soiuii<es  souvenus  aussi  (pie  lu  vie  de 
riiornnie  ne  se  compose  ])as  seulement  de  jours  beureux. 
et  (pie  la  douleur  occupe  une  larire  place  dans  les  (piel- 
(pies  instants  (pie  luius  passons  ici-bas.  A'oilà  ])our([Uoi 
nous  avons  essayé  de  ])artat;;er  vos  [teines  ;  et  plût  au 
Ciel  que  nous  eussions  pu  souhiirer  votre  c(rur  autrement 
(pie  par  notre  bonne   volonté! 

Avant  de  vous  (piitter,  Emineiice,  laissez-nous  vous  dire 
les  V(eux  (pie  nous  formons  pour  votre  bonbour  ;  (|ue  ces 
soubaits  portés  sur  les  ailes  de  nos  prières  s'élèvent  vers 
le  Dieu  des  miséricordes  et  touebent  le  cœur  de  celui  qui 
a  dit  :  Ce  (pU' vous  demanderez  à  mou  père  en  mon  nom,  il 
vous  raccordera.  Xous  demanderons  donc,  Eniinence,  qu'il 
A'ous  donne  une  Ionique  et  beureiise  vieillesse,  afin  que, 
comme  rAjiôtre  de  la  cbarité,  vous  puissiez  nous  redire 
encore  lonti'tem[)s  le  précepte  de  l'amour,  et  nous  faire  com- 
prendi'e  ([ue  l'union  des  c(eurs  et  des  volontés  est  la 
premi('re(pialitt' d'un  clcri^'é  iiKxbde  ;  car,  nousle  savons,  bi 
division  c'est  la  ruine  :  (uniic  r('(/nu)i)  i)i  sclpsuni  divisinn 
(lei^ol'iliifar.   Xous  jirierons  entîn.  Eminenco,  (ju'il  vous  soit 
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ui>nii('  (le  \iiii'  ce  (lidccsf  i|Ui'  \cius  a\'»'/  lant  auiir,  pros- 
[H'VW  ('UiMdT  s'il   se    |icUt,    et      le     nombre     de     \  ns     jirôtl'cs 

s'anirniciitcr  rli;H|Ur  joiii'  |Miiir  hi  u'ioii'i'  de  I)i('u  et  de 
rKii'lisc.  (^)uc  i-li;i(iin  lie  nous  s'cllorcc  de  rt'jouir  vos 
clifvt'ux  Mancs  piii' so  \i'rrus  et  son  o]>('i>>anci' !  I']t  nous 
on  avons  ros|i('TiUioo.  |)ion,  jilus  foutdit'  ilo  imti'o  roconnais- 
sanco  (pio  do  iio>  [ii'ii'Tos  nirmos.  vous  aocordora  oos  Iiion- 
taits  ([Uo  nous  sollicitons  et  (|ui  seront  le  diii'nc  coiironnc- 
iiiciit  d'inic  vie  de  saci'iHccs  et  do  lal)cur,--.  Daiii'no/., 
Kiuinoiico.  lii'idr  ces  vo'iix  et  ceux  i|ui  les   l'orniciit    |ioiii' 
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.Je  me  si'U.-  vivement  t'uni  au  moment  di'  r.'|iondri'  à 
votre  tonchante  adfessi'.  Los  lions  sonliait>  (|Ue  vous  me 
laites,  los  t'ei'v  entes  jirièri'^  (|Ue  \iMis  adresse/,  au  Ciel  pour 
moi.  les  tt''moi,ii'iiaii'os  >i  ('KKiuonts  (pie  \dus  me  donnez  de 
N'otri' tiliaU' afl'octioii  :  tout  cela  me  tondie  jirotoiidcWuont 
et  remplit  mon  c(eui'  i\r  la  plus  sinc(To  recoiinai>sance. 

Los  totos  de  nies  noces  (Te, }•  irauraioiit  pu  t  omnioiicer 
d'une  niani('re  plus  ai:"i'(''ali|o  jninr  moi.  \ Ous  ('tes  venus 
les  premiers  nie  pri'senter  \ds  l'i'licitations,  et  vous  on 
aviez  le  droit  :  xdiis  ("'tes  les  plus  jeunes,  los  Jîoniamins  do 
ma  t'amille  sacerdotale,  et  la  portimi  clii'iie  de  iinui 
troupeau.  ()ui.  \'ou>  (^'t os  Kion  tous  mes  oiirants  :  c'est 
moi  ijui.  après  \)\v:\.  vous  ai  ouvert  les  portes  du  saiic- 
fnaire.  moi  ([iii  vous  ai  doniK'  l'onction  sacerdotale,  moi 
i(ui  ai  di!'i!i'('  \ds  premiers  pas  dans  l'i^xci'cicc  de  votre 
sulilime  ministè're.  VAi  bien,  mossionr:-,  si  los  otit'ants 
u 
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sentent  uujoiinrimi  le  Ix-soin  di'  dire  ;'i  leur  vieux  iiiTf 
«[iTils  ont  (''t('  lienri'uxde  vivre  sons  sa  «lii'ection  iiastonilc 
le  Itère,  lui  Jiiissi,  est  vivement  pi'essi'  de  dii'e  (jiril  e>t 
content  de  ses  entants,  l'insenilile  nous  a\'ons  travaille- 
avi'c  joie,  a\'ec  eourau;!' :  eliacini  a  t'ait  >a  part  inditjUi'e 
|»ur  la  divine  l'i'(t\ideiice.  l"]s|i(''i'ons  (jue  tous  nous  avon> 
tait  de  l'oiivrau:»'  duniMe  et  (|Ue  nous  en  reeevrons  un 
jour  la  réeoni|>ense.  Cette  rt'('oni|iense  m'est  (\r']h  donm'e 
en  partie  sur  la  terre,  car  c'est  pour  mon  c(eur  im  V('ritalile 
avaiit-t^'oût  ilu  cie'.  de  saxoir  (pie  vous  êtes  de  lion> 
j>rêtres  du  Seiii'ueur.  pleins  de  t'ui.  de  /Me  pour  le  salul 
<le8  âmes,  et  <le  soumission  à  la  solonté  et  même  aux 
désirs  de  votre  ai'clievê(pie.  Kt  c'est  là  ce  tpii  l't'rait  ma 
force  et  mon  esp('ranei',  si  l)ieu  me  demandait  hieiitêjt  de 
lui  rendre  <'oni]ite  de  mon  administration  ('piscopale.  .u- 
me  preHeiitera's  avi'c  coniiance,  il  me  seiuMe.  au  pied  de 
son  tribunal,  car  je  pourrais  lui  dire  :  •■  Seiii-ueur.  liien 
Lcrandes,  sans  doute,  ont  t'-té  mes  t'anteset  mt'snéy'liffences 
dans  votre  si'rvice,  nuds  vous  aurez  pitié  de  moi  et  vous 
me  ]iardonnere/  en  considération  des  leuvres  ipu'  \dus 
m'ave/.  [tennis  de  t'aire,  et  surtout  des  ministri-s  tidMes  (pu- 
vous  m'ave/.  donnés  et  que  j'ai  toi'nn's  pour  l'iiouneui'  de 
votre  Fiii'lise.  .li-  U's  ai  «gardés  avec  soin  et  je  U's  conlie 
])U'ins  de  force  et  de  santé  sjtirituelle  à  la  ii'ardi'  et  à  la 
vigilance  <ie  mon  di^;ne  suecesseni'.  Opiis  cnii.sdiinii'iri 
iiilod  drdisfi   iinhi  ilf  f(i\'(<iiit.    (JiKis  (Irlisli  un  lu  ni  sf  ml  i  ri." 

N'euilU'/.  donc,  messieurs,  accepte!'  nies  plus  sincère> 
renn'i'ciements  pour  tontes  U's  consolations  (pie  vous 
m'avez  doinu'es  au  milieu  des  lalieurs  et  des  soucis  de  ma 
vie  épiscopale,  en  atti'udant  (pie  \'ous  soyez,  comnu'  je 
l'espère  (K'  la  misé-ricorde  di\inc.  ma  couronne  et  ma 
ii'loire  au  ciel. 

Merci  mille  fois,  messieurs,  pour  la  part  si  «.^('-iK'reusc 
i^wv   vous   avez    prise  au    maintien    de    l'irôtel-Dien    du 
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Siicrr'-Cu'iir,  (|ui  coiitiniicra  au  nom  (!<•  tous  ses  liicii- 
ttiiti'iirs  rd'iivic  (h-  fjiiii'iti'   (•ommciici'f  il  v  a    \  inut    aii>. 

l'ill     retour,    je    \oiis    souhaite    longue    \  ic    ixinlieiir    et 

liros|it''ritt'.  (^iie  hieii  \ons  Ii/'iiisse,  viiiis  et  \(i>  l'amilles  ! 
•  iu'il  liéiiisse  \ds  travaux  et  i|ii"il  vous  i'('eoiii|iense  ilès 
cette  vie  jiolir  le  l'espeet    et    ratleetioli    (|Ue    Viuis    m'ave/ 


teliKUH'lie 


(  "e  sont    là    les  liien 


(iMe    le    lie    erssei'al    Ue 


ileiiuimler  |M>iir  vous  à  hieii    |ieiiiliint    les  (|iie|ijnes  jours 


i[u'il  lui  pliiira  de  nie  laisser  sur   la    terre 
vous  aurai  lu'i'ei 


\\\    ([Uaiiil  ,|e 
■(l('s  dans  lii  ei'leste  patrie,  lues  meilleure> 


|ii'ières  seront  encore  pour  vous,  et  ce  sera  de  toute  mon 
âiue  «[Ue  je  redirai  au  l'ère  ei'leste  les  |iaroles  de  sou  Kil>  : 
V  "'(*,   r<ii<i\  itl  iiiii  .'<i(iii  i(Jii.  il  In-  il  iiiiiiixicr  niiiix  Wil. 
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li"oll\  erture  solennelle  des  t'êtes  «i'h  U'ieuses  de  votre 
jubilé  sacerdotal  t'ait  tressaillir  aujourd'hui  tous  les  c(eurs 
de  la  plus  juste  et  de  la  plus  sainte  allé<;resse.  (A's  douces 
('motions  sont  avant  tout  le  consolant  privilt's^e  de  la 
li'rande  famille  (|ui  vous  a  t't(''  conti('e  par  Dieu  et  dont  les 
membres,  bien  ([ue  dis[n'rs('-s  en  apparence,  se  trouvent 
pourtant  tous  ici  avec  nous  en  ce  nioineut.  r('iinis  dans 
une  lii(''liie  pens('i'  de  respect,  de  recoiinaissauce  et 
d'amour. 

Mais,  jiariui  ceux  (pii  se  pre-seiit  en  ce  lieau  jour  aupiv< 
de  votre  tioiie  jiour  vous  tdt'rir  leurs  vouix  it  leurs  liom- 
iuiis>:es.  h's  plus  heureux,  Emiueiice,  m-  sont-ils  pas  vos 
prêtre^,    puis(pie   leur  caraet('re  iiu^'Uio  et  les  liens  saciV's 
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«(ui  les  iiiiisscnt  A  vi»tro  pcrsoimc.  Iciir  nssurciit  niic  ])arti- 
l'ipiilioii  i»liis  intiiiu'  iiiix  joies  (pii  iiKiiulciit  rMiiic  de  leur 
|iast(Mir  l»i(Mi-iiiiii(',  et  It'iii'iicniu'ttciit  dr  vciiii'  iixfc  lui  et 
|p|'.'s(lc  lui  li.'nii' If  ( 'ici  (les  i.n'âi'c*  sans  iKUiil»!'"  <|ui  luioiif 
l'-ti''  ai'C(ii'(l('('s  |i('iiilaiit  une  loiin'iit'  cai'ritTr,  iiiiii|ii('iiH'iil 
«•tuisaci'i'c  au  sri'xii'i' (je  hicii  et  au  salut  îles  ânu-s. 

Iinrsf|uc'  le  10  si'|iicMilu'i'  ls4J.  rauti(iUf  t'ulisc  de  Saintc- 
Marii'  de  la  HiMUcr.  la  \ /'u/Taltlr  cliaiicllf  Saiutc-Aïuic 
et  U'  vieux  Miaiioir  sriii'ucurial  (|ui  \  est  attcuant  coiitcMi- 
|ili'i'ciit  IcjiMiin'  li'\ii('  ([ui,  loin  rayonnant  de  camlcur. 
nrcvait  ci'.ionr-là  runctiou  sainte,  la  l'onlf  salua  avec  un 
indicildc  Imidii'U"  le  di«;-ni'  rcii'ton  de  nolilcs  ancêtres  et 
l\'s|i(iii'dc  la  rdiii'ion  et  de  la  i>atric.  Mais  (|Uels  n'auraient 
pas  ('t('  >cs  transports  d'entliou>iasnic,  si  l'An^'edu  Sci- 
ii'ucur.  numit'i'stant  les  di'crcls  de  l'Htcriicl.  eût  laissi' 
(•nti'c\i>ir  ce  (|Ue  serait  un  Jour  celui  (|u"un  l'oiilil'e  ami 
Venait.  a\ee  nne  si  li'ii'itini"  sali>taetion.  '\r  taire  prêtre 
de  la  >ainte  l']iili>e   1 

l'auil.v  liée,  ee  secret  (pie  n'ai'dait  ahu's  le  ciel,  la  tcl'l'c 
Ta  vu  dc|iuis  se  di'i'iailer  adiniralileiueiit.  pemlaut  ces 
«.•iiiipuintc  ainii'cs  où  se  sont  aceuiuiil(''s  sur  \dtrc  tête 
liéuic  tous  les  nii'l'itcs  et  toutes  le>  ^'loircs  du  sacerdoce 
de  .li'su>-(  'lirist. 

lIcUl'cllX       le      dio;v>Si'      (pli      devait       être        t(''lll()ill       de 

toutes  ces  nier\eillcs  !  lleurciisc.  la  prciiiil're  et  entre 
touti's,  la  ci'l("'lirc  niaisoii  (pli  vous  ac(prit  d('s  lors,  et,  à 
hupielle  \i>us  allie/,  consacri-r  une  si  larii'e  p(U'tiou  de 
votn-  existence  I  Korun'  <lt's  renraiicc  dans  le  sein  t'('('ond 
de  cette  diii'iic  Alimi  .1///// c,  disciple  de  luaît  res  illiistl-cs 
((Ue  vous  de\ic/  (K'passer  lin  jour,  aiiiateiir  passionia''  de 
lîi  discipline  et  de  rt'tudc,  mais  axant  tout  prêtre  selon  le 
i'ivuv  de  Dieu.  IJonie  acluAa  de  xoiis  p(''n('t renies  liimic'i'o 
de  la  science  cl    du    [larl'um  de  toutes   les    \-ertus   sacer- 
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(IdtiiK'S  ;  et  |(cli(liitit  treille  ans.  les  li'c'lK'iMtidiis  i|ui  se 
sii('c(''(l(''i'ent  \ipii>  \iiciil  >iin>  iiiiei'ni|ifi(Hi  >iii'  ce  (friiiid 
tli('';1tre,  relii|ili>siiiir  avec  iiiitaiit  de  iKiiilieiir  i[iie  «le 
.-uce('s  les  eliai'ii'es  les  plus  variée-^,  jiassaiit  par  t(Mi>  les 
(lei;r('s  les  plus  (''levi's  de  l'eliseiti-lienient.  dil'iucaiit  le 
Jeune  âu-e.  pr(''paraiit  au  iiiinistJ're  saiT''  les  (''l(-ves  du 
sa  net  lia  ire,  exerçant  a\  ce  autant  de  (Idiieeur  (pie  (raut(U'it('' 
les  riiiietidlis  de  silpi'l'i'  "1'  de  ce  S(''nrinai re  'pic  \(iiis  sûtes 
l'aire  aillier.  ci  les  t'olietinns  pins  iniporîailtes  elicdi'e  de 
reetciir  de  cette  u'i'aiide  l ' iiiversil ('•  liiival  dont  V(tnsa\iex. 
('•!(''  l'iiii  des  tdiidatcur-;  mais  dtuit  nous  iTites  tant  de  l'oi.- 
Ic  (l(''teiisciir  et  le  sauveur. 

l'iiniiieiicc.  depuis  \ini;-t  ans  d(''/)à.  la  volonli'-  du  Scui- 
vcraiii  l'outit'e.  les  instantes  pri(''res  (riin  l'i^'lat  nintiranf 
(pli  \(iiis  axait  Iioikun'  de  sa  hante  c(Uiliaiicc  cl  les  V(eUN 
de  tout  un  pclll>le  vous  (Uit  appelt'  au  poste  plus  ii-I(U'ieU\ 
encore  (pie  voiis  occupe/  aiijoirrd'liiii  :  et  lepivtrc  d(''jà  >i 
i;raii<l  devaiii  hieii  cl  devant  les  lioiniues  a  re(;u  la  pliMii- 
tude  du  sacerdoce. 

hepnis  lors,  n'est-ce  pa-  de  cette  pli'niliidc  ipie  nous 
avons  N'i'cu.  lions,  x'otre  clery'.',  nous  ipic  \diis  a\'c/.  assori('s 
à  vos  travaux  et  à  votre  sollicitude  pastorale,  nous  dont 
\diis  vous  étic/,  tait  (lc|iu  s  loiiLi'!eni|is  le  iiarlait  iiiodJ'lc 
eliccsjoiirs  d'ln'roïi[lle  di'voiieinellt  où  volis  cxposâtc- 
votre  vie  pour  voler  •!!!  secours  de  ces  luilliers  d'iiilorliiii('s 
([Ile  di'cimait  r('[pid(''niic  la  plus  aflVcuse. 

Sous  votre  d'il  \iiiMlaiir.  tous  nous  axniis  v{v  coiilii'nic.-< 
dans  raïuoiir  de  la  discipline  eccli'siasti(pic  et  l'attaclie- 
iiieiit  au  si('!j,"e  de  Pierre  et  à  ses  doct:incs  intaillihles  ;  et 
cet  eiiselgiieiuent  de  Rome,  lions  rainums  d'autant  plus 
sinc('rément  ((iie  vous  a\'e/.  su  nous  en  taire  [li'-iii'trci' 
davantage  t(>iitcs  lessplendeiuN  en  portant  si  luiut,  coimnc 
vous  l'ave/  t'ait,  le  niveau   dc<  ('tudcs  tli.'olou'i(pies   dont. 
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iiotri'  l'iiixcrsiti'  vvAc  toujours  k'  i'ovcr  Iniiiiiicux  ;  sous 
votre  main,  uiu-  iiouvcUi'  luilici'  aussi  iviuanjuaMo  par  la 
scicuci'  i\nv  par  la  |iiôtc''  est  venue  |uvt<.'r  son  concours  aux 
vétérans  du  sanctuaire  :  sous  voti'c  rèu;uo  et  gM'nce  à  Tar» 
(leur  éclairéi'  de  votre  /.Me,  les  vieilles  maisons  de  haute 
('•ducation  mt  vu  leurs  plus  beaux  jours  di'  prospérité  : 
d'autres  ont  ('té'  sauv('es  de  la  ruine  :  d'auti-os  onfiu  ont  été 
consoli(l(''es  et  lucnic  ciN'é'cs  jusipu'  dans  les  diocèsos  nou- 
veaux ([ui  vou.-  doivent  leur  existem-c  et  (pli  béniront 
toujours  votre  souvenir  ;  les  communautés  relit^'ieuses  se 
sont  inultipli(''es  et  leurs  essaims  se  retrouvent  jiartout 
pleins  (b'  \i,!i'ueur  et  (b'  lH'aut(':  les  asiles  de  cbariti' 
cbri'tienne  ont  dilat(''  leur  sein,  et  run  d'eux,  uionument 
ib'  votre  amour  ]iour  le  C'(eur  adoi'able  de  -b'-sus.  apn's 
avoir  ('t<''  Toléiet  i\v  votri'  constante  proti'ction,  \a  vous 
devoir  une  si'conde  l'ois  la  \ie,  et  sa  r('sui'rectiou  restera, 
espéi'ous-le.  comme  une  jireuve  vivante  de  la  pmdbndi' 
atlectioii  ipu'  \du-;  conservent  vos  jirêti'es  et  tous  les 
eniauts  dont  vous  ('tes  le  IV're  xéiu'ré. 

Iv.'s  lldc'b's  du  (lioc(>se  entier  ne  publient  jias  avec  moins 
de  recoiuiaissance  les  bienfaits  de  toutes  sortes  dont  vous 
les  ave/  combb's  :  et  s'ils  (b>ivent  à  votre  jtatriotisme 
colonisateiii'  la  création  et  le  soutien  de  nouvelles  ])ar()isses 
aussi  nombreuses  (pie  tlorissantes,  ils  de\rout  à  votre 
esprit  de  reliii'ion  raccroissemeut  universel  de  la  iiiéb'-. 
hi  spK'udeiir  jibis  o'é'U(''ra1e  du  culte  divin  et  surt(Uit  cette 
institution  aussi  fructueuse  (jiradmii'able  (pii,  dès  les 
]iremiers  jours  de  votre  épiscopat,  a  douiu''  ]iarmi  nous  au 
Dieu  de  l'Eucbaristie  un  tr(^ue  de  u'ioire  et  de  ii-râce  d'où 
il  ne  descendra  plus  jamais. 

IjC  majestueux  sanctuaire  di'  Sainti'-Anne  de  IJi-aupré 
(pie  vous  ave/  vu  s'éU^xcr  et  s'airrandir  et  qui  vous  a  ro(;u 
tant  de  toi<  dans  sou  enc(.'inte  :  les  saints  et  infatij^ables 
Reliijieux  (pie   vous  ave/   ])réposés  à  sa    garde  :  la   sage 
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(liivi'tidii  (IdiiiK'i' au  Hot  ci'dissaiit  (jtii  si' iiortr  sur  ces  rives 
hônii's  :  la  statui-  de  la  iiTandc  TliauiMatnrii'c.  counnint'c 
auuoiudu  Siiuvcrain  l'oiitil'i' :  sou  autel  piveieux.  cnnsaciv 
<le  vos  mains  :  l'utiii  cette  i'eli(|Ue  iiisiifiu'  (|Ue  vous  vi-ne/ 
iTv  iustallei' avec  uueiioinpe  inouïe,  tout  iiruclaino  liaute- 
ineut  ce  i[\]r  doivent  à  \'otre  Einiui-nce  cette  tenv  de 
miracles  et  ce  |iclerinai;e  national,  la  «i'ioirc  île  notre  l»a\'s 
et  de  rAm('ri(|Ue  tout  entière.  (|ui  ri\  alise  di'jà  d"ini]>or- 
tance  l't  ^\r  c/'l(''lirit(''  avec  le>  |)clcrina<^i's  les  plus  illusti'cs 
de  l'ancien  monde. 

Xnl  ne  sait  mieux'  iiuc  \dtre  clerii'.'.  Kminerice,  au  prix 
de  quels  travaux,  dc'  ipielles  difticulti's.  de  (piels  Siieriticcs 
doulouri'U'  se  s(jnt  souvent  accomplies  ces  (cuvri's  imi)or- 
tantes  ([ui  ont  nnaripu'  votre  viede  prètro  et  (pii  ont  sii^nali' 
\iitre  nassaije  sur  le  sièye  m('tro[Militain  de  (^)u('']n'c  :  mais 
notre  consolation  à  tous,  i-'est  de  nous  dire  (|Ue  si  le  ciel 
seul  peut  diii'ucment  rc'-compi'nsi'r  ces  nuM'ites  ('clatants. 
la  tt'rrc  ne  K's  a  pas  méconnus,  puisipu'  K  jihis  aniju^te 
des  rois  les  a  iiroclann's  de  sa  Iiouclie  sainte,  on  ce  jour 
solonnel  où  il  honora  en  votre  personne  le  Canada  tout 
entier,  en  xous  revêtant  de  la  poui'iir.'  roniaini'  et  en  \dus 
associant  au  si'nat  ^-loricux  de  la  sainte  E<idise. 

Kminonct'.  ce  sont  tous  'es  |ir(''cieu\  souvenirs  (pii 
rendent  si  ln'Ue  et  si  clicrc  à  nos  cieurs  la  c('d('l)ration  de 
votre  jul)il('  sacerdotal. 

Lais-sez-iious  donc  à  nous  les  premu-rs  K'  honlieur  de 
1)t'M\ir  votre  nom  av»'c  admiration  et  rcconmiissance  : 
laissi'/.-noiis  surtoiu  unir  nos  voix  à  votre  voix  pour 
l'cmercier  le  Seisincui'  de  tout  ce  ipTil  a  t'ait  de  ti'rand  iMi 
vous  vt  [K\v  vous,  j'cndant  ces  cinipninte  annt'es  de  vie 
a]iostorKpio  ;  l't  (juand  liientot  U's  voûti's  de  la  Iiasili(pU' 
de  Xotre-Damo.  (pii  a  l'té  K-  tln'âtre  et  le  témoin  des 
.év<''nemeuts  les    plus     remariiualiles    de     votre    carrière. 
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l'ftciitiroiit  (lu  siililiiii.'  (•;iiiti(|iu'  (le  rnctioii  ilf  «iTacrs. 
tiiiis  nous  \r  rliiiiitcrolis  du  t'oiid  dr  l'âme,  en  iKUis  i'iHi|ic- 
laut  CCS  |);i!(ilcs  (lu  rsultulstc  (|ui  oii;  vu  eu  voti'c  iicrsoinic 
leur  toucliiiutc    l'i'iilisiitidU  :      l'ni  ri  nlsti  i  lun  m    hiinilii-- 

I  iilll  llillx    il  ilj  CI  il  1 1>  is  :    jinsil  (sl  I     (Il     ''illiilt'    ijils     riti'iiltil  III     (Il 

Itijtiili  pi'ifiiisn.       \  ilitiii   juliil   II   ti   ri   I riliii ist I  II    Imiiiitii- 

ilniriii   iliri'iini tjiiiiiiii  rst  ijlnrni  ijHx  in   snliifiiri    liln  : 

i/loriiiiH  il  iiiiiijiiii  m  ilrriirriii  i  m  imni  x  su  jui'  nt  m .  (V<..    X.\.) 

Kt  ]!()ur  ([Uc  ricu  ue  uiani|Ue  à  uos  \(cux,  nous  coiiti- 
nuer(Uis  axcc  le  mi  |irii|ilLctc  :  Duliis  m  ni  m  hrnrdir- 
fionrin  m  .sirnl.l u m  siinlli  ;  lil  ti linl Ins  i  n m  m  i/iiKi/m  rUin 
riiJtn  iiiii  :  -e  sera  la  li'loire  du  ciel  s"aj(iutant  à  la  u'ioirc 
de  la  tcriH'  1 

i'ourraul.  Kiuiuencc.  i|Uel(|Ut'  UKM'iti'e  (|Ue  soif  cette 
r(''coiii|ieuse  iiuuiortellc  (|Ue  nous  i'(''ser\e  le  juste  duu'c. 
nous  deniauilons  à  l)ii'n  (|u"il  vous  |i,'ruiette  i\v  Teiu. 
I)ellir  eneoi'c  coiunn'  à  loisir.  ••  Vos  vi'ux.  ""  il  est  \  rai. 
vt)us  MOUS  Tavi'/.  dit.  '•ont  \  u  les  niisi''i'ieordcs  du  Soi^'iieur. 
et  vous  attende/,  en  |iai\  le  .joui'  au(|Uel  il  lui  ])laira  de 
NOUS  retirer  (K'  ce  monde  et  de  \diis  apiielor  à  lui. 
Mais  jpuissamiui'nt  -outeini  connue  vous  l'êtes  maiutenaul 
|iar  celui  (|Ue  votre  cieur  axait  ardi'mnient  di'siri''  et  (|Uc 
nous  rcii'ardons  dc'soi'mais  connue  un  autre  Ndus-mênu'. 
|)uissie/.-voUs  éri'e  laissi'  de  loliii'Ues  auuiH'S  eucoi-e  à  vos 
l'utaiits.  non  |ili's  |ioin'  supiiorter  seul  tontes  les  ri^au'urs 
du  tra\':  ■'.  nniis  poui'  être  ius(|u"à  la  tin  au  ndlieu  d'eux 
comme  le  aint  xieillard  de  l'atiuos.  un  lien  in'ui  d'union 
et  de  cliariti'  et  le  u'aii'e  de  toutes  les  lav>'nrsdu  ciel  pour 
ce  dioeèsi'  (|Ue   \(ins  a\'ez  si  t.'udremeut  ainu'  ! 

("est  dans  ces  sentiments  de  contianee  l't  d'inviolalde 
attaclienu'Ut  (jUe,  iirosterui's  à  \os  jiieils,  Kmiui'Uce.  nous 
Millicitons  x'otre  l)('n('diction  pour  nous  et  pour  tons  ct'ux 
ipu'  nous   re[»r(''sentons.    vous  priant   en   nu^nie  temps    de 
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(laig-iier  au'iV-er  avec  b()iit('  l'iiuiiible  mais  ]tieux  cadeau 
([lie  lions  \oiis  (ifiVoiis  en  sdiixcnir  de  ce  lieau  jour,  et  (pii 
vous  sera  (raiitant  pins  a^n'-abli'  (pi'il  est  plus  contbniie 
au  (b'sir  de  votre  nM'aud  et  charitalilc  c(eur. 
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iluiuilitas  victrix  inxicta. 
])iloetns  Deo  vt  liominilins. 
A(\  tiiiein  tortiter. 

<  )iiiuia  snaxitei'. 
X'irtnsietateiii  tloridaiii  l'aeit. 

<  Jloria  tilioriini.  pati\'s  eornni. 
liniiiilciu  spiritii  siisdpiet  jloria. 
Fide  et  dilectioiie. 

Kide  et  \ii'tute. 

i'rojiositi  teiiax. 

'i'u  li'Ioria  dertisalein. 

Tu  lietitia  Israël. 

IloiioriHeeiitia  ]iopiili  iiostri. 

Xo\it  .liistiis  cansain  panperuiii. 

ilabebitis  liiiiic  diem  in  inounnientiiiii  et  celebraiiitis 
ciiin  soleuiucni  1  )oniiuo. 

Minnisti    euni    paiilo   iiiinus   ab    aiiLfelis.     ^-joria    et 
Iioiiore  c(U-oiiasti  ciiin. 

"  :t  lui    dans    le  temple  de  Dieu   comme  un  soleil  de 
lumi('re. 
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Rcjdiiissdlis-iioiis  et    tl'Cssiilllolis    d  iillcgrcssc    ni    ce 
jour. 

In    iisci'iisu  nitiiris  saiieti    liloriiiiii  (Irdil    saii('tiliiri> 
iiiuictmii. 

("l'iui  (|ui  cxci'cc  Injustice  et  la  iiiisi'ricoi'dc  ti'oii  \crii 
la  vie.  la  justice  et  la  ii'loirc. 
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lii's  inclues  cliu'urs  v\  orciicstrc  (^ue  la  veille  à  rc'ii'lise 
Saint-.Iean,  et  Mt'llo  RobitailU'coiuiue  soliste,  exécuteront 
la  luessé  lloyalc  liarnionis(''e  par  M.  (  înstave  <  iau'iion,  et  le.- 
]iièet'ssui\anti's  : 

Kiitn'c — M.irclic  pi  mt  ilic:!  le (  I.m.non 

(  )ri  licst  re  <•!  ii|-<iue. 

(iriiiliu'l  —  l'ri'ludc.  nr^iic ■'■■   •'■  "'•■ 

M.  (I.  (  iauniiii. 

<  »li'cri(iii-( — OSalulMi'is  (sole  cl  clid'ur) Lk  l'itkxdsr 

Snlci.  Mlle  lînliilin'llc. 

Te  I)eniii   laudaïuus 

(  IrMiMJ  cliiciii-  A  riiiussiiii. 
S(ii'ti(  — AL-n-chc  i!(  s  I'i-("trcs M  lAina.ssoiiN 

(  )rcll('St  l'c  et   ni-iiiic. 

Directi'ur  musical.  M.  H.  huu'al.  |ir.''sideut  derrniou 
^îusicale. 

L'oryiU' sera  feini  |iar  M.  (i.  (lau'iioii.  onu-aiiiste  de  la 
ljasili(|ue. 

(îj.i'fi'ii't  '/('.v  /<iii  l'ii  II  II.':.) 
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iii-  sÉMiN aik:,  HE  iji  kukc 

K.riillnl,    /),,,  ,1  Ijiil,,,-!  il'iihii   ;  jiiliiltil'- 

Ihn  .lniiih  :  ••  lî(-jiiiil-<i/.-viui<  en  Iminiit 
Dieii  mitre  ]ii-(ilecteiir  :  chati'e/.  d m?  <lo 
suints  Iriiiisiiiirts  les  lilenl'iiil-  ilii  Dieu  il'' 
.riooli."  (IN  SU.) 

l'Jiiii iK  iii-( .  J// -'.\('/V/;/r/n".v.  M(s  7*'/v'/"(N. 

L()fS(pU'.  siiiis  la  lui  aiicit'iiiic.  le  |icii|ilc  d"  Israrl  a\ait  rcin- 
)i(irt(''  iiiic  xictoirc.  l(ii'S(|iriin  iiniivcaii  triitiii|ilu'  sur  les 
<'UiU'iuis  (le  Dieu  (111  uuc  iiiiuvcllc  tavnir  disiu'UsiH'  i»ar 
K'  Cit'l  avait  ('■!('•  ciu'cii-istrt'r  ]iai'  la  uiaiu  des  iiro])li('tfs 
ilanslcs  aimali's  iiulili((iics.  les  auciciis.  les  cliot'sdos  tribus, 
la  nation  tout  i'iiti(''ri',  par  ordre  du  mi.  ('tait  imiti'c  à 
l'iMidrc  de  soli'iiiu'lK's  actions  de  tiTaccs  au  Sciii'ucur.  I)cs 
liyimics,  de  joyeux  caiiti([Ues.  conii>osi''s  par  David  lui- 
lurMiH',  (''taieiit  cliaiiti's  a\cc  racconipa_ii"iiciiiciit  des  instni- 
liients  les  ])lus  puissants  et  à  la  t'ois  les  plus  doux  et  les 
]ilus  liarniouiciix. 

Aujourd'lnii.  le>  anciens  <lu  peuple,  ses  clu'l's  spiritiuds 
tiaiis  l'Kii'lise  de  Jc'sus-( 'lirist .  accourant  à  la  voix  d'un 
l'i'iiice  liieii-aiiui',  \i''U('ral)le  par  les  ans.  plus  xt'iH'ralilc 
eiicon-  par  rau<>'uste  niaj*'st(''  de  la  saiiiteri'  et  dv  la  gran- 
deur, se  sont  riMinis  dans  l'antlipio  citi'  de  Clianiplain. 
liereeau  de  la  foi  cliri''tienne  dans  1" Aiiit'ri(|Ue  du  Xord. 
Ils  xii'imeiit.  ciito:ir.'s  de  prêtres,  de  h'vito  et  d'une  toule 
innneiise  de  lidèles  (pie  les  murs  de  cette  liasili(pie  ne. 
sauraient  toute  contenir,  coiiiiiieiuorer  un  «glorieux  ('•v('iie- 
iiuMit  :  ils  vieniu'iit  unir  leur  voix,  loiirs  chants  et  U'iirs 
]irit'res  aux  pritTes  et  aux  liyimu's  (U'joie  de  ce  Prince  et 
INiiitit'e  pour  ri'iiu'reier  1  ■  Ciel  des  Itient'aits  dont  il  l'a 
«•omlilé  dans  sa  louiiMie  et  laliorieiist,' carri('re  ;  ilsxieuiieiit 
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ilis-jo  ct'lrlti'cf  dans  iun'  coiiiiiiuiic  allt'j'TOssf'  et  iivoc  tout 
l'éclat  i[\\v  r(''claim'  iiiu'  date  si  iii(''moral»K'.  son  jiihiliî 
saci-rdutal. 

Kii  ce  jdiii'  (Taclions  de  li'i'âci's  et  ilr  liiciiscs  l'i'jouis- 
sanct's,  iiDiis  ne  |Miii\(>ns  mieux  tain-  (juc  d'ciiiinMintci'  les 
jtùfoles,  tontes  déhoi'daiites  d"(''niotion,  du  Koi-l'ro|iliète 
Ini-mênie,  exaltant  la  «i'ioire  de  .l/dioxali  :  "  R ''jonisse/.- 
vous  en  louant  |)ieu  notre  |>rotectenr.  ("liante/,  sur  la 
liariie  el  les  pliisjoveux  inst ruiiieuts  les  louanii'es  du  Dieii 
de  Jaeoli. 

i'oni-  inieuN  disposer  nos  eie'.irs  à  remplir  en\ers  Dieu 
ce  n'rand  devoii'  de  toi.  de  pit^ti'  et  de  reeonimissaiiee,  je 
me  propose.  M.  F.,  de  vous  montrer  lirièvement  (pielle  a 
t't('  la  conduite  Ar  la  dixine  Providence  dans  le  ii'oux'erne- 
meiit  i\r  l'K^lise  du  Canada. 

Kn  ('■tudiant  runivers,  on  y  remar(|Ue  d'aliord  li's  traces 
manifestes  (rmu'  i)rovidence  ti'énérale.  disposant  et  réii'is- 
sant  touti'S  cliost's.  Thu  niitcin,  ''iifcr,  /'ruriilcnf'" 
i/illicr/i/il. —  l'rre.  vous  ii'ouverne/.  tout  par  votre  pro\'i- 
deiice.      (Sau-..  X  I  \'.  ■).) 

N[ais  en  dehors  de  ces  soins  communs  ri''pandus  sur 
toute  créature,  il  existe  aussi  uiu-  [irovideiiee  spéciale 
r.''serv('e  à  rKglisi'  de  Dieu,  ("est  rassistanee  du  Saint- 
Ksprit.  promist'  par  Xotre-Seit;MU'ur,  deseeiidui'  au  cénacle 
sur  le  elle!' des  apôtres  et  sui'tous  les  apôtres  eu\.-mèmt's, 
transmise  de  siècle  en  siècle  à  tous  leurs  successeurs  et 
i|ui  doit  durer  jusiprà  la  tin  des  temps.  D"um'  maïuère 
plus  directe  et  plus  explicite,  (H'tte  assistance  .sans  doute 
s"étend  à  ce  (|ui  rei>;arde  K'  dou'un'  l't  la  morale,  mais, 
d'après  la  doctrine  e(unmune  (U's  tln'oloti'iens,  elU'  porte 
en  niêiui'  temps  sur  les  actes  jiliis  u'ravi's  et  en  (iiU'hjUe 
sorte  essentiels  du  iitui\ernement  ecclésiasti'iue.  Parmi 
ces  acti's.  on  peut  compter,  à  desdei>"rés  divers,  la  cr/'ation 
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<lo  nouvelles  ('tiTlses    et.    |i;ir   suite,  le    choix     \\v^    ('vecpies 
pl'('pos('s  i\  leni'  ii'iil'de  cl  à  leiii'  (I(''\clo|i|ieiiient. 

Si  Ton  consulte  les  ;iim:lle>  de  l'I^uTlse  cilUiKlieniie,  OU 
coustiiteril  ;i\('c  joie  (|ue  ces  |)rlnci|!es  ont  iir('si<l('' à  sii 
tonuiition  preinirre.  ;i  >:i  conscrv  nlion  et  à  ses  jiroii'ivs. 

Trois  (''iiixines  cliiireinent  distinctes  se  di'-taclient  sur  le 
tond  de  notre  iii>toii'c  l'eliyieusi'  :  d"al)ord,  la  londation 
de  rKijlise  du  Canada  :  puis  aprî's  un  sicclc.  nonolistant 
les  orai>-i'S(|ui  \inrent  ra-sjiiljir.^on  ('toiniante  |ir(''servation, 
])uis  eutiu,  depuis  xiuii't  ans.  ses  pro^-ivs  |p1us  rapides  et 
son  brillant  (■panouissenn'iit.  Trois  noms  aussi.  i'a_V(Uuiant 
('(unnie  des  plnires  sur  toute  notre  histoire.  iiiar(pient  et 
illuminent  d"nn  l'clat  particulier  chacune  île  ces  trois 
«'poijiu's  :  le  V(Mu'rahle  l'^'am^ois  de  Montinoreiicv-Laval, 
rillustre.Ioseph-<  )cta\e  l'iessis  cl  ri'minentissiine ( "ardiual 
vers  lequel  se  portent  en  ce  joui'  ton<  les  reii'ai'ds  et  tous 
les  ('(curs.  Arrêtons-nous  un  in.-tant  devant  chacune  île 
ces  "'loii'es. 
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lia  londation,  M.  !•'.,  d'une  lyL;ll>c  [larticulièri',  sur  le 
])lan  de  l'I'lii'lise  universelle,  est  un  t'ait  d'une  iinp(U't;ince 
souveraine.  \)v  niènie  (pi'un  l'ditice  tire  de  sa  hase  la 
soliditi',  l'ampleur  et  le>  l'orme--  ^/'Ui'rales  (pii  le  caraeté- 
risent,de  mcme(dia(pie  Mu'lisc.  noUNcllcmcnt  l'taiilie,  puise 
dans  K's  pri'nuères  piei'res  sni'  iesipU'lles  elle  re|iose  le 
secret  de  sa  l'iu'ce,  de  sa  pi'o>p('M'it(''  et  de  sa  u'randeur. 
l'our  jeter  ilans  le  soi  ces  hax's  t'ermo  el  >ûrcs,  pour  ('devt'r 
sur  ces  t'ondeuu'uts  nu  ('dilice  durahle,  il  faut  un  houinie 
(k>nt  rintelliti'i'uce  aussi  \  a>te  (pU'  l'(''conde.  jmisse 
einl»ras>er  tous  les  temji-.  ipii  connaisse  le  prc-sent  et 
]>ri'ssente  l'avenir,  dont  le  /.Mi'  pur  cl  ardent,  constant  et 
nt'atiu'ahle,  ne  recule  ilevant  nid  oh>tacle  dans  l'o'uvre  de 
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l;i  coiivcrsion  et  tic  la  siiiictiticiitioii  i\{'^  nincs  :  il  tant,  dis- 
Jc,  un  csiirit  \(''rital»l('iiu'iit  sii|ii''i'i('iir.  uni  à  un  cd'ur 
«raiiùtrc.  Tel  l'ut  Ki'ancois  de  La\al,  |ircniici'  ('nTmiui-  lic 
(^U('1k'c  et  tnndati'ur  (le   l'IOii'lisc  du  Canada. 

\ai  sao'c'SM'  v\  l"intclliii'i'iic('  de  Mii'i'dc  l.aval  se  r<''\rU'nt 
tout  d'alxird  dans  le  soin  (|u"il  prit  de  soustraire  son  Kglisc 
Uiiissantf  aux  t'uufstvs  intiucuri's  de  l'erreur  y-aHicane,  et 
de  i^M'etler  cet  ]iunil)le  rameau  sur  le  ti'one  inunortel  de 
l"Ki;'lise  romaine  elle-même.  Xe  pouvait-il  pus,  ce  pridat 
aîi'rét'  par  le  lîoi.  dans  un  siè(de  où  tout  proclamait  la 
t^'loire  ineontestt'e  du  plus  |iuis>ant  i\r:i  monar(pies,  suivre 
le  eoui'ant  îles  idt'es  dominantes  et  l'aire  de  sou  Ki;Tise  une 
\assale  de  rKii'lise  de  Kranee  '.'  S'il  le  pouvait,  AI.  F.,  il 
ne  le  voulut  pas.  Il  comprit  (pU'  Home  seule  avant  rei;u  les 
pronu'sses  de  l'infailliMliti'',  vers  Konu'  doivent  se  tourne!' 
tous  les  peuples  et  tontes  les  ('ii'lises  ;  ipie  de  L'ome  doit 
nous  M'uii'  re\]iressioii  de  la  vraie  doctrine,  et  (pu-  trans- 
mettre aux  nations  les  enseiy'nenient^  de  lùune,  c'est  leur 
transmetti'i'  ia  toi,  la  vi'riti'  et  la  \ie. 

(\'  même  esprit  de  saii'esse,  d'admirable  prévoyanei',  se 
r(''vMe  ('■n'aleuu'Ut  dans  les  luttes  vives  et  t'âcluMises  (pie 
l'illustre  fondateur  de  l'Kudise  canadieinu'  eut  à  soutenir 
contre  les  t;-ou\i'rneurs.  (  )ii  d(''l)attait  uu"  «pu'stion  \itale  : 
il  s'aji'issait  de  maintenir,  dans  toute  leui-  int(''<i'rit(',  li's 
droits  saeri's  de  l'KiiTise,  d'atlii'UU'i-,  de  taire  reconnaître 
la  sup(''rioriti''  du  iiouvoir  reliii:ieu.\  sur  la  puissance  civile  : 
il  fallait  iiietti'ece  pi'iucipeaux  l»ases  uiênu's  de  la  société 
et  l'U  im]iréii'ner  l'esprit  et  le  cd'ur  de  notri>  peuple. 
Maintenant  (pie  cette  i(l(''e,  si  hautement  défendue  par  le 
|iremier  ('■\ê(pie  de  (^U(''l)ec.  a  trax'crsé  les  siècK'S.  et  régit 
sans  conteste  la  nature  des  rajtports  t'iitre  l'Kiïlirie  et 
r  Ktat,  a\'ec  (pu'l  sentiment  de  reliu'ieiise  reconnaissance  ne 
doit-on  pas  li('uir  la  mémoire  de  celui  ([ui,  au  prix  de  tant 
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lie  sacritices.  assura  à  notre  |ia\s  l'existence  d'nn  l>ien   si 
|>ri''cienx  ! 

\'ons  [laiiei'ai-je.  M.  V..  i\r!<  antres  (|iialit('s  (pie  la 
divine  l'fovidence  avait  déjiai'ties  à  Mu;!' de  liaval  vt  ((n'il 
sut  mettre  vw  si  liant  relief  dans  r(envre  de  fondation 
iin'on  Ini  avait  conti(''e  ? 

(^ni  de  \dns,  en  (''Indiaiit  cette  \ie  si  |ileine  (rint('ivt. 
n'a  soineiit  adniir(''  son  taU'iit  d'orii-aiiisation  et  ce  _t!;<'nic 
|irati(|ne  dont  l'action  ctHcaee  a  ti'aeéavec  tant  desaulesHi' 
les  l'oiites  de  l'avenir  ':  (^ni  surtout  n'a  admiri''  son  ('ner- 
«••ie,  son  coiifaye,  sa  fefineté,  sa  pei'S('véi'ance,  ses  \-ertns 
vraiment  li('r()'i'(|nes  et  cette  brCdante  cliariti'^  fini  en  on' 
fait  le  missionnaire  le  pins  d('\(mé  de  la  Xonvelle-Krance"' 
Ce  n'(''tait  pas  tout  de  t'ondei- le  foyaiinie  de  .l('sns-( 'lii'ist  : 
il  fallait  lui  n'ayMiei'  t\r!<  âmes.  .\  l'exeinple  (K's  premiers 
(■V('^(p;es,  ([ui  tons  portaii'iit  an  front  l'aun'ole  de  l'apos- 
tolat, M<(i' de  \a\va\  fut  a]K*)ti'e.  11  en  embrassa  les  croix  ; 
il  en  connut  les  latii^nes,  les  j)rivations,  les  ennuis:  mais 
aussi  il  en  reeneillit  les  u-loires.  Kn  mourant,  ilent  le  l»on- 
In'urde  voir  cette E^Tise  (pi'il  avait  tant  aimi'c,  à  hupielle 
il  axait  \n\n''  ses  talents,  sa  fortune,  sa  santé,  sa  \ie  iin^me, 
et  ([u'il  s'c'tait  etforc(''  d'asseoir  sur  le  doidile  t'oiidcmeiit 
d'niu'  foi  ineoi'rnptil)le  et  de  la  pins  pure  moi'ale,  il  <'Ut, 
dis-jo,  le  Ixinlieni' di'  voir  cette  jeune  Kii'lise  |irosp('rer,  se 
d<''Velop]»er  ri  passer,  pleine  d'espérance,  sous  la  houlette 
d'nn  autre  pasteur. 

l'u  tel  In'ritaii'e  ne  pmnait  jK'rir.  iii'u'iu'  par  de  telles 
mains,  par  un  ('Néipie  dont  le  nom,  apri'/s  avoir  re(;ii  la 
consécration  des  siècles,  recevra  l>ient('')t  sans  doute  la  con- 
s('cration  d('tiniti\'e  «le  l'K<i-lise,  il  devait  subsisti'i'.  Kt  en 
effet,  tant  ([lie  dni'a  la  domination  tran(;aise,  l'Eglisi'  du 
('anadatitde  constants  proiiMvs,  s'(''ten(lant  d'aum'e  en 
amK'c.  s'eiiricliissant  des  t'i'iiits  merveilleux  du  '/ÀAc  et   de 
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l'('iifi'n'if  (les  |i;isliMirs  (li'voiu's  (jiii  xiiir.Mit  s'iisscuii'  t(im';"i 
tdiir  siii'lc  ti'ùnc  i'|iisc()|(iil  (le  (^ii(''li('c. 

II 

('(■|n'll(l;ilit  les  (Ml\  To  lie  hicli  cilil  lic-i  liii  de  Ti'i  ii'cllNC, 
soir  polir  se  i|i'|i(iiiillfr  (ri'li'iiiciits  t  rop  liiiiiiiiiiis,  soit  |ioiir 
(lUiTliitc  cil  ('Ik's,  (l'iiiic  iiiaiiirr.'  plus  ti'appanti'.  aux  yeux 
tics  ii-('ii(''i'atioiis,  la  protection  (li\iiic. 

I>c  peuple  et  l'Eii'tise  (lu  ("aiiaila  tfaNCfsèreiit  une  crise 
tei'fiMc.  (pli  ioi'iiic  la  pi''fi(i(le  la  plus  tristi'  et  la  plii- 
aii"itt''c  (le  notre  \  ic  nationale.  !.;■  Jour  où  notre  patrie  vil 
le  ilrapeaii  trançais  s"('loiti;ner  de  ses  murs,  (picls  sonilircs 
et  douloureux  nioniellts  !  Son  peuple  d(''cimi''.  ses  (dict's 
tomlK's  dans  la  lutte  ou  repartis  pour  la  Fi'ancc.  sa  lan^'iic. 
sa  rcliii'ion,  ses  institutions  meiiaci'cs  par  un  \aiii(|Ueur 
hostile,  (h'sircux  de  consolider  [lar  tous  les  nioveiis  pos- 
sibles raiitoriti'-  de  son  li-onvci'nenicnt.  tout  sendilait  con>- 
]iirc!'  contre  nos  inti'rêts  reliii'ieux  et  nationaux  et  mettre 
v\t  piU'il  notre  existence  cile-mêmc.  li'liciirc  l'tait  criti([Ue, 
r(''pren\i'  rcdoiitalile  :  mais  le  Ciel  \-eillait  sur  nous,  et. 
seiuMalilc  au  cliêiu'  de  la  t(uvt  (pii  i;Taiidit  et  se  tortille 
sous  le  choc  de  la  teuipète.  l'H^'Usi'  l'aiiailii'mie,  taisant 
lace  à  l'oraii'c.  eu  est  sortie  plus  forte,  plus  \i<i'oureiise  et 
plus  prospère.  (  "e  triomphe,  clic  le  doit,  après  hicii.  à 
son  clergt'',  à  ses  pieux  et /.id('s  pasteurs,  elle  le  doit  surtout 
à  un  homme  dont  la  physionomie  personnifie  dans  l'his- 
toire k'  couraii'c  indomptahle  vl  rinvincihle  t'eriueti'-  uiii> 
à  riial)ilet('',  à  la  modération  et  à  la  sau'csse.  Mu'rdc  La\al 
avait  l'ondi'  l'KiiTise  canadienne  :   M,i;'i'  l'iessis   Ta  sauv('e. 

DiscipK' de  Mii'r  liriaml  et  t'orim'  de  lionne  heure  à 
l'i'colc  de  ce  diii'ne  ('\cipic  ipii  eut  le  premiei' riioimcur  de 
tra\ailler  à  la  restauration  reli_<>-ieuse  de  notre  Jiays,  le 
jeune  l'le-;sis  put  apprciiilr.-  <•  cnhien    uu"   s, i!;\' prudence. 
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e\itaiit,  a\('e  un  eii'al  soin  reuiporleiin'Ut  axciiu'le  et  les 
timides  faililesses,  est  puissante  sui' le  e(eUf  des  lioiniues. 
Muni  de  cette  \crtu.  rintiv'pide  pf/dat  canadien  pfit 
<rune  main  ('•iu'iu'i(pn'  la  di-t'cnsc  de  nos  droits  et  consacra 
toute  son  intliieiice.  sf)lt  d'aliord  connue  coadjutcui'.  soit 
ensuite  coin  lue  i''\  êipu'  lit  ulaii'e  de  (^ni'licc,  à  cel  te  (ciivrc 
eapitale   :    la   con()U(''-le  de  la   lilieHi'    relili'icuse. 

Tour  liicn  eolupl'eudl'c.  M.  I''..  les  diHicult''s  d'une  telle 
l'Uti'eprise.  il  cou\ienl  de  se  rapp  'Ici-  ipi'à  cette  ('piKpu' 
où  r Aliii'leteri'e  elitfeteuait  elicoi'e  vis-à-\i>  de>  ciitlio- 
Tupies  les  jilus  ('tfanii'es  piN'jui;''.'s,  un  douMe  oiistacle  se 
dressait  de\ant  nous  :  la  dit}''rence  de  l'ace  et  la  di\ei'sit(' 
<le  reliii'ion.  Sans  doute,  les  ti'aili'-  de  17<in  et  17i!o 
('daldissaieiit  claii'eineut  nos  droits  :  mais  le  di'oit 
]UMit-il  ([iiehpie  cliosc.  (|iiand  la  lorce  le  domine'.' 
Comment     th'cliir    la    puissance    (Tun    ennemi    si     plein 

de  lui-m("iue,  si  (|('diant,  si  p!'i'\-ellU  coutl'e  tout  ce 
i|ui  ('tait  ti'aiH;aiset  couli'c  ce  ipi"ou  ap|i 'lait  avec  mi''pris 
le  papisme  ''  l'u  autre,  moins  lialiile,  moins  cou>taut  cl 
moins  pcfspieace,  eûl  (''cliout'  dans  cerie  lutte  :  mais 
rillustix'  l'Iessis  ti'iom[iha.  Il  ti'iomplia  d'aliord  par  son 
jifestiti't'  ])crs(umel.  son  tact,  ses  lions  proci''d('s  :  il  tfiomplni 
de  plus  parla  l'oi'cc  et  l'ascendant  in'.'sistilile  de  la  \<''fiti'. 
pai'  l'art  a\'ec  leipu'l  il  .-ut  montrer  à  ses  adversaires 
<'ommeiil  la  foi  catlioli(pie.  en  pivchanl  la  tiihditt'.  une 
soumission  l'i'am'he  et  loyale  aux  pouvoirs  ('talilis.  t'ormait 
le  nu'illeiir  appui  de  IW  n<i'leterre  eu  cette  colonie.  (!"('tail 
prendre  à  l'eumMui  ses  armes,  l'ai  l'aniii'e  isl."».  r(''V('''(|Uc 
<'alllornple  de  (^)iu'diec  l'ut  otliciellemenl  reconnu  et  on 
l'apiiela  peu  de  temps  apivs  à  riiomieiir  de  si(''o-er  dan- 
K's  conseils  de  la  nation  '.  l'Ius  tard  son  territoire,  tpii 
s'(''teudait  alors  de  rAtlanti(pie  au  l'acili(pie,  trop  \aste 
pour  (''tre  l'olijet    d'une    iiii'me   administration,    jnit    être 

1  — Mur  l'lcs<is   fui    iKiiiinu' Ciinsci  lier  Li'uislalil' I  11  lsl7. 
l.'i 
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|iai't;iiii'  l'ii  iiuii\  ciiii  \  dioci'so  :  ri'diiciitiini.  ilunt  1rs  jini- 
l('st;iiil>  iiviiictil  Noiilii  >"i'iii|iiiri'r.  |irit  un  csxir  iiiiii\ ciiii  : 
IpitI'  l'Kti'lisf  ('lait  lilnc  d  foiiiiiiniciiit  à  m'  iiioiiviiir  >iir 
le  terrain  r(iiii|ui>  par  la  >a'^f  l'nliti  pic  de  son  premier 
pasteur. 

.le  ne  nrari'êlerai  pas.  M.  V..  à  rappeler  iei  ce  (pie 
liieiil  IdUi'  à  tour  les  sileeesseiiis  de  Mt^v  l'iessis  poui' 
aelie\er  de  dissiper  les  ik  )|ii  lireil  N  pri'Jiiii-(''s  ('leV(''S  ('((litre 
noils    et    pour    ddlllier    au     eatlndieisine     une    ]ilaee     edlivc- 

iialiU' sdiis  je  soleil  de  noire  patrie.  I!  nie  faut  ("tre  court, 
l't.  du  reste,  ces  di'tails  nous  sont  assez  eoliiiiis.  ( 'iiupiaiite 
ami('es  d'ettorts  et  de  luttes  prou-rt'ssives  nous  conduisent 
à  la  troisi("'inc  et  à  la  plus  Iji'illanle  p(''riode  de  notre 
liistoire   reli^'iciisi'. 

III 


l,e  ieiinc  arlu'e.  piaule  >ur  les  ri\'e>  du  Saint-Laurent 
|iar  Mii'!'  de  Laval,  avait  iioiisst'  de  t'ortts  racines.  Assailli 
loiif  à  coup  par  une  \iolenli'  teinp("teet  sur  \v  point  d^'-tre 
arraidn'  du  >ol,  nous  avons  \  ii  (pi'il  tr(in\a  dans  le  /.(■!(• 
(révê(|lles  intiu'pides,  et  pai'Mli  eux.  d'un  liollinie  de 
livnie,  un  appui  et  une  lorce  nouvelle.  Il  nous  re>le 
inaiiiteiiaiit  à  couteiiiplcr  d'un  (cil  r(''ioui  le  spectaide  de 
sa  tloraisoii  et  de  son  u'Iorieiix  ('paiiouissenient. 

hieu,  M.  I'\.  dans  sou  iniinie  saii'csse,  proportionne  les 
secoiil's  aux  l>esoiiis  et  les  Iioiniiies  au  earact('re  «les  toiips. 
Autre  eliosi'  est  de  fonder,  auti'i'  chose  de  conjurer  un 
danu'i'r  iniuK'diat.  autre  tdiose  d'i'niitellir,  d'aceroître.  de 
pi'rfectiouni'r.  .\  IV^pocpie  où  nous  soiiinies  rendus,  ce 
(pi'il  fallait  iioiir  remplir  les  desseins  de  la  l'rovideiiee 
sur  l'EiiTise  du  Canada,  ce  n"('tait  ni  un  ajK^ti'e  dans  le 
sens  t'ornu'l  du  mot.  ni  un  lutteur,  ni  un  diplomate,  mais 
une  âme  d'élite  i'('Miiiissant  en  elle  eommc  dans  iiiu'  \aste 
syntlii'se  les  plus  hautes  (pialités  sjiéeiilativos  et  pratifjUes. 
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Il  lallait  1111  lioiiiiiie  (leseieliee.  avant  |iMi>i''  IniiHMiciiielit 
ailN   sulll'ees  les  plus  |ilire-  lie  la   |illiliiMi|>llie.  illl   ill'uit,  lie 

la  tliéoloii'ic,  et  ea|>alile  (riiii|iiiiiier  aiiN  (  la->e>  -iiin- 
rii'iifi's  et  difiii-cantes  de  la  Miei(''t(',  ni>taninient  au  il  'l'u'i'. 
lin  \  in'dliri'lix  l'Iaii  dan-  les  sldièfes  intelleetllello.  Il 
lallait  lin  liniiiiiie  d'e\|ii''rienee.  l(ri-«i'-  à  hi  |ii'atii|iii'  iK'> 
|iersi)iiiies  et  drri  elinses.  d'un  ei  pinineiTc  dmix  et  l'aeile. 
t'el'tile  en  l'essi  m  l'ees.  aetil',  laiiorieii  .\ .  |iatient  et  il(''\niii''. 
il  fallait  de  |(|ii>  une  iiiteirn:-eiiee  |inissante  et  (deVi-e. 
Mjreiiie  et  lin idi'i'at l'iee.  alliant  an  soiiei  di's  nnlilo  iirou'ivs 
une  iidi'diti'  inviiilaMe  aux  H'adiliniis  les  [iliis  \  l'iK-r/'es, 
d'un  Jnu'i'inent  assez  l'clairi'  |iiiiir  eiiiujirendre  tmis  le> 
l)t'M)ilis  de  notre  /'tat  soeial  et  iruiie  trelii]ie  a>se/,  ternie 
|ii)iir  lie  jainais  rien  saeritier  i\{'<  droits  iiii|H'eseri|ifiiiles 
derKuTise.  Il  lallait  eiilin  (et  l'e  n'est  pas  la  nioiiidre 
eoiiditioii)  une  âme  toute  |ii''iii''tri'e  de  l'espri;  de  .li'siis- 
Clirisl,    uii    ed'ur    droit,    d'une    loi    \i\-e.    d'une    diaritt' 

ardente,   lidlivant  iloiiiier  au     |ieU|ile    rexeliiple    d'une    vie 

sainte  et  l'airi'  tleiii'ir  iiartoiit.  dans  le  eliaiii|i  In'iii  du 
Seiii'iu'ur,  pa.rdivt'i'ses  rondations  |iieii>es  et  toutes  sorto 
d'u'inres  salutaires,  les  uM'andes  xcrtiis  du  eliristianisiiu'. 
Cet  lioninie,  ee  saxaiit,  eet  liaMIe  adiuini>t  rateiir,  in't 
esitrit  |iouili'ri'',  l'ernii' et  doux  à  la  l'ois,  ce  prêtre  et  ee 
piisteiir  modèle,  |)ieii  nous  l'a  ilonin'.  Ai-je  liesoiii  de  le 
nommer '.'  son  nom  l'st  sur  touti's  les  Iè\res,  sou  (doi^'e 
dans  tons  U's  e(eurs.  ('in(|uaiite  aum'-es  de  saeerdoee 
[iroclanielit  ses  \ertlis  ;  plus  de  \\]\iX\  aiilit'es,  eoiisilliiées 
dans  leslalieiirs  d'un  l'i-eoiid  ('pi>fopat,  ont  1  ress('  autour 
de  son  t'rout  une  iimnortelle  eoiiroiiiie. 

Ali  !  ([lie  n'a-t-il  pas  t'ait,  eet  aui:-nsle  vieillard,  pour  le 
liii'f.  di' son  Kti'lise  et  de  la  soeii'ti'  faiiadieiiiie  !  (Jrâeeà 
lui,  les  études  elassii[iu's,  pliilosophicpies  et  tln'oloy'itpies 
ont  aeoonipli  de  nW-ls  pro^'ivs,  et  c'est  en  oln'issaiit  à  >a 
haute  inii>ulsiou,  ainsi  (ju'à  eclle  di'  liéoii  Xlll.ijue  ITni- 
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iiorsiti'.Litviil  ii(l()])tiiit  iiairiiôro  diuis  sos  ronrslosnit'thodcs 
si  r(Miiiii'(|iial)les  de  saint  TliDiiias  (l'A(|iiiii.  (\'ttc^  jouiie 
institution,  dont  il  tut  run  des  fondateurs  et  dont  il  a  su 
i'eni|ilii'  avec  un  t''i!;al  succès  les  cliar<>'es  de  recteur,  de 
\isiteu.'  et  de  chancelier  a[)ostoli(iue,  au  ti'avers  des 
liliasi's  diverses  (|ui  en  ont  n-tardc'  la  marche,  lui  doit  en 
ii''iindi'  jiartie  de  s'être  uuuutenuc;  et  de  ]iouvoir  aujour- 
d'hui, de  ses  deux  siè<;es  (h'  (iu('l)ec  et  dv  Miuitn'-ai,  sous 
lii  puissante  t'iiidt'  île  Home  et  de  l'i'iiiscojtat,  tonrnei'avee 
coufianee  les  yeux  vers  l'axcuir.  (iràce  à  lui.  des  sociétés 
de  colonisation  se  scuit  torni('es  et  ont  prospéré  ;  et  ce  sera 
l'une  des  u'ioires  les  plus  coiisolaiites  de  sou  rèi>;iu'  d'avoir 
pu  h.'nir  de  sa  main  tant  de  nouvelles  (''ii'iist's,  d'avoir 
donné  l'onction  sainte  aux  toudateursde  plusieurs  diocèses. 
et  d'ax'oir  vu  dans  la  province  eeclésiasti(iue  de  (^lu'dn'c 
l'éri'ction  ean<)ni(jue  de  deux  nouveaux  sièii'i's  uK'-tropo- 
litaius.  (^ue  diri'  de  son  zèle  jiour  la  création  ou  le  soutien 
des  luaisous  reli<i'leuses  ([ui  ornent  de  touseôt's  son  vaste 
diocèse''  (^iie  dire  du  nond)re  ]»rodigieux  de  lettres  et  de 
maudi'nu'Uts  éunam's  de  sa  pluuu'  ou  ]ilutAt  de  son  c(eur. 
pour  nourrii'  la  piété,  pour  l'animer  dans  les  âmes  le  culte 
di'  Xotre  8ei<>:neur  et  l'amour  de  la  sainte  Kii'lise":' 
(^hu'  dire  eutin  de  l'autorité  de  ses  cns.'iii-nemeu'ts  dont  les 
lumières  doctrinales  ontéclairci  tant  de  points  obscurs  et 
permis  de  dii'inu'r  tant  de  controverses  '{  Ce  n'est  ]»as  le 
lieu  de  juii'cr  des  (|Uestions  rpie  l'oliéissance.  l'esprit  de 
toi  et  (le  charité'  doixi'Ut  tenir  jioiir  toujours  ense\elii's 
dans  h'  jiassi'-  ;  uiais  du  moins  nous  ne  pouvons  taire  ce 
(|ue  tons  avoueront  sans  peine,  à  savoii-  (|ne  les  vues  lariz;es 
et  élevées  du  plus  haiit  repn'si'Utaiit  de  -lésus-Christ  dans 
ce  pays  ont  é[)arii,'U(''  au  peuple  cauailien  des  divisions 
|ii'olondes  et  la  prolono-ation  de  trop  cruelles  éprouves, 
("e  (pi'a  ('té  ii('on  Nlll,  ce  ii'raud  docteur  des  tein]is 
modernes,  jiour  l'Kii'Jist'  iiiii\('rsel!e,  l'i^minentissinu'  ('ai'- 
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ilinal  ai'clievr  |Ue  (li>  (Juéhee  nous   seniMe  Taviiir  l'ti',  sur 
un  théâtre  [«lus  restreint,  jiour  l' K^'lise  du  Canada. 

Le  ni(''rite  d'un  tel  liounne.  ses  vc'rtuset  ses(euvres,  par- 
dessus tout,  sou  attaelieineiit  iiu'liranlalile  au  Saint-Siège, 
apiielaieut  sur  sa  trti'  les  lidinieur;  les  plus  ('clatants.  Le 
jour  vint  où  le  l'ain',  voulant  l't'eoniiiruser  ce  tidèlu  ser- 
xiti'ur  et  donniM-  en  sa  ]pei'sonv  •  toute  l'HiiTise  cana- 
dienne son  diii'uc  couroni'"i  :  •  ;  '  .i\-estit  soleiuiollement 
des  iusiii-ncs  de  la  iioiirpre  vuiaine.  Ce  jour-l'i,  un 
tressailli'iiu'nt  iudiiilile  de  joie  coui'ut  dans  toutes  K's 
âmes,  et  le  Canada  entier,  sans  dislinction  de  viwo  ni 
même  de  i'elii;ion,  n\Mit  (iu"une  x'oix  pour  acclamer  ce 
lils  illustri'  entre  tous,   roi'ii-ueil  de  notre  jiatrie. 

(^ui'lipU''  auu;W's  di'jà  nous  séparent  de  l'cs  têtes,  et, 
de[iuis,  les  travaux  ont  blanchi  cette  tcte  V('u(''iée  (pic 
nous  honorions  alors  :  mais,  (lisons  !r  iiicii  haut,  sa  li'loirc 
n'a  pas  vieilli  et  elle  ie\ct  à  nos  veux  un  charme  parti- 
culier en  ('.'jour  d"iiui\'erselte  jultilatioii. 

Comliieii  de  l'ois,  M.  F.,  ne  vous  ('>\-]\  pa-  arri\('',  par 
nu  heau  soir  (Ti-té',  de  coiitempler  l't  d'admirer  les  ma- 
!j,Miiti(pies  etl'cts  du  ciiiichcr  du  soleil  dans  nos  latitudes 
boréales  1  L'astre  du  jour,  sur  le  point  de  disparaître,  rase 
lonirtemps  l'horizon  ;  il  l)aii;'ne  de  ses  t'eiix  h's  \all(''es,  les 
lacs,  les  collines,  les  inouta;i'nes  :  il  proji'tte  au  loin  ses 
reflets  sur  les  nuaii'es  du  cii'l.  leur  donnant  nue  teinte  <K' 
lioiirpre,  et  son  (''clat  persiste  encore,  Iorsi|Ue  déjà  d'autres 
astres  (pli  lui  (loi\-eiit  leur  pro[ire  liimic'rc  montent  au 
tirmameut.  L'émineiitissime  cardinal  .Kl/.éar-Ale.\aiulre 
'l'ascherean  laissera  dans  l'histoire  du  Canada,  et  dans 
toiitt'  rAmi''riipie  un  nom  impérissahle.  J/auréole  de  ce 
nom  marcpiera  aux  yeux  des  pi'uplcs  la  |K'rioile  (r(''pa- 
nouissonieut  de  la  toi  catholi(pie  sur  cette  partie  du 
continent;  et  hieii  loin  de   s'é'teindre  a\'cc   les  aum'-cs  vWv 


. 
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ira  an  contraire  ii'raiulissant  (rAtï*.-  t'ii  Mii'c,  a\0(' los  (t-uvros 
dont  ce  priiK-c  eliivtii'n  a  rit'  lo  promoteur,  le  proteeteiii' 
(■r  le  soutien. 

(""est  ii(iiii'(|Uiii.  M.  F.,  à  ii'eiioux  au  pied  des  autels. 
Ix'nissuns  aujounriiui  du  plus  ]ii'(iioiid  de  nos  anies 
le  Pieu  de  loiilc  lH>iit('  dont  raininlile  proxidciice  a  x'eillt' 
sur  notre  pavs  avec  un  soin  si  j;dou\  et  a  daii^né  lui 
ménager  tant  de  raxH'iirs  et  tant  de  o'ioire  :  ••  l'j.niUnti' 
Dc'i  (idjiitiii''  iiiisti'd  :    iiiliiliiti    I )(•.  I  ,lii  oh," 

Hi'Uiereionsde  d'avoir  eoiiserv/'  si  longtemps  à  notre 
estime,  à  notre  \t''U('ratiou  et  à  noti'e  amour  celui  dont  la 
parole  pèse  t'iiciU'e  d'un  si  grand  poids  dans  la  lialance  de 
nos  destin('-es.  iiiaisdont  la  seule  pr('sence  serait  il('jà  pour 
nous  un  gage  piN'cieiix  d'avenir.  Iveniei'cioiis-le  (ra\'oii' 
permis  (pi'cii  ce  jour  i\r  ses  noces  d'oi-,  notre  hiiMi-ainu' 
cardinal  ait  pu  voir  r.'unis  autour  de  son  trôiu',  coninu' 
une  couronne  de  gloii'c.  <run  coti',  d'illustres  prélats,  les- 
tpiels.  p;iii!'  un  grand  nombre.  iH'curent  de  si>  mains  le 
liieiit'ait  de  leiii' coiisi'crariou.  dcrautre,  avecuntils  '  ('mi- 
lU'iit  de  la  \lcille  France,  de  cette  France  catlioliipu'  (pie 
nous  sommes  toujoui's  tiers  d'à] ipi'K'r  notre  mère,  les(lé]»o- 
sitaires  U's  plus  distingui's  de  l'autorité  civile,  puis  tant  de 
mi'ndires  du  cU'rgé'  du  diocèse  de  (Juéhec  et  mênu' 
di's  autres  diocèses  accourus  pour  saluer  en  la  persoime 
lie  tSoa  Fmiiiciice  un  prince,  un  ]iastiMir.  un  bienfaiteur, 
lin  père,  ]iuis  eutiii  cette  foule  de  tidèles  si  pii'iisi'  et  si 
rtH'Ueillie,  l'i'préseiitaut  1'  pi'Up'e  canadien,  ainpiel  Sou 
Fauineuci'  no  cessa  de  téunoiguer  la  jilus  touchante 
utfoctiou. 

T/aunivi'rsaire  (pie  nous  c('lt'd)rons  ii'i'st  jtas  seulement 
La   fetc  di'  l'émii'.eutissinic    cardinal    Taîsclioreau  ;  il  est 


1    I-'iUiiirnl  l'riUKu's.  M.  Alicl  w  l.iliran. 
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iiiHsi,  et  pîir  cela  luriiic.    la    Irtc   de    tinitc  rKu'li^i'  t'1    >\r 
toute  la  ii(>inilatiuii  caiiairu'inK'. 

11  iiu'  sciiilili'.  M.  V..  (|irt'ii  \(iyaiil  ci'ttc  .Ndinellr- 
l'^raiirc,  jadis  si  (Iimiih'h'  de  touti's  rfss()iii'<'cs  Imiiiaiiu's  et 
aujonrd'liui  si  tlorissaiitc.  formant  la  >r\\\r  nation  catlio- 
li(|n('  \i'aiin('nt  ciniiiactc  de  toiitc  1"  Anii''ri(|n('.  iicut-èti'i' 
nirinc  du  nionilc  rutitT.  il  nie  si  ndilc.  dis-jc.  (pTà  cette 
^■|U•  et  au  >iieetaele  de  ce  (|ui  se  (h'i'dule  en  ce  ninnieiit 
sdus  nos  \eu\,  les  ('xêiiues  dont  les  cemlrcs  re|iu-ent  sous 
les  dalU's  (K'  <'ette  liasili(|Ue.  le  v/'iK'i'able  Fraîicnis  de 
iiax'al  et  tons  se>  successeurs,  ti'essailleul  dans  leui's 
tonihes.  11  nie  sendile  i[Ut'  leurs  cieurs  ii"l:ie(''s,  retrouvant 
un  reste  de  \io.  se  relireuneut  à  alniei'  cette  Miflisi'  liour 
laipu  lie  ils  surent  tant  t  i'a\aillei'.  tant  lutter,  tant  >outt'rir, 
et  (ju'iN  s"unissent  à  nous,  A  rcliev  ê([ih's  et  K\'è(|Ues,  à 
vous  surtout,  l'huiiieiitissinie  l'riuci'.  dans  la  InMHMliction 
soK'iiuelle  ([Ui'  \()ir<  aile/.  r'']iandre  sur  ce  clerii'i'  et  tous 
ces  fidèles. 

Einim-nee,  ln-nisse/.  ce  iieuiilei|ui  \du>  admire.  (|ui  vous 
vc'nère  et  (|ni  nous  aime.  IJiMiisse/.  c.'  cUm'u'i'.  ces  coiu- 
muuautt's.  ces  institutions  (|ui  \'ous  sont  toujours  si 
chères.  (^Ue  c  >tte  l)i'n('dict ioU  de  Votre  c(eur  u'^MK'reUX' 
t'rancliisse  TeUd'inte  de  cette  liasilii|Ue.  ([u'elle  t'rancliisse 
les  limites  de  cette  citi'.  de  ce  diocèse,  j'ajouterai  de  cette 
]irovince,  |iour  aller  se  i'(''|iandre  au  loin,  comme  une  rosi'c 
liientaisante.  sur  le  cleru'i-  et  le>  fidèles  du  ( 'anada  .ont 
entier. 

.\  \'otr.'  Kminence.  Iou^mu'  vie.  iiros]ii'rit('  et  Iionheur  ! 
C'est  le  Vieil  de  tout  un  ]ieu|ile  prosterm''  à  vos  iiied>  : 
c'e^t  le  soiiliait  le  plus  ai'di'lit  de  ri'lu'lise.  de  T  Mtat.  de  la 
}iatrie  eanadieiuie. 


l'OKSIIC  ])K  M.  1,'AIIUK  V.  I)K(iKS\K 


(C) 
LA  FETE  DES  ENFANTS 


No  23 

rOKSIK   |)K  :\1.   l/AIilîK   I'.  DK(iKSNK. 

clia|c-l  lin  (lu  l'aUunage,  rccltOe  [lar  un  clive  du  l'atronage. 

Kiiiniciicr^ 

l'cniictlc  ;-.  i;Mi' je  \  icinic  en  ce  jiiur  inc'niiii'alilc. 
1î('cImiiici-.  a  hinii  imii'.  rii.iimi'iii'  inc  ini|);ir.il)l(' 
!)('  m;'  (Miiiiitr,-  p.irnii  vus  riilMiits  liiciilicui-ciiN. 
.l'ai  i|lIclc|U.'  ill-iiil   (le  I  iTliillT  ici  ci'ltc  licence. 
I'iiis(|ue  sur  \  ni  l'e  ciiMir.  Mil  jour  lie  ma  naissance. 

N'ciiw  nie  I  ressaies  lui  il   lieiireiix. 
.le  iiai|iiis  à  (^Mu'liec.  Idiii  lies  iVacas  ihi  liiimcie. 
(  'iiiniiie  .li'siis  lia  lis  une  ulisciirili'  |  rn l'i  unie, 
("est   là  ({lie  je  cuiiniis.  Inul  iraliiii'il,  Viitre  vnj.x  ; 
("est  là  que  sur  1111)11  IViinl  \iit  re  main  ]  litenii'lle 

.Vppela   les  tn'siirs  lie  ia   vie  l'tei-llelie. 
(  )   l'ère,  une  première  l'iiis. 

TreUle  lirinlelii]  s.  ilepuis,  nnt   sur  iniin  existence 
l)e  leu!'  cii'irs  |i  lUl'ment  é  jeté  reirervesceiice. 
.l'ai  .nTauili  -ans  nul  liruit.  limiilile  et  respect ucu.v. 
.\li  !  i|Ue  je  me  sens  iliinc  aujniir.l  liiii  rame  lière, 
|)e  piiliviiir  \(ais  nllrir.  île  celte  \ie  entière 

l.'lii  iiiimane  t  lès  alt'eclucux. 
Kl   Uiaintelianl .  je  \iiisiles  Unis  ije  jeunes  àmis 
N'enii-,  pcair  l'cliapper  aux  inleruales  trames. 
Hous  mes  tiiits.  cliai|iie  jniir.  ciiercher  nu  sûr  aliri. 
l'ère,  je  sème  I  11  eux  la  ili vine  parnle. 
^lii  main  les  rassasie,  et  innii  amiiur  cnn.s.ile 

l.elll-  I  au\  re  cielii'  euilnlnri. 
A  ce  trait,  vniis  avez,  j'en  dnnnerais  le.ua.uc, 
>'ans  p;'iu  '  rccniinii  vntre  cher  l'atrnnanc 
.Ml  !  vnus  liiinc.  nui  jailis.  d'un  siairii'c  si  lie, m 
L'avez  encnlira.lié,  si  vnus  l'en  .lu.uez  iii,mie, 
F.mineiu'e,  tracez  sur  lui  le  sacré  Si.mie 

C'i.imiii  '  aiitreliiis  >\\r  si  n  lierceaii. 

1'.  DicKsNK,  rtre, 


■ 
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lu  lar  une  éli-ve  clu  cou\ent  de  Saint  Koch  de  (^uél)L-c. 

l.i>rs(|uc  Jrsiis.  M  riiciirc  en  son  nom  i,-ni(  pi-diiii-ic, 
l'rrtrc  (lisin.  jctiiit  les  liiciitnits  iri-liMs„ 

Sil   V(ii\  MUlH'i'S  (Ir  lui   ccinNinil,  n  sll  rpi'isc. 

I/Cs  i'iiI'miiIs  (|Uc  rn]inti-c   ('liiinnait  ilc  ses  |  us. 

l'i'rll'i'  <lc'  ciiHinillllc  ails  cl    ri-incc  de  l'Kiilisc, 

N'otrc  cii'iir  ilrs  l'iirnnts  a  rlu'i-i  1rs  t'Iints  ; 

Et  dans  ce  jiuir  si  licaii  i|iii'  raiiKuir  snlciiiiisc. 

^'|lt|■^  cu'lir  veut   cliciii'  ne  lis  iinMiiT  pas. 

l-cs  \iiici  :  le  liiniliciir.  le  \(Mn'.  ciuplii  leur  âme 
Lcui-  (•(l'iir  \(iiis  fi'liciic  et  Iriir  \(ii.\  \iiiis  acclaiiic  : 
Elles  Inniiciii  pniir  vdiis  des  \(rii\  anlciits.  iiiiiiilircux. 

l'crnicttrz  i|Ur  leur  lli'iir  s'aimilc  à  la  r(iiiMiiiiii' 
Oui,  dans  (■(•Jiiiir  iM'iii,  sur  \n|  rc  IVnni  layninii', 
Kl  i|iu'  (ressent  I  mil'  \-,,ii<  dis  ii-a\aii\  ^lnrieiix. 
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lié  iiii)H'.hc('^ 

\ù\  nouvelle  (le  \(.t  Te  jll  liili-  sileerilotiil  ;i  l'.'[.ail(lll  ilails 
notre  pays  une  joie  immense,  joie  (|ui  iem|itif  tous  les 
euMirs  et  ([u'expriment  toutes  les  houelies.  ("est  la  voix 
lie  notre  pcMiple  qui  acclame  un  de  ses  enfants  illustres 
entre  tous,  son  premiei'  cardinal. 

(iu'il  est  Iteau,  (|u"il  est  y-rand.  le  spectacle  offert 
aujounTlnii    au    nouveau    monde    par    notre     catlioliipie 


UîW 
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(';iiiii(1a  !  Ses  entants  sont  nombreux  :  et,  de  loin  eomnio 
<le  près,  ils  accourent  vers  un  [lontil'e  liien-ainn'  pour  lui 
otfVir  leurs  lioniniaii'cs  et  être  les  heureux  témoins  du 
ma_u;niti(jue  trioui|ihe  (|ul  lui  est  t'ait  à  l'occasion  de  ses 
''noces  d'or."  Couinie  nous  soumies  les  plus  jeunes 
liaruii  ce  peuple  (pli  vous  chérit,  nous  avons  sollicité  l'in- 
siii-nc  honneur  d'être  itrésentés.  des  premiers,  à  Votre 
Mminence,  pour  déposer  à  ses  |(ieds  le  trii)Ut  de  noti'c 
protoiid  respect,  di'  notre  tilial  amour  et  de  notre  entier 
di'Voui'nient.  Cette  la\'eur  nous  est  accoi'd('e  a\'ec  hieii- 
veillauce  :   nous  en  sommes  heureux  et  rcconmiissants. 

Xous  crovous  t  roiiN'cr  le  motif  de  ce  privilèu'c  dans 
l'atlectiou  particulière  (pie\ous  porte/,  à  la  jeunesse,  à 
lai(UelK'  vous  a\ c/,  vou('  la  plus  helle  partie  de  votre  exis- 
tence. Aussi  ne  cesserons-nous  de  n'-pé-ter  :  yloire,  hon- 
neur, amour  à  ci'Iui  (pii  iicndant  vinift  ans,  toujoui-si;'uid('' 
par  ri"'sprit-Saint,  a  tenu  d'inie  main  ti'rme  et  sûre  le 
i!;ou\  l'i'nemcnt  île  l'Kii'lise  de  Ciut'-ln'c,  et  (pli,  sur  le  déclin 
de  raye,  sut  choisir  entre  mille  le  pasteur  instruit,  viti'i- 
lant  et  sa<i"e,  capalih'  de  lui  sm-céder  à  la  tête  (h-  cette 
Kii'lise  si  chcrt'  à  sou  c(eur  d'ajiôtrt'  ! 

\'ot,rc  carricri'  a  ('ti'  longue.  KminencH',  cl  elle  a  éti' des 
]ilus  fructueuses,  rrêtre,  archevê(|iu'.  cardinal,  vous  iivcz 
jiassé  |iai' tous  les  de<i'r(''s  de  la  hiérarchie  ecclt'sia^ti(iue. 
PastiMir  d('\()Ui'.  vous  avez  voulu  sa  yloirc.  en  lui  V(uniut 
vos  fori'es.  Adtre  savoir,  toute  votre  vie.  Tant  de  nu'rites 
]\r  ]iouvaient  échap[)er  à  l'attentiitu  de  l'immortel  Léon 
XIII.  et  il  ne  pouvait  non  plus  les  rét'ompenser  mieux 
((u'(  n  vous  rani>-i'ant  [larmi  les  pi'inci's  de  sa  cour. 

.Jouisse/.  l'U  paix,  Kininenco  :  re[iose/.-vous  nuiiutenaiit 
de  vos  ti'a\  aux.  (^uand  ou  a  su  at'com[ilir  <le  si  g'randes 
(cuvres.  on  jient  dianter  "  Xunc  dimittis."  Le  père  de 
himilh'  vous  avait  coutii'   un    \aste  i-ham[)  et    vos   mains 
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lalioi'icuses  Font  eulti\('  a\'cc  soin.  Vous  en  r('eo1tere/ 
les  fruits  à  votre  (leriii(''re  heure,  l'uissc-t-elle  (^'tre  douce 
|iour  votre  bonlieiii' et  liieii  ('Join'iK'e  encore  |iour  notre 
Joie  ! 

Tels  sont,  Kniinence.  les  souliaits  (juc  l'ait  ('clore  en  nos 
(•(curs  le  jour  m('nH)ral»le  (|ui  nous  n'unit.  l']l('\cs  des 
Frf'Pes  des  Kcoles  Chrétiennes,  nos  mail  l'es  nous  ont  eiisei- 
li'ia'' à  aimer,  à  res|iec|i'r  rK^Tisc,  à  lui  olii'ir  axcc  tid('Titi'' 
et  à  traduire  ces  sentiments  par  une  ii'rande  V('n('ration 
pour  son  chet'supivme  et  pour  st-s  ('•V('''(pu's.  ('"est  ce  (pie 
nous  taisons  solennellement  aujourd'hui.  Kminence.  et  le 
souvenir  de  cette  lête  restera  toujours  pré-scnt  à  notre 
pensée  comme  celui  de  \ds  hicnt'aits  et  de  vos  vertus. 
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Amolli;'  tlie  many  eoiiti'ratiilations  and  Li'ood  wisho 
wliicli  yoiir  ii't'atel'ul  cliildreii  rcNcrcntlv  présent  to  voii 
on  this  ii'loi  ions  occasion  of  vour  u'olden  juliilee  in  tlie 
service  of  the  Most  Ili^'li.  deiji'n  to  permit  us.  tlie  Irisli 
pupils  of  tlie  Cliristiau  Urotlicrs  of  this  city.  to  e\pres> 
the  sentiments  of  lo\'e,  ii'ratitudc  and  estecin.  witli  wliicli 
to-da}'  our  yoiiiiu'  liearts  are  ovei'flo\viii>i'. 

Endloss,  indeed,  would  he  the  task.  wci'c  \ve  to  eiiuiiie- 
ratc  the  many  proofs  of  heroic  zeal,  self  sacriliciiiii'  de\'o- 
tioii,  and  pati'rnal  solir itude,  with  whicli  ^'oiir  Kniinence. 
for  the  past  tifty  years,  lias  lieeii  animated  as  1^'iost. 
lîi.sliop  and  (■ardiiial,  in  uneeasiiiii'ly  carinti'  for  oiir  fatlier> 
iiad  for   us.     Ofttimes   hâve  \ve  hearkened  with  ii'ratcfiil 
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lifiii'ts  to  tlic  slorv  i>t' viiiir  Ijimnc  dccils    in    t'iiNnr  of  thc 
Irisli  l'iii'i'  iii  ("niKnIii  in  l»y-ii'i>iic  «liiys. 

It  is  tlicii  luit  jusl  iiiid  |ii'iiii('i'  tliiil  \\c,  tlu'  i-liildi'cii  <if 
(liosc  t'oi'  wlioiii  yiiii  liiiNc  (lis|)lii\(Ml  siicli  tcmlcr  l()\c. 
slidilld  iissciiiMc  lin  tliis  li;i|i|)y  inliilcc  djiv,  lu  cxiii'css  tu 
yuii  uni'  Li'i';itit ndc  niid  iittaidiiiiriit.  mir  runoTîitiiliitiuns 
iiiid  Ix'st  wislifs.  witli  ilic  li'fvcnt  iH'iivcc  tliat  lui'  niany 
yi'iirs  tu  ciinic,  ymi  niay  In-  spai'i'd  tu  watidi  uvcr  us.  and 
tu  hclmld  (lay  liy  day,  tlir  riidi  iViiits  ul'  ymir  iinlirinu,' 
laliurs, 

ArtH'|it,  \vi'  |>ray.  ^'uni'  l'IniinnuT,  as  a  suiucnii'  ut'tiir 
]iuinai:'i'  w'i'  |)a\'  yuu  tu-day  tlir  siiircrc  |ii'uniisr  wc  nuw 
niakc,  t  liât  as  \\c  kiiccl  in  |irayi'i' In'lurc  tlic  diviiir  Mastrf 
wliuni  yuii  s('f\H'  su  wH'll.  wrui'ii'ii  uill  ask  iii.m  tu  sliuwci- 
liis  iiiust  ]ir('fiuiis  l)l('Si.inii's  iipiin  yuiircxci'v  undrUakiii^L:'. 
tu  i^'raiit  yuii  tlif  l'cali/atiuii  ul' yunrinust  ciiri'islicd  iiupcs. 
tu  lirio'litcii  witli  cNci'y  juy  tlic  dfiTmiiiii'  ycars  <){'  yuiir 
sacrcd  carecr.  and,  as  ils  rlusc.  thaï  yuii  niay.  witii  tln' 
disci|iU'  wliiiiii  Ile  Iii\('d,  r('|iusc  yuiii'  lirad  ii|iuii  liis 
aduraldc  lii'cast  tu  listcii  i'ur  ctcrnity  tu  tlic  swiH't  niiisir 
ul'  JJis  SatTvd  Ili'art. 
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Votir  K  mi  noter, 

\W'  ('('U'iirati'  a  u'iH'at  trstixal  tu-day,  une  wlTudi  ail 
vour  cliildft'ii  \  ic  witli  cach  utlicr  in  iiiakiiii>;  as  lia|i|iy 
andjuvlul  as  |u)ssil)lc  lur  yuii,  a  Icast  on  wliicli  carli 
strivos  to  li'ivc  cxiircssioii  to  tlicir  love  and  tj:ratitudo,  and 
to  tlu'ir  vcMU'i'atioii  for  you.  TciMiiit  mk",  tlicii,  vriuTablc 
and  hclovcd  KatliiT  oftlic  Faitht'nl  in  Canada,  ami  Priiifc. 
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(it'tlic  lloly  Clmrcli,  to  l'oiiijratiilatc  Vdii.  in  tlic  namc  ot 
llu'  Irisli  (  )r|p|ians  ot'  St  l*>i'iiI^Tt"s  Asyhnii,  on  this  vont- 
«roldcn  jnliilcc,  tlic  fil'tictli  annivri'sai'v  ot'vonr  ortli nation 
lo  tlic  liolv  |pi'icsllioo(l.  'IMic  cliildi'cn  ot  St  ratriclv,  VOMI' 
l'iniiiiciicc.  lia\c  cvci'  ix'cn  lo  tlic  l'roni  in  sliowin^-  tiicii' 
iK'Notion  to  tlic  I  loly  Clini'cli  ami  in  u'In  iiiix  <'\|'rt'ssion. 
liotli  Uy  Word  and  dcrd.  to  tlicir  lo\('  and  vénération  t'or 
tlie  |irelates  and  eler^'v  ol'  tlie  Catliolic  Clnnvli  ;  we 
woiild  tlierel'ore  prove  onrseh es  nnworf  liy  ol'  oiir  aiieestrv 
as  well  as  unworlliy  ol'  tlie  cliaritalde  sn|(|iort  ot  thèse 
saine  cliildreii  ol'  Si  j'atriek,  did  \ve  mil,  dii  tliis  soleinn 
oeeasioii  einillate  tlieii'  liolde  (|nalities.  W'e  tlierel'ore 
eoiiii'ratiilate  yoii.  \ cneralile  ami  Iteloved  Trelale.  in  lieinii' 
>|iared  to  eelelirate  voiir  i^oldeii  jiiltilee.  W'e  eoiiii'ral nlale 
yoii  also  on  ilie  dii^nilied  ami  lioiioralile  |iositioii  von  liold 
aniollu'  llie  prelates  ot'  llie  elilircll.  W'e  tliallk  (ioil  l'or 
ail  tlie  hlessiiiii's  and  l'axors  Ile  lia>  eoiiterred  ii|ioii  ^'oll|■ 
l'imineiiee  aihl  l'or  tlie  lilessinii's  lie  lias  hotowed  iipon 
us  tlii'oiiuli  yoii.  W'e  tliaiik  yoii  t'or  yoiir  iiinarviiiii' 
kimlness  to  ii>.  |Mior  orpliaii.-.  W f  will  always  eiitertain 
in  oiir  liearts.  a  temh'r  and  i^M'alifiil  love  l'or  von  :  and 
now  W'c  promise  ^'onl■  l'anineiiee,  laiu,  nrii\in-i\  and 
iiliiilinh-',  W'e  prav  tliat  (!od  may  liless  ^'oiir  l'aiiineiiee 
with  inany  more  years  ot' liealtli  and  streiiiidit.  May  earli 
eominii'  day  Ix'  one  ot'  jnire  joy  and  liappiness  to  ydu  :  and 
may  they  add  iiew  diadems  to  yoiir  imniortal  eruwii.  May 
the  lioly  Anii'el  of  (Jod  recei\c  tliis  tlie  pi'ayer  ot'  Si 
|!ridget"s  orpliaii>,  and  earry  il  liet'ore  the  tliroiie  of  (  lod, 
that  tlie  t'ulness  ot'  dixiiie  lilessiiiii'  may  descend  upon 
yoiir  veiieiahle  head  :  that  yoii  may.  oiie  (hiy.  rccei\  e  t'roin 
t  lie  liaiid  of  (  iod  the  \ietor"s  crowii  ot  immortal  ^lory. 
and  dcser\t'  to  licar  tliose   %\drds   of  praise  ami  coniiiieii- 

datioll    :   "     HW/  ilnin.    l/nH   </(i(i</  Il  lui  f<l  ith  fil  I  .si'rriiil    l'iilii' 

iiitn  jitij  iif  lliif  Lnril."      Tliankiii!;'    ^'<lnl'    Mmiiiciice    once 
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nuire  tur  voiir  |>at('rii;il  tare  niid  kiiidiH'ss,  and  uisliiiisi- 
viiu  ail  sorts  ot'  ji>v  and  lia|»|>ini'ss,  wr  licsct'cli  von  on' 
Wf  Iravc  t liis  sacri'd  l'ditici'  to  l'aisc  vonr  vcucraMc  and 
l'onsccratcd  liand  in  lirncillction  (i\t'i'  ns,  vonr  lovinu' 
(•liildi'cn. 
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Voti'i' jnliili'  sacerdotal  est  eonmie  une  tête  du  ciel  où 
cliai|Uc  ânu'  iloit  avoir  un  chant.  Cette  grande  solennité 
de  votre  \ie,  nous,  vos  entants,  nous  la  eiiantons  avec  les 
anges  du  sanctuaire  :  inetl'ahle  pri\ilège  do  notre  jeune 
âge  I 

Si  nos  \iii.\  SI'  jpcl'deiit  sous  K'S  \'oûtes  gi'audioses  de  ci- 
teniitU'  :  si,  trop  faibles,  elles  n"\'  ('veillent  aucun  écho, 
Kniinence,  ah  !  nous  le  savons,  elles  ne  se  feront  jias 
moins  entendre  (K'  votre  e(eur  paternel.  C'est  jtounpioi 
nos  lèvres  s'ouvrent,  en  leurs  tinndos  accents,  dans  lo 
concert  d'aujourd'hui. 

Kniint'ucc,  Père  V(''n('ré,  notre  langage'  est  sini[)le  :  une 
couronne  (U'  tleurs  s\-nd)olise  tonte  notre  pensée  dans 
l'heunî  pri'sente  ;  elle  symbolise  de  même  tout  notre 
espoir  jiour  les  jours  ;\  venir.  La  eouronne  rappelle 
nii'rite  et  dignité  :  les  fleurs,  oli  1  elles  sont  la  riante 
image  <le  nos  vu'ux  et  de  notre  amour  filial. 


DIALtHil'l-;  liKS  OIU'IIKI.INKS  l>KS  SiKl'KS  DK  l.A  CMAlUTf':  '2'<\\> 
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•Il   Vdll  Cl'c 

!nil)U'  ami 
ur  lovinii' 


il  11  ciol  où 
c  suU'iiniti'' 
lis  avoc  les 

lOtl'i'   jlMllU' 

liosi'S  (U^  rv 
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m  Ai.ixiii:  i)i:>()i;i'iii;i,iNi;s  |)Kss(K1m;s  dk  i.\  ciiAiiiTi': 

l'iiisieius  petites  arrivent    avec    Eiistells   et    I  lonor.i    qui    les   eimiliiiseiit. 
l'.mma  se  liciil  un  peu  en  ai  lièie. 

KrsTKM.K. — Aii|p|'(>cliu-t()l,  |n'titi'  sci'iir,  c'est  ii'raiwlc  tV-tc 
iiiijoiird'liui.  {  h'''i/iiri/(iiil  l.rs  antris)  A]i|ir()cliiiiis  de  Sun 
Kmim'iicc. 

l'itsiu:. — Sun    Kiniiiciifc  I    ( '\'st     un    u'i'aiid    luot,   J'ai 


Imiiti 


n  y  vai>  [las,  al 


[v/.-y  sans   iinu. 


K.M.MA  (s'iiiijiri>r/iiiiil). — Xc  l'raiii'Ut'/.  pas,  dirrcs  iictito 
Sun  l'iniinciicc,  (■"est  h-  Iton  l'a>tcur.  (•"t-st   notre   priH',  (< , 
c/ufr/iiiiil  t)  lis  iijijir(ii-/iir)  c'est  le  iii'otccteiii' des  (H'ipluTni? 
Les  petites  regaiilfiit  en  smiiiant. 

BKRNADirrri;. — Tu  disipril  est  Imui.    Aime-t-il  les  | 
cut'iints  ? 


icllt 


Kmma. — (  )li  !  nui,  clici'cs  petites  aiuies  :  à  rexenijilc  de 
.li'sijs,  Sou  Kinincuce  t'ait  sou  lionlieur  à  se  voir  cntoui'ei' 
par  les  troupes  cnt'autiucs. 

IfnXditA. — Tu  sais.  Munna,  ipU'  ce  sont  de  petites  arri- 
xanti's.  l'Ucouraii'c-les  encore. 

IvMMA. — \'ous  n'avez  pas  l'té  ttuuoius.  chères  petites 
amies,  de  ses  lioiiti's  ]iour  les  (U'phdius  ;  moi,  ,)e  suis 
aucieiiuc,  et  condiieii  (K'  t'ois,  dans  ses  \isites,  jv  l'ai  \u 
s'abaisser  vers  nous  et  nous  In'iiir  avec  tendresse   ! 

r>i;uNAnin"n;. — ^[oi.jl■^ai  vu  ce  Won  l'ère:  il  a  mis 
{ti'îs  hii.s)  sa  main  sui'  ma  tête  eu  nu'  caressant.  Vite, 
Kmma.  j'ai  hâte  de  lui  parler. 

Mmma. — (dières  petites,  vous  lo  savez,  nous  sommes  les 
enfants  de  la  Providence.  Si  aujourd'hui  nous  sommes 
en  si  ijcrand  nombre  abrittk's  sous  le  toit  de  la  charité,  à  ([ui 
le  devotis-uous,  sinon  à  notre  archevêque  bien-aimé?  ITue 
ent'ant  peut-elle  craindre  un  si  l)on  Père  ?  c'est  un  iusio-iie 


il  1(1         niAiddii;  |iKs  <ii;i'iii;i.i\i:s  i(i:s  somiis  in   i  a  i  iiAïUTt; 

lioiiiiciir  |i(Hir  iiitii>  de  l\'iit(iiii'('i'  iliiiis  mil'  circonshiin'C  si 
solciini'llf. 

liKs  l'i'/rn'KS. — (  >li  !  (pic  tn  es  linmic,  Mumiii  !  Nuusriii- 
iiioiis.  Cl'  Imiii  l'iTi'.  ricii  (|ii"à  l"ciitcii(lr('  inirlcr. 

Emma. — (^>iH' siTii-cc.  dirrcs  |ictitcs,  (|iiiiii(l   vuiis  s(.'ivz 

|HVS  (le  lui  ? 

l'.NK    l'K'i'rri:. —  l'iimiia.   {[u'iilldiis-iHHis    lui    dire'.'  ikmis 

soiiiiiH's  si  |iftit('s  ! 

lv\lM  \. —  .\(iii>  |i;iiirriiiis  pDiii'  \iius  ;  vous  ii"iivr/.  ([u'ù 
\()iis  iinmti'i'i'  iiiiiialiK's  et  ui'iiciciiscs. 

'rnlTlcs  (>■'   jii'i  in'iil  jiiir  lu  iidiiii.) — \'ilf,  :iii[iri>('li()Hs. 

KisTi;i,M-:  [riiiirii iil.)  —  Mon  jiflit  (■d'iir  iialpitc  {imiliiiif 
lii  iiiiiui  .siirsiiii  raiir)  liifii  tort  et  hirii  vite.  Allons  lui 
juvscntfr  nos  \(i'ii\'. 

Deu.\  glandes  s'a\.iiiecnl  .ivec  ilcs  cDiluiUcs  ;  i)lusieiirs  moycmiei  avec  des 
bouquets. 

Les  pelit.'s  se  lelourncm,    les   icg^irdeiit    en   souriant    et  en    fiaijjiant    des 
ïnains  ;    elk-s  cntouicnl  celles  (jui  arrivent. 

CIIAN'I' 

Oui.  rlianiiiiis  nvcc  ciil  i-aiii  : 
lîi'pi'ldii-  dans   il'  liiiulaiii  ; 
Frlolis.  l'i'liiiis  en  ce  ji  un-  ; 
li<'(li-;iiiis.  rcilisinis  :  .\iiiiinr.  anniiii'. 


(^tiii'   nos  ruses 

l'"|-aîclies  ('closes 

L'ciiliaiiciil  dans  ers  instant? 

Tiindiez   vile. 

Mai-,i:neriles. 

I'!l  mes  i-rsi'das  clianuaiits. 


j.M.\I.\. — A'^ove/.  eoiniiie  elles  sont  cliai'liKmtes,  nos  coiu- 
pague.s  ;  elli's  ont  tout  pri'par.'  p.tiir  la  leti'. 

LivS  iM:riTi;s  {s',ijijir<i'-li'iiii). — 'Quelle  Itoiiue  pense'e  ! 


•rfe 


iHtaïu'O  SI 
Xdiis  l'iii- 
)iis  srroz 

rc  ''.     IKMIS 

ivrz  qu*;V 
)fll(illS. 

Ulons  lui 

nei  avec  des 
frappant   <les 


nos  com- 


nsrr  : 


i)iAi.<i(iii-;  i)i;s  uiti'iii;i.iM;s  dks  sua  u.s  dk  i.a  (  ii.vunfc        J4l 


Emma. — Chères  [u-titcs,  (juc  vous  êtes  niniaMes  ! 

.losKi'iiiN'i:. — Xous  iiv(uis  |iciirt('.  \(iMs  taire  jtlaisir  en 
cufillaiit  (les  Meurs,  et  vous  K's  a|tiiortaiit  touten  traîi-hes, 
toutes  prêtes. 

IFoyoUA. — loséphiiie.  tu  es  une  aiieieimenr|ilielin(\ dis- 
nous  donc  (|uel([ues  mots  di'  notre  l'î'i'e  Cai'dinal  :  nous 
aimons  tant  à  entendi'e  parler  di'  lui  ! 

Emma. —  Le  temps  est   eoui't.   liâtons-nous  (TapproHier. 

.losKi'iiiNi:. — IVrmets-nioi  d";ijoutei'  un  mot  ainpu'l  tu 
n"as  jieut-être  jias  [leiisé. 

Emma. — \'ol(jntiei's. 

.TosÉI'iiim;  : — 

J'^cnutc/.,  \n\\\'  (•  l'ur  liienlôt  lunis  ('()iii[)n'nili-;i  ; 

Xotrc  n'(!i)iiniiiss!nu'e,  il  l:i  ii;ii'lii,L;ri'M. 

\'(ius  (■  iiuinisscz  le  iinin  ilii  l'iistciir  et  ilii  l'i're 

(^iic  II'  |)('uiil('  révère  ; 
Su  lldulcllc  tduiulirs  l'ut  un  sceptre  i|e  p:ii.\. 
ICl  liiUt  un  (lellli-sièrie  il  \('|-s;l  les  i)ieurMits. 
N()l)le  semeur,  iUl  cliMliip  «lu  r«'l'e  (le  iMiuille 
FI  jetil  le  Imli  ui'iiin,  et  vit  snus  s;l  l'iiueille 

'l'iiUlliei-  une  riche  iiiiiis^dii. 
Milis  liii'siple  vint    le  sni)-.  peiieiié  sur  le  sillnii, 
<  )piirinu'  p;ir  le  poids  du  hiheui-  et  de  l'Ai;!'. 
Ses  l'orees  t  i';iliissiuent  smi  /Me  et  snii  CKtiriiLte. 
Il  tcitirue  alors  vers  Hoiue  un  suppliant  re^ïMrd, 
Kt  i.éon  t  rei'/.e  eiiV(iie  A  l'inijinsle  vieilliu'd 

l'oui'  endiellir  le  siiii-  de  sa  eai-i-ière, 

l 'n  nolile  Auxiliaire, 

l 'n  ansic  un  doux  sout ien, 
!)ont  le  en-ur  seudiN'  l'ail  à  rinia.uc  du  sien. 
Le  père  taivre  A  ce  iils  les  l>r.is  de  sa   temlrcs'ie. 
Ht  II'  Iils.  (le  (■;•  père  alU'.ii'canl  le  fardeau, 
Se  (lit  avec  aniour  son  "  liât  on  de  \' ici  11  esse."' 
Désormais  deux  [lasteurs  vout  ré^ii-  le  troupeau  ; 
Deux  anji'es  veillei'out  sui'  le  saiiU  Sanetuain.'  : 
Kt  pour  reilii','  un  mol  plein  de  suavité. 

in 


i 

l 


I 


r)iAi,oGi;E  DKs  oiu'iii:i,i.\i:s  des  s(Ki:rs  pe  la  charité 


{^iic  les  l'clios  t'imis  ont  depuis  n'pcf'té, 
Nous  tniuvous  im  iiini,  nous  gardons  notre  Père, 
Et  (1(>  ce  teu(li-e  l'ère  eiilin  nous  céléhroiis 
Lejuliilé  l)éiii  ;  e'(>st  i)our(|Uoi  nous  letons. 

K.MMA. — ^[orci,  Josépliiiu'  ;  oli  !  (iii'il  fut  heuroux  le 
j(»ur(j[ui  noiiri  donna  un  tel  Pèro  !  Qu'il  est  doux  cet 
iiiiiiivcrsaire  ! 

Lydia  : — 

Petites,  LCi-oupez-vous  près  de  notre  Père, 
l^nissez,  laissez  vos  tueurs  d'eul'auts 

Reni|)Iir  ce  héni  sanctuaire 
De  souhaits,  de  V(eux  et  de  eliants. 


Toutes  : — 


(Il  A  NT 

Auliéiiines, 

l\u,lautines  ; 

A'enez  donc,  mes  sieurs,  venez. 

Oui,  mes  roses, 

Fraîches  éclose.s, 

De  ma  coi'lx'ille  tomliez. 


Tout  s'éveillo, 

Fleur,  atx'ille  ; 

Venez  donc,  nu's  sieurs,  venez. 

Oui,  mes  roses, 

Fraîelies   éeloses. 

Tombez  toutes,  ll(>urs,  tombez. 

Ar  KKKKAi.v  :  Oui,  cliantons  avec  entrain,  etc. 

l'outes  s'ajîprochent. 

lIoxoUA. — Emhieuco,  nous  vous  iiinions  beaucoup, 

ErsïKLLE. — Nos  petits  eo'urs  voudraient  vous  prouver 
toute  notre  reconnaissance. 

WiLHELMiXK. — Laisse-nous  t'approcher  et  te  vénérer. 

EusTELLE. — Eminence,  nous  sommes  privilégiées.  Beau- 
coup de  nos  petits  frères  et  de  nos  petites  sœurs  ont  envié 
notre  sort. 


mug 


tARITÉ 


Vrc, 


lieuroux  li> 
>t  doux  cet 


'te. 

îiucoup. 

us   prouver 


?  véiu'rer. 


iées.  Bcau- 
rd  ont  envié 
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Bern-adkttk.-OU  :  que  nous  soiniiu-s  lieureusos  î 

l^RSULK.— Emiuii  nous  a   l.in,  -lit   .pic  vous  aimez   Irs 
petits  enfants. 

lÎKHNADKTTi:.— Tîon  J('sus,  laisse-iious  longtemps  entou- 
rer iu)tre  l>^re,  et  iT'ter  eet  annivei'saire. 

^\V!Liii.;un\K. —Longtemps    encore,    laisse-nous   notre 
rère  ;  reviens,  heureux  anniversaire. 

Kmma.— Aies  chères  petites  amies,  il  no  faut  pasal)uscr 
(le  la  bout.'  (k-  Son  KmineuiH".     En  ordre,  s'il  vous  plaît. 
LVDIA   : 

Piistcur.  il  vous  souvient  du  ji.nr  fniis  l'ois  Iumucux, 

Où  votre  Ame  à  .lésus  s'encliahiait  < le  doux  n.ends.' 

Pour  lii  prcinièi-e  l'ois  votre  main  consacrée 

Elevait  sur  l'autel  la  victime  adnrée  1 

Un  bonheur  ineU'ahle  ali.rs  vous  inondait.... 

.V  tlots,  de  votre  cd'ur,  l'e.xtase  déhordail. 

<)u  eût  pu  voir  vers  vous  se  peneli(>r  le  heu  Maître, 
Kt  l'anj^e  s'inclinei'  devant  le  nouveau  prêtre. 
l)cpuis  ce  jour  lieureux.  cin(|uantc  ans  ont  i)assé  ; 
Vu  iniinense  trésor  là-haut  s'est  amassé. 

Mais  attendez  encore V  i)lus  tard  la  eouninne; 

Dans  le  séjour  des  cieux  pour  vous  elle  rayonne. 
Voyez,  dans  ma  coriieille  il  est  aussi  <ies  lïeurs. 
Simples  dons  de  l'exil,  ,|ni  d,.  nos  j(nuies  co'urs 
Vous  porteroiU  l'hommage  et  la  douce  prière  ; 
Viu-  pour  nous,  or[)lu'lins,  vous  êtes  un  hou  l'en»  ; 
Vous  semez  les  liienlaits,  et  voici  la  moisson  ; 
()  Père,  c'est  l'amour,  c'est   la  vénération, 
Ce  .sont  les  chants  énms  <le  la  recomiaissance, 
Les  lanues  du  Iionlieur,  les  vieux  de  l'espérance. 
Mon  Dieu,  dans  cette  fête,  entend  le  cri  du  cieur  : 
Uoniieencor  (le  lon.iTsjoii rs  à  réminent  l'asteur. 
Elles  déjios-nt  RUi  i.ied'  du  Card  nil  Umiis  <-oi1kmIIcs  cl  Iciu-s  llourj. 
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XOMS    DKS   OIM'IIKI.IXKS    (il'I    ONT    l'ItlS    PAIîT    AV    1)1  AI.oril'K 


I^OMS 


ACIR 


Kmm  i  .It'iiii IS 

.l(i?'('|iliin('  (i:ii;iié 17 

Ly(li;i  ('.i:ir;ii'i- IJ 

Miuu-   Lizdtti' K! 

Xiirmic  (ii)sseliii Il 

Itiiini  L;iri)sc  17 

.Miiiii'- Aiint'  (':Mii|ieiia 12 

Dôliim   Kiiliinloaii l'J 

-Miirie-Aniu'  ('liimljorlaiid...  1  1 

l>l:nu'lio  (id.-iselin 1  I 

lloïKira  (iajçiicin '.I 

Kv.i   l'iaiiionildii '  1(1 

Mai'ii'-.Vime  (ia;;n()ii 10 

ll^^lène  I)e.<jarilins 10 

Wilholuiinu  l-'réulu'tle 10 


No.Ma 


Age 


haiira    f'niclietiM'o 10    an«. 

lieiciu!   Ivini;l()is it 

liHiira  \'aillaiR"oiirt 8       " 

Maria  Ualioi^'i' S       •• 

Kusielli!  (ius-iclin 10       " 

licriiHilette  I'àr|uel 10 

Ko.'^amri  Lizcillu 

Maiie-.\miG  ( 'liait ior 

.Marie  l,'iiii.-e  I,  iroi'lu'llc.., 
l'i-sulo  .Micliaud 


.Viiii'lii'  'rasolieri'uii 

,\iiiia- lier t lie  liiissolin 

.Azihl  I  lîoyor 

Vvoinic    l)(''c'lit'in' 

Mariu-lUanciiu   ^MuMuUcii.. 
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CONSECli.VTlOX  DKS  KNFAXTS  AU  DIVIN  ((KIR  DK  JESl'S 

Divin  Cii'ur  do  .Fésus,  nous  voici  ])r()steriu's  devant 
votre  sainte  iniasi'e,  afin  de  vous  rendre  nos  honivnages  et 
de  nons  coiisaeri'r  à  vons  ]iour  tonjonrs.  An  nom  de 
^^arie,  notre  mère  du  ciel,  doux  cieiir  de  .Jésus,  ayez  ]iiti(' 
de  nous. 

()  I>on  et  très  aimable  -Jésus,  durant  les  jours  de  votre 
.  \ie  mortelle,  en  Judée,  vous  vous  [ilaisiez  à  bénir  les 
entants,  vonsdaii>:niez  les  jircsser  sur  votre  C<enr  divin,  et 
vous  disiez  en  souriant  :  "  Laissez,  laissez  les  enfants 
venir  à  moi,  et  ne  les  repoussez  ])as.""  ^Eerci,  ô  bon  Jésus, 
(U'  nous  avoir  si  s^randement  cliéris  ;  nons  vous  oftronsen 
retoui'  tout  notre  c(eur,  tout  notre  amour. 

()  bon  et  très  aimable  Jésus,  on  nous  a  dit  encore 
qu'autrefois,    sur  votre   passage  béin,  les  entants    de  la 
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Judée  clunitaient  :  "  Hosinnui.  fillo  J).iviil  !  Gloire  au 
tils  de  David  !  "  \'os  ennemis  jaloux  voidaient  im]ioser 
silence  à  ces  hommages  ;  mais  vous^  i»renant  notredéteiise, 
vous  répondiez  :  "■  Ignorez-vous  (jui'  la  louauii-e  l'urtaite 
sort  de  la  bouelie  des  petits  enfants':'"'  ()  doux  Jésus, 
aujourd'hui  donc,  unissant  nos  voix  aux  voix  des  entants 
de  la  dudée,  nous  redisons  avec  amour,  avec  transport  : 
"•  (itloire  au  Cceur  Sacré  de  Jésus  1  '' 

()  bon  et  très  aimalde  .Jésus,  vous  aimez  les  priî-res  des 
entants,  vous  exaucez  leurs  innocents  désirs  ;  en  co  beau 
jour,  plus  (pie  jamais,  éeouti'z  leurs  V(eux  et  leurs 
demandes.  Tous  ensemble  nous  vous  disons  :  (  \ eu r  Sacré  de 
Jésus,  bénissez  notre  pcre,  b/uiissez  notre  iiumv,  liénissez 
tous  mis  parents. 

Cœur  Sacré  de  Jésus,  Ix-nissez  les  prêtres,  bi'nisst'z  les 
maîtres  (pii  se  dévouent  à  luitre  éducation. 

Cœur  Sacré  de  Jésus,  bénissez  notre  véiién'"  Cardinal- 
(|ui  vous  aime  et  (pii  vous  tait  aimer;  en  ce  cin([uanticnu' 
anniversaire  de  son  ordination  siU'crdotale  combU'z-U'  de 
H'râoes,  et  ([u"il  vive  enctii'c  longteni])s  pour  nous  voir  \dus 


aimer  ! 


Co'ur  Sacn'  de  Jésus,  bénissez  tous  les  entants  du 
C'Unada  ;  et  pardon  pour  U's  pauvres  pi'clieurs. 

Cd'ur  Sacré  de  Jésus,  nous  vous  |irions  aussi  pour  tous 
Icfi  enfants  de  runivers:  protéi^ez  le  berceau  des  iHMiveau- 
nés,  l'école  des  adolescents,  la  vocation  des  jeunes  t>;eiis  ; 
soyez  rajipui  des  enfants  pauvres  et  le  jière  des  or[ilK'!iiis. 

Mais,  ô  J(''sus,  océan  de  miséricorde  et  (raïuour,  nous 
vous  supplions  surtout  de  nous  sei'ourir  au  moment  (K'  la 
mort  ;  unissi'Z-nous  alors  [ilus  ('■troitcment  ([ue  jamais  à 
votre  divin  co'ur  et  au  c(eur  immaculé  de  votre  auii'iiste 
Mère  ;  devenez    notre  asile,    notri'  ri'fuii'c,    luitre    lit  de 
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roi)Ort  ;  et  après  nous  ôtro  tour  à  tour  cndonniH  sur  votre 
sein  béni,  o  Jésus,  ((ue  cluieun  de  uouseu  jtîiradis  retrouve 
un  jour  sa  i'aniille  tout  entière  dans  votre  Cieu r  saeré  1 
Ainsi  soit-i!. 
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PrésentéL'  à  Son  Eminence  le  9  septembre 

l'Jiiiiiiciifr, 

Au  jour  solciniel  où  fut  t't'K'hi'»'  \-otre  juhili'  saeerdo- 
tal,  dispi'rsi'i's  aux  ([uatre  vents  du  ciel,  nous  n'avons  |(U 
içuère  ([Ue  d'es^irit  l't  de  eo'ur  nous  r(''unir  aux  jtieds  du 
l'ontitè  (|ue  nous  vi'iu'rons  eomnie  un  ]>"'re. 

A  ee  de\()ir,  du  moins,  nous  n'avons  pas  unnupu'  ;  et  nos 
auges  ii'ardiens,  tidèles  nu'ssagers,  en  savent  (piel([ue  eliose. 

Xous  eussions  cependant  désiré  mieux  ;  et  lorscpTil  nous 
tut  dit  (|Ui',  rompant  la  consigne,  dès  la  veille  du  (Jrand 
Jour,  une  d('putation  de  nos  eom])agnes  avait  ])U  vous 
rendre  si's  lionnuages,  nous  dcNons  l'avouer, — nu'ttant  de 
<'ôté  tout  respect  luunain — nous  lûmes  pres(pie  jalouses  di' 
leui'  Iionlieur. 

11  iu)us  est  donné  en  ce  jour,  Kmiiu'uee,  de  cond)ler 
eette  laeuiu",  et  di>  vous  dire  eutin  le-i  sentiments  dont  nos 
eieurs  débordent,  (.l'ue  pouvons-nous,  faibli'-;  enfants  'i 
Des  eliauts  peut-être  harmonieux,  Tottrande  de  ([uehpies 
rieurs,  des  paroles  où  le  respect  s'allie  à  une  afiectueuse 
re  oimaissance  :  voilà  tout  notre  avoir  ! 

Mais,  Kmiuenee,  eroyez-en  vos  enfants,  cette  musiopu- 
si  modeste,  ces  fleurs,  tribut  do  nos  parterres,  cescpielques 
mots  d'bonuuage,  ne  sont  que  rex[)re-;sion  bien  ettaci'e  de 
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i-o  que  iu)iis  sentons  à  ranio,  sans  pouvoir  le  traduire  d'uiu' 
manière  di<j:no  de  vous.  JJieii  lui-iu'nu^,  Kininenci',  vient 
au  sceours  de  notre  tail)lesse  et  nous  inspire  un  moyen  de 
vous  mieux  exprinu-r  notre  j^ratitude  :  n"a-t-il  |)as(lit  dans 
l'Pleriture  que  "  la  cdui-Dune  ]iar  exct'lleiu-e  de-s  vieillards 
ee  sont  les  vertus  de  leui's  eid'ants  "  ?  Xi>us  le  voulons. 
Kminenee,  oui,  nous  voulons  de  tout  notre  cd'ur  (pie  le 
«liadème  soit  di<z;ue  du  Iront  autrnste  (pii  le  porte  ;  (pi'il 
soit  une  aur(''oleajoutée  àtaiit  (Tauti'i's  (pii  déjàeouronnent 
votre  tête  v<'néral)le  :  Jamais  nous  n'oublierons  de  (piel 
i'èro  nous  somnu's  les  enfants  1 

(Jue  Dieu  vous  «^arde  ('  ■  longs  Jours  encore  à  l'utleetion 
<le  votre  troupeau  !  \'otre  ]ir(''seiu'e  seule  sei'a  un  eneou- 
rairenuMit  au  l)ien,  et  une  protection  contre  les  maux  (pii 
menacent  notre  ]ia_vs. 

^[erci,  Emiuence,  d'avoir  honoré  de  votre  ]irésenee  notre 
paisil>le  retraite.  A  eetti  laveur  veuille/,  en  ajouter  une 
autre,  l'U  bénissant  les  débuts  de  notre  année  scolaire  : 
nous  \-  verrons  un  i;aji;o  de  ])i'ou;rès  dans  la  vertu  et  <le 
succès  dans  les  études  (]Ue  nous  [loursuivons. 
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,  DE    l.ElOl.li    NORMALE    l.AVAI. 

riésentée  i  Son  Lminencc  le  9  septembre 

l'JinillOICi:, 

Les  élèves  de  l'école  nornnde  Laval  sont  extrènu'meiit 
heureuses  et  honorées  de  pouvoir  déposer  aux  pieds  de 
\'otro  Emiuence  l'hommage  de  leur  profond  respect,  de 
leur  sincère  reconnaissance  et  îles  vteux  ardents  (pi'eiles 
forment  pour  votre  bonheur. 
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LcM  cliuiits  (le  rccoimaissaiicu  dr  tout  un  i)Cii|>l(' 
iicc'liinuMit,  en  votre  Emiiieiice,  l'aiiti^c  tutt'hiire  de  la 
jeuneHHO,  toujours  ]tr('occu|i()  à  |)foirioiivoii-  rinstructioii, 
(l('|iuis  le  jour  où,  modeste  s(''iiunariste,  vous  i^Ta vissiez, 
tiiuideiueiit  les  det^n's  de  la  cliaire  de  [)liiloso[»liie  juscpi'à 
<-ett(!  distriltufioli  de  |irix  au  V'ieux-(M\;Ueau,  (^ue  \'oti'e 
l'iuiiiieuee,  i'(!eenimelit  rev^^ine  de  la  l)oUl'lt-l'e,  voulait  l)ieu 
lioiioiH'f  de  sa  [iivsenco  et  reliausser  de  ses  sutïVages. 

Votre  Emiuciiee  a  vu  et  eiicouniijt'  les  (■oiiiiucneciueiits 
de  réeo](!  uonuale.  C'est  du  Sc'iuiuairc,  de  cette  luairiou 
V('iiéral)le  (|u"Klle  a  lud»it('e  trente  anm'rs  durant,  et 
(|u'Klle  veut  l)ien  eiieori'  re^n'anler  coiunie  sienne,  ([ue  sont 
sortis  les  trois  |)renuers  directeurs  de  l'institution  (|ui 
nous  est  si  elière.  N'otre  Imminence  a  suivi  les  (h'-velop- 
peinents  de  jV'cole  normale  avec  un  int('i'ét  constant  ;  Itien 
|ilus,  à  riieure  du  danu'ei'.  Votre  l']minenre  a  su  [lar  sa 
douceur  et  son  énergie  taire  éviter  les  écueils,  et  donner 
aux  écoles  normales  cette  staliilitédont  elles  ont  besoinet 
(|ui  est  un  des  plus  sûrs  garants  de  leurs  succès. 

L'école  iKU'male  Laval  n'ouliliera  jamais  ces  services 
signal('s,  comme  elle  ne  perdra  januiis  le  souvenirde  cette 
]»rotoction  si  bautement  ('clairé'e  (pie  \'otre  J'juiuence  a 
toujours  accorcb'e  à,  la  classe  enseignante. 

Vcnillez,  Kmiuence,  avoir  pour  agi'('al)les  les  V(eu.\: 
sincères  d'une  institution  ([iii  vous  est  inv4olal»lenient 
att..cbée. 
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l>r    <.U|  I  i  i,E    NAINÏK-A.NNK-I.Al'ncAl  11  kl. 

rrcsciuéc  à  Son  EminenCL-  le  25  seplenilire 

il  lions  tardait  iliiiiir  iKilrc  taililc  \i)i.\  iiii  concert  d'ac- 
flamatioiis  (|ni  s'est  <'le\(''  |poiir  c('|('l)i'ei'  le  ciiiijnantii'ine 
anniversaire  île  \ot!'e  <'li''\atioii  an  sacerdoce.  Xoiis  avons 
vil  la  jeniiesse  s'unir  an  \i<'il  âii'e  |)onr  vous  t'('lieiter  t-t 
lii'nir  le  Seii^iieiir  (ini  vous  a  cointth'  dejoiirs  et  de  bien- 
t'aits  ;  et  nous  ne  ponvions  nous  associer  à  la  joie  eoininiine 
aiitrcinent  (in'en  es|irit.  Mais  votre  passaii'e  an  inilieii  de 
nous,  ces  (|neli|iies  instants  (jiie  vous  nous  accordez,  vont 
•  ■nfiii  satisfaire  an  hesoin  île  ik  s  cu'iirs,  et  nous  l'aire 
U'onter    davantau'c  le    iioiiliciir  (|ni'    Mitre    |ir('sciice  cri'e 

partout   on  elle  se    polte. 

Il  ne  lions  appartiiMit  |ias,  l'imineiice,  d'es-ayer  île  taire 
ici  l'addition  i\v^  servii'cs  (pii  découlent  de  cinquante 
années  coiisacrc'es  à  la  u'ioire  de  la  reliii'ioii,  an  liieti  de 
riiiinianitiî  soiift'raiite  et  à  la  iiolile  cause  de  rc'diication. 
I  )es  voix  t'ioipieiites  ont  redit  les  ser\ices  rendus  à  la 
rclii;!;ioii  dans  (•etf<'  partie  lU;  la  vii^-ne  du  Sci<i;iienr  coiitii'e 
à  votre  sollicitude  ]iastorale.  elles  ont  redit  coinhieii  di^ 
[ileurs  et  de  soiitrraiices  votre  voix  paternelle  a  adoucis,  à 
eonibieii  d'indiiTents  \-otre  main  s'est  ouverte.  ^^aisJ)arrni 
tons  ces  liieiit'aits,  (pH'  vous  voulez  i<j:norer,  il  en  est  1111 
dont  nous  voulons  tout  p^trticiilièreineiit  faire  ri'vivre  i<i 
le  soiivonir,  on  plutôt  c'est  nii  de  ces  souvenirs  (jne  le 
temps  ne  vieillit  ]ias  :  il  remonte  à  ce  jour  (pii  eut  nn 
moment  iriiidicil)les  anptisses  poiii-  les  enfants  de  Suinte- 
Anne.     Envc'lo[ipée  par  les  nnag'es  de  la  tempête,  notre 
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Al.ina  Mater  cliiiiicela,  et  il  fallut  craindro  ([iio  ce  (sanc- 
tuaire ne  disiiarût  ilc  la  place  qu'il  occupe  parmi  les  asiles 
consacrés  à  la  jeunesse.  Alors  vous  êtes  accouru  ;  votre 
parole  apjiela  des  lioninies  au  c(eur  aussi  ijénércux  r\y\v 
noble,  et  yrâce  ù  votre  énergie,  à  votre  générosité,  à  vos 
sacrifices  i»crst)nnels,  il  nous  fut  pcrniis  de  voir  le  calme 
du  port.  Nous  nous  en  souviendrons  toujours,  Eininenee  : 
car  ]»ar  (piel  miracle  de  la  l'rovidcnce  aurions-nous  pu. 
jiour  la  phipart,  donner  une  nourriture  clioisii'  à  notre 
esprit  et  à  notre  cceur,  si  votre  nuiin  sûre  n'eût  [las  été  là 
pour  sauver  des  fiots  notre  collège  de  Sainte- Anne  't 

En  ce  moment  d'ineffables  souvenirs,  notre  jirière  prend 
un  nouvel  essor  ])Our  remercier  le  Seigneur  de  ce  qu'après 
vous  avoir  fait  son  ministre  [lour  la  gloire  de  son  nom,  il 
Vous  a  conservé  juscju'à  ce  jour  pour  notri'  l)onlicur.  Tous 
voudraient  se  faire  entendre,  chacun  <lans  leurs  accents  ; 
tous  veulent  encore  vous  remercier  d'etie  venu,  par  votre 
présence  et  vos  avis  paternels,  nous  affermir  dans  la  réso- 
lution de  ]tratiquer  ces  vertus  dont  vous  nous  donnez 
d'abord  rexem[)le.  Tous  aussi  avec  reconnaissance  vous 
ont  vu  nous  donner  votre  iînie  et  tout  votre  c<eur  dans  cet 
autre  vous-même  (pU'  vous  nous  avez  préparé. 

Voilà,  Eminence,  ce  (pU'  nous  avons  aimé  à  recueillir 
<laus  le  vaste  champ  ([ue  vous  avez  fécondé  de  vos  sueurs 
et  couvert  de  vos  l)ienfaits.  Cincpumte  hivers  dans  la 
hiérarchie  sacerdotale  ont  blanchi  vos  cheveux,  et  vous 
semez  encore  le  dévouement  et  leso'uvres  de  miséricorde  : 
aussi  quelle  nu)issou  de  vénération  et  d'anu)ur  !  Votre 
mission  a  été  de  bénir  ;  votre  récom]iense,  c'est  d'être 
béni  de  Dieu  et  des  hommes. 

A  Celui  cpji  est  l'éternelle  richesse  des  cieux,  nous 
demandons  la  continuation  de  ses  faveurs  privilégiées  sur 
vous,  sur  vos  œuvres  importantes,  sur  ceux  qui  voua  sont 
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chers.     A    Votre    Kniinence    nous    demandons   d'ag-réei- 
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cette  trop  modeste  couronne,  que  l'amour  et  la  gratitude 
veulent  déposer  aujonrd'lini  sui-  le  front  d'un  Père  et 
l'asteur  bien-;iimé. 
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WTRK  ADRESSE 

Présentée  par  un  tout  jeune  élève  du  collège  Sainte-Anne-I.apoL*tière 
'  .  (Eugène  Taschereau) 

Eininrucc, 

Dans  le  grand  concert  de  louanges  qui  a  retenti  à 
(Québec  aux  têtes  de  vos  noces  d'or,  vous  avez  permis 
aux  plus  petits  de  vos  entants  de  faire  entendre  leurs  voix. 
Je  vous  Tavoiierai,  nous  avons  été  un  peu  jaloux,  alors, 
de  ces  jietits  êtres  fortunés,  qui  se  pressaient  à  vos  pieds, 
dans  votre  eatliédrale,  et  <pii  laissaient  déborder  de  leur 
C(eur  l'amour  et  la  vénération  (pi'ils  ressentaient  pour 
V(,us  :  nous  aussi,  nous  éprouvions  ces  sentiments  et  nous 
ne  pouvions  vous  les  redire. 

Mais  aujourd'hui,  Eminence,  il  ne  nous  reste  rien  à 
envier  aux  enfants  de  ^-otre  ville  épiscopale.  Votre 
Eminence  s'est  elle-mêmi'  inelinée  vers  eette  ])artie  plus 
éloignée  do  sou  troupeau  ;  elle  a  jtoussé  la  charité  jusqu'à 
franchir  la  distance  ([ui  nous  séparait  d'elle,  et  nous 
sommes  au  eomble  du  bonheur. 

Xous  étions  îi  peine  nés,  et  votre  houlette  vigilante 
protégeait  déjà  notre  berceau  ;  c'est  sous  votre  direction 
que  des  prêtres  vertueux  se  sont  dévoués  à  nos  premiers 
ans  ;  e'est  votre  nniin  bénie  qui  nous  a  conféré  la  Confir- 
mation ;  c'est  votre  cœur  de  i)ère  qui  nous  a  doiuié 
Mgr  Poiré    et    cet     autre    homme     de  Dieu  (pie    nous 
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a|ii»oloiis  M.  K'  Dlrt'ctciii"  ;  vdtrc  soUicitiKlc,  toujours 
<''teii(liu'  coiiiiiic  les  iiilcs  d'iiii  iUi_u;o  sur  wWi'  maison,  l"a 
jMVsoi'vi'c  (le  tout  inallu'ur. 

l'our  tous  <'cs  hiculaits,  Kiuiucuci',  nous  ne  ]iouvous  ([Uc 
dire  :  merci  !  Nous  u'a\ons  ricii.  Mais  Dieu  est,  riclio,  et 
c'i'st  lui  (|ni  se  cliarii'c  (h- ]iayrr  lc'S(l('tti'S(K's  |H'tits  l'iitauts. 
.Vous  le  sniiplions  donc  de  verser  ses  plus  abondantes 
laveurs  sur  Celui  ([Ue  nous  aimons  comme  un  p'-re,  (|Ue 
nous  vc'-ii'rous  comme  un  saint,  et  dont  la  hiMiédictioii,  en 
(U'scendant  sur  nos  âmes,  v  d('\ clopiiei'a,  nous  respérons, 
Taniour  du  tra\ai]  et  de  la  vertu  (pii  a  l'i-mpli  sa  vie. 

(D) 
SOIREE  A  L'UNIVERSITE  LAVAL 

No  80 
i'l!()(ii;AMMK  l)K  i.A  SOIHÉK 

I.    •  IliiN  lire.  Ouvci-lui-c \riiia;. 

.Musi(|Ui'  (le  lil   iîillti  lie  1$. 
-.  ClKrur, 

Sdcic'tc  Ol'l  ln'nlliqilc  (lu  Si'luilKli  l'C  <lc  C^hu'licc. 

;>.   Adresse  du  (  'Icrur. 

I.  ■■  MMiitiiiiM,  "  Fantiusie Wai.i.ai  K 

Musiiiiic  (le  la  lîattciic  H. 

■").  "  l'iilk;i  (le  CDiu'iTl."  Sole  lie  .\\  Idpliiine W'Ai.i.is. 

M.  E.-.I."Wa!lis. 
t'>.  Discours M.  raiilu'  C.  TutDKi.r.i-. 

7.  "  K('vcri(>  " Cznui.KA. 

.Miisi(|Ue  (le  la  Matti  rie  H. 
s.  ('hii'Ui-. 

Société  ()ri)lié(iidi|i\e  du  Séininairo  do  l^iiébcc. 

'.I.  l'oésic,  composée  et  dite  l'ar.. M.  l'aMié  .V.  (ilxciHAS. 

10.  Musiiiue  du  hallct.  dans  "  Faunt  " Goi'xou 

Miisi<|ue  lie  la  Batterie  H. 

\'ii'('  lit  ('(tiitidiriine — DicH  stiiiin  lu  litiiir. 
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DlSCoriiS   DK   M.   I.AIU'.K  (  ll.\IM.I■:STIU■I)I•:MJ•: 
Chal)elaill  lie  rilAinUil  (lu  Sacré-Cttur 
Kiiihiini-(\  Mfn.si  li/iiciirs,  3[( .sihnui.s  il  ^lissira !'■•<, 

Coliii  (|ui  a  l'ti'  coimiu' râiiu'  de  l'orii'anisatioii  des  tT'tcs 
aux(HU'lK's  lions  assistons  m'a  dit  un  jour  :  ••  il  convient, 
lit  il  tant  (pn',  en  voti'c  (|iialit(''  d'un  des  pins  anciens 
iiieinl)res  du  cleru't'  du,  dioecse,  et  aussi  coinnic  clia|)elain 
de  ri[ô]»ital  du  Sacr.'-( "leiir,  \-oiis  adrcssie/  la  iiari>le  an 
Jtulilic  dans  cette  circoiistaïU'e  solennelle.  X'olis  ('viKjUere/ 
i|Uel(|Ues-nns  des  souvenirs  des  années  passées  an  St'nii- 
naire  de  (Québec  avec  réinineiit  Tr-'lat  dont,  nous  ci'h'- 
lu'ons  les  noces  d'(  )r.  et  vous  dire/,  (piehpies  mots  de 
riios|iice  si  clier  à  son  cieiii'  (r(''vê!pie  et  aïKpiel  il  s'a^-it 
de  redonner  la  \ie.  " — ("l'tait  mon  canevas. 

.lai  tout  d'alioi'd  ln'siti'  ;"i  accepte)' cette  tâclie  lioiiora- 
lile.  (^uoi.  me  disais-je.  monter  sur  le  tliéâtre  aiiM'andi  <l!i 
Séminaire  ai»rcs  un  laps  de  plus  de  ciiupiante  ans  d'absence! 
Dans  ce  eoneert  d't'loii'es  nn'rit 's,  aussi  é'bxpu'innient  (pie 
délicatement  distribm's,  (pii  va  se  taire  entendre 
alors:  an  milieu  de  ces  cliants  d'allt'gresse  et  de  ces 
mélodieuses  svmplionies  (pie  (le\  roiit  prodiLiiier  nos  plus 
lial>ili's  \irtuoses,  nn'ler  les  sons  de  ma  voix  de  septua<;'('- 
uaire  !     Mais    xi'aiment  ce  serait  m'exposer  à  tout  <.!;ater. 

Toutefois  pour  m'encoiirau'er  dans  ma  t('nn'rit(',  je  me 
suis  dit  :  Dans  tout  concert  il  v  a  des  voix  et  des 
instruments  (pii  donnent  les  notes  dominantes,  (pic 
Toreillo  écoute  et  suit  avec  plaisir,  et  aussi  des  \uix  et 
des  instruments  de  basse,  ou  d'accompaii'netnent,  dont  les 
sons  et  le  bourdonnement,  moins  remanpié.s  seraient 
oiumyeux  s'ils  étaient  seuls,   mais  dont  retl'et  ce[iendant 
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est  oxcolliMit  et  H(' cessai rc  int^Miu'  ]i()tir  ({W  l'iiariiioîiio 
soif  |tartiiit('. 

Kli  l)ic'ii,  iiic!  siiis-J(^  dit,  la  partii'  tlii  [tfoi^raiiiiiii'  lic 
cc^tto  iT'to  <nu' je  ivmi»lirai  8(>ra  coinim'  lo  bonnloiim'iiiont 
ou  lo  faux-bourdon  do  co  concert,  et  tout  fH'i'n  liieii. 


« 
*  « 


.le  dois  donc  d'abord  i>ai'Ier  de  souvenirs,  et  ils  se 
l»rc3seutent  en  foule  à  ma  inéuioire,  en  ce  niouient,  ces 
souvenirs  du  i)assé  :  car  s'il  est  vi-ai  de  dire  avec  un  pojto 
(|u"il  '*  est  un  ;'iu;e  dans  la  vie  oh  l'anu'  recueillie  a  besoin 
de  se  souvenir,"  c'est  bien  assur(''inent  à  r(''iio([ue  ou  près 
de  répof[Ue  des  noces  d'Or,  parct-  ([u'alors,  jilus  qtu' 
jamais,  tout  rappelle  ([u'oii  descend  depuis  longtemps  le 
versant  occidental  de  la  vie,  et(pi'onle  doseeiid  avec  une 
vitesse  ([ui  send)1e  s'accélérer  de  jour  en  jour. 

A  cet  âge,  l'âme  so  coinjilaît  dans  les  réniinisceiu'cs 
d'un  temps  au(|uel  on  voudi'ait  se  rattaeber,  mais  (piifuit 
et  s'éloigne  toujours  de  plus  eu  plus,  comme  l'Italie 
(levant  Knée.  Une  des  ])lus  graiules  jouissances  de 
l'âme  et  du  c(eur,  aloi's,  est  de  rencontrer  rpiekpics-uns  des 
bons  amis  d'autrefois  ;  et  ce  plaisir  est  d'autant  ])lus 
grai\d  (qu'ils  deviennent  ]>lus  rares  de  jour  en  jour.  lin  ri 
liantes  in  </ur</if('  rusto. 

Mais  A-enez  donc  ici,  joyeux  confrères  de  l'iasse  qui 
terminiez  le  cours  de  vos  études  uu  Sémiiuiire  de  Québec 
on  1836,  au  nombre  de  treize. 

Venez  nous  parler  un  instant  du  plus  jeuno  d'outre 
vous  ;  venez  nous  entretenir  do  ses  talents  transcendants, 
de  son  assiduité  au  travail,  de  sa  sagesse  et  de  sa  soumis- 
sion à  la  règle,  de  sa  i)iété  tendre  et  éclairée.  Venez  nous 
faire   comprendre   comment,    chargé   des   palmes   qu'il 
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l'oouoillait  à  la  fin  tlo  olia(|uo  amiôo  il  u  ])U  itarcotirir  avoo 
tant  (lo  lapiditô  et  d'ôolat  la  oarrii'ro  do  sos  ôtudos 
i'lassi([uos,  l't  la  (orminor  à  l'âgo  prôinatun''  do  Hoizo  ans  ot 
(|uol([uos  mois. 

Ditos-iious  s'il  est  Itii'ii  vrai  que  ce  lîonjamin  do  votre 
classe,  sons  un  extériour  on  a|ii»ai'onoo  dos  lors  sérieux 
»'t  sévère,  oaoluiit  un  eu'ur  sonsildi'  et  plein  de  cette 
l>onté  ot  iXii'  oi'tto  charités  ((ui  n'ont  fait  (pu-  se  développer 
avoo  l'ajîo  ot  ont  t'-té  comme  les  (|ualit(''s  dominantes  de 
toute  sa  vie. 

l'ouninoi  donc,  lui  exti-rno,  pnU'érait-il  quehpiefois 
venir  jtassor  la  réoréution  avoi-  ses  confrJ'ros  [lonsionmiires, 
plutôt  (|Uo  do  jouir  do  cotte  liberté  d'action  (|u'on  aime 
tant  lorsqu'on  est  Joune  'i 

Comme  il  nous  ]»araissait  stieje  et  vraiment  |iliilosop|ic, 
à  nous,  cadets  badins  et  taïKit^ours  di' la  salle  <le  réci/atioii 
di's  grands  ! 

Mais  ((Uoi  !  ])orsonno  ne  rc'qtond  à  l'appel  !....  Toussont 
partis  pour  lo  grand  voyagi'  ([ui  n'a  point  de  retour  ! 
ITn  soûl  sur  treize  a  pu  écluip]ior  aux  coups  redoublés  do 
la  mort. 

Xons  avons  an  moins  une  grande  preuvi' (|Uo  ce  nond)re 
do  troiy.o  n'est  ])as  aussi  fatal  ([u'on  vi'iit  bien  le  croiri' 
<|Uol(pief(;is,  puistpie  aujourd'hui,  après  ein([uanto-six  a?is, 
nous  voyons  avec  bonliour  et  un  légitime  orgueil,  au 
milieu  do  nous  ce  mémo  trei/,ième  éoolior  d(>  sa  classe — 
par  l'ago — revêtu  de  hx  pouritre  romaine  et  élové  au  rang 
sublime  de  Prince  de  l'Eglise  universelle. 

Mais  jmisque  personne  no  se  présente,  et  que  rKoriture 
nous  défond  de  louer  les  vertus  do  (pioltju'nn  avant  sa 
mort,  il  faut  bien  aujourd'hui  se  contenter  d'admirer  ses 
vertus  dans  un  respectueux  silence,  ot  attendre,  pour  on 
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ôeontor  le  ivcit,  ([ti'il  ait  iilii  au  sonvorain  Maltri-  d'i'ii 
aci'onU-r  la  riH-oiuiitMisc.  Ksiiéroiis  coiiciidant  (\\\c  cette 
attente  se  [U'oldiiii'era  jiis(jirau  delà  <U'S  Nihh's  de  I  )iaiiiaiit. 

Vous  veniez  ddUe  di'  terminer  \(is  ('tude.-,  l-]nnin'nee. 
dans  l"(''tt''  de  1S:>((.  et  (pu'l(|ne  temps  après  vous  [iriMiiez 
pour  la  iiremière  lois  le  (du'niin  de  Rome,  sous  la  eonduite 
<run  aimalile  mentoi'.  alors  notri'  prétet  des  t'tiides,  M. 
Ilohnes.  cet  inti't'essant  causeur,  ce  lu'illaur orateur,  dont 
le  l'i'ii'ard  plein  d  intelliiiH'Uee.  la  tiu'ure  spirituellement 
svmjiatliiiiue  et  la  xoix  de  sirène  tdiarmaieiit  tellement. 
(pToii  aurait  pu  dii'e  de  lui  (pfil  l'tait  les  dt-liees  de  la 
jeunesse  studieuse  et  lie  la  classi'  instruite  de   la   socii'té. 

Partir  iioui'  lùune.  dans  ee  ti'Uips  ri'cuK'.  e'i'tait  entre- 
[irendre  un  \ttyaife  liieii  l'xtraordimiii'e  :  et  nous  allâmes. 
n(Uis  pensionnaires,  nous  reconduire  jus(|u'au  <pnii  jirès 
<lu(piel  était  K'  vaisseau  ipii  de\ait  vous  reci'Voir.  Il  me 
st'udile  entendre  i'iicore  M.  Ilolnu'>  nous  diri'.  avt'c  <•(• 
timlire  de  \oi\  partieurn'i-  (pii  ]ilaisait  tant  aux  oreilles  : 
*•  .\u  revoii;  mes  amis."" 

Au  ri'N'oii'  !...  Cependant,  sans  l'opposition  de  ce  u'uide 
saii'e  et  ''clairi'.  sous  r(''i;'ide  dui[Uel  vous  l'ticz.  ou  plutôt 
sans  cette  rro\idenee  (pii  rè^'U'  tout,  le  Canada  lu'  vous 
aurait  pa>  w\\\  et  n'aurait  pas  eu  le  lionheui'  et  la  lidoire 
lie  saluer  en  vous  le  premier  Cai'dinal  canadien.  Kcoutam 
en  eirct  vos  L;'(u"its  |iour  Ti^tude  et  la  vie  solitaire,  vous 
ave/,  éti'.  ilit-on.  sur  le  point  i\v  ci'dei'  aux  sollieiîatious 
du  ci'lèlirc  alilii'  hcun  (  iu/u'anu'er.  aloi's  à  Rome,  et  de  le 
suivre  dans  sa  solitude  île  Solesnie.  Ileui'cusenu'Ut  pour 
nous  le  lion   hieu  a\'ait  d"autres  vues  sur  vou>. 

\)v  retour  au  pavs  rnum'e  suivante,  revêtu  d"une 
soutane  (|ui  depui>  a  cluiUii'(''  deux  l'ois  de  couleni'.  il  \ou> 
a  t'allu,  Mmineiice.  à  l'aisou  de  \olrc  jeune  âi^H'.  la  porter 
lontitemps  axant    d'atteindre  l't'poipu'    tixi'e    jiar   l'Kii'lise 
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liour  rcH'ovoir   I"(mli.iafioii   d-.uf    „ous  e,'|,'hrons    le    ein- 
<|Uantièiui'  auiii\-ei'saire. 
Mais  entiii  ce  jdiii'  arr;\a. 

('■.'■tait  K.  samedi,  10  septeud. IV  lS42.u-|,nid  jour.!,,  f.'t.. 
l'nnr  route  votiv  paroisse  uatal<.  de  Sainte-.xiarie  de  l-, 
JJoauee.  où  se  Ht  la  eé.vn.onie  :  mais  il  v  avait  ioi,.  ., 
"'•"'iK.nr  surtout  au  manoir  sei,u-neurial  de  h,  finnille 
réunie  pour  le  repas  dv^  unrv<  saeer.l-.rales.  pnVidé  ,,nr 
A-otre  vénérable  nn^re  et  au.iuelj-ai  eu  riionnei;  r  .ras.i.t.'r 
innsi  ,|,u-  M»-rde  Sherbrooke,  les  .jeux  seuls  .-urvivants  .les 
eonvives  eeel.'.siasti,|Ues.  Connue  touj.uirs  en  pareill,. 
oireonstane..  il  v  eut  réj.Miissaïu'e.  niais  une  de  ees  réjouis- 
sanees  religieuses  ei  respeet  ueuses  ,|Ue  le  euMir  -oûte  en 
l'aix,  eoninie  eelle  ,|Ue  durent  é.prouver  sans  doute  les 
*'ou\-ives  des  iu)ces  de  C'ana. 


»   * 
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i-o.  \dus  avez  (■t(''.  Kniinenee.  durant 
l'Insieurs  an.,ées  le  .loven  de  <vtte  plé.i.de  de  i^iuies 
l>rotesseur>,lu  Sé.niiuaired,.  (,),ié.l,ee  dont  j-.'tai.  'un  s] 
heureux  .le  travailler  ensendde  avee  rnr.lenr  .1..  n.llr.. 
.jotine  -Âixr  à  r.euvr..  .1,.  h,  maison  iM'ni,.  d,,  vénéraM.' 
Kj'an.:ois  de  Laval,  notre  A/nn>  Mut,,:  toujours  si  ehéiv 
à  nos  e.i'urs. 

Le  souvenir  .1. .s  l'aitoris  ami..aux  ,|Ue  j'ai  .mi  ri,,,,,,,..,,,. 
<1  avoir  av.v  vous  alors.  l-:mii,..,i.....  m..  i,„,rl,r  pi,,.  ,,,„, 
jamais  .lans.v  jour  d,.  vo.  n.uvs.ro,-.  .,,r  ramitié..  .rUu 
3  Kvntuiv (K.vl..  1  X.  i:,).  ,.„  ,,,„„, „^,  |,. ,.,,,_  ,^„-,  ,,^,  ,p.,„f.,„, 

J'ius  .l.dleUMlX  .pi'il   est  ],li,s  ail.'ieil. 

.rose  en  pi'en.lreà  téi,„.i,i  Sa  (  M'aml,.,,,'  \\.^v  de  Slirr- 
l>rooke,  .pie  J..  suis  l,...|,,v,ix  .le  voir  iei  ,-m  soii^.  re  vieil 
ami  d'entan.v.  av.v  ,p,i  j,.  p,„iiTai>  .■édéduv,',  si  e'étail 
1  usa.ir.",  les  noees  .le  .liamaiit  .l'une  amitié   sans  niiao-,.  »•! 
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sans  «''clipsi',    (jui    ;•    ])ris    rai-iiic  il  y  a  suixanlo    ans  au 
]tresl»ytL'iv  »lo  (Mi:      .'sl)(iiir<>;. 

Temps  lu'urcnx   tlu  jciuk;  âi>\'  !  il  y  a  lon^-tmiiis   (|iril 
a  fallu  vous  diiv  adiou,  sans  pouvoir  ajontor  :  au    revoir. 

'•  (^uaïul  on  csl  si  bien  ensemble,  dit  un  eliant  connu 
des  écoliers,  et  dont  nous  a\'ons  souvent  l'épét»'  le  refrain, 
devrait-on  jamais  se  ([uitti'r  ?  '"  Xoii,  eertainemont,  ou  no 
devrait  jamais  se  (juittor  si  nous  n'étions  sur  la  terre  ((UO 
pour  jouir,  nous  récréer  et  goûter  le  Qikuh  humnit.  rt  quant 
jiK'uniluin  /inhifarc  fr"l !'«''<  in. 'uitnin  de  l'Kcriture,  le  bon- 
JK'ur  t't  U'  plaisir  de  vivre  enserid)le  comme  des  frères  : 
mais  la  rrovidcnce.  (|ui  a  ses  dessi'ins  sur  chacun  de 
nous,  nous  ai)pelle  souvent  à  'uuiger  do  ]»osition  et  à 
([uitter  ce  (]ui  nous  est  le  ]»lus  «  i.er  pour  aller  jouer  ailU'urs 
le  rôlo  plus  ou  moins  modeste  ou  [ilus  ou  moins  important 
de  notre  x'w  :  et  le  ])retre  surtout  doit  obéir  à  cette  voix. 
N'ous  avons  donc  laissé  le  séminaire  l'un.  a]ti'ès  Tautre.  au 
nombre  de  six.  aux(|Uels  seul  je  survis  pour  rappeler  ici 
ce  souvenir. 

Quant  à  vous,  Kinincnce.  vous  êtes  resté  constant  au 
posti'  que  le  bon  JVu>ii  \ous  a\ait  tout  d'abord  assigné, 
prodiguant  à  votre  Ahna  Mufrr  les  trésors  de  science  et 
de  vertu  «pie  vous  ave/,  ac(|uis,  juscpi'au  moment  où  cette 
même  i'rovidence,  par  la  voix  du  vicaire  iid'aillible  de 
.lésus-Christ,  vous  a  appeb'  à  monter  sur  le  trôiu'  archié- 
piscopal de  (^iu''be(\  (pie  vousoccupez  si  a\antagi'Usemcnt 
]»our  le  bien  de  vos  ouailles. 

Vos  rapports  avec  le  S('minaire  et  l'Universitc'  ont  dû 
iduuiger  alors  :  de  membre  dé\(.tU('  de  ces  doux  institutions, 
vous  en  êtes  devenu  le  puissant  protecteur,  ne  cessant  de 
leur  aeoordor  votre  api)ui  avec  n\\  dévoui'nu^nt  (pie  les 
difficultés  sans  cesse  renaissantes  n'ont  ]>n  ni  ralentir  ni 
épuiser. 
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Mais,  triste  sort  de  notre  nature,  si  le  conrai.-c  .vstc  le 
liiÔnie,  il  n'en  vhI  pas  nialheureiisemont  toujours  ainsi  de 
la  vigueur  et  de   la  santé  dn    corps,  .jue  le  travail   et  le 
poid8des  années  tinissent   i-ar  affiuhlii-.      Ifcureusenient 
pour  vous,    Eniinence,    que  le    Saint-Si.Ve,  ol.te.npé.rant 
H  vosv(eux,  aJuen  voulu   consentir  à  vous  .lonncr  dan. 
la  personne  de  Sa  (irand.nr  Mgr  rarclicvOque  de  Cyrcne 
et  cela  aux  applaudissements  de  tout  le  diocèse,   un  aidc^ 
etun  appui  des  plus  surs  et  des  plus   soli.les,  avec  je.piel 
Dieu  le  vonlanv,    vous  j.ourrez   j.rolonger   votre   carrière' 
,ius(pi  aux-  extrêmes  limites  de  la  vie. 

SiJ.Mravais  pas  craint  .U"  fatiguer  Tattention  (pfun 
veut  bien  me  donner,  j'aurais  pu  parler  ici  ave.  uu  peu  de 
<letads.le  nos  amusements,  de  nos  fêtes  religieuses  et 
htt(.raires,  et  en  particulier  de  eesjoyeuses  vacances  passées 
au  Ch;îteau  Belle- Vue  du  IVtit-Cai.  <1''  Saint-Joacliim,  si 
agréablenuMit  variées  par  nos  ex.'ursions  dignes  (b's  liants 
ta\t>^  de  nos  devancier-  écoliers  eu  vacance. 

Mieux  .pu.  bien  .rautres  ans.i,  je  comi.ren.ls  pourquoi 
hnunence,    voulant  à   bon   .Iroit    prendre    .-lia.pn.   année 
-pielques  jours  d'un  ivpos  nécessaire,  vous   ave/    t..ujours 
i'iiné  à  vous  transporter  dans  ces  lieux  enelutnteurs,  à' vous 
agenoudler    dans    cette    pieuse    chapelle   de   Tangérupie 
sauit  Louis  de  (ionzague,  quisend)le  toujours  embaumée 
des    prières    et    des     v.eux     ardents    .U-s     prC'tres,     i\v^ 
lévites  et  des  élèves  en   vacance,  et  à  parcourir  les'deux 
poétKpU's  allées  de    la    \V..llingtou    et    de    la     Waterloo 
'lécoréesde   cliarmants   oratoires,   et   serpentant  sous   un 
verdoyant  feuillage  au>si  propre  à  réjouir  la  vue,   ,p,e  le 
chaut  des  oiseaux  ,pii  le  peuplent  sait  plaire  k  roreille. 

« 

Mais  je  ne  dois  pas  oublier  qu'il  nu'  faut   dire  quel, pies 
mots  de  rifôpital  du  Sacré-Cœur,  de  cette  institution  de 
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charité  si  t'oi'ti'iiu'iit  t'|ii'(mv('i',  mais  ((ui  jioiit  aujourd'luii 
ri'jii'ter  avec  ivcoiiiiaissaiicc  ces  paroles  du  roi  pi-ophote  : 
Priijili  I'  lUniici)  tniiiii,  Dniiuir,  ririjin/his  inr  (l's.  142,  11). 
(  )iii,  si  la  \ic  nrcst  (l()iiiii''t'  une  seconde  fois,  c\'st  ii'rtu'C 
au  resjiect,  à  la  reei  m  naissance  et  à  l'amour  ([uc  votre 
nom  inspira',  iMuinence,  car  c'est  niojiital  du  Sucré-(/œur 
t'U  ert'et  (pli  va  l)rMi(''licier  de  la  partie;  la  ])lus  substantielle 
de  ces  démonstrations  en  votre  honneur. 

Le  jeune  et  actif  i'rclat  ([ue  vous  avez  si  justi'ment 
honoré  de  votre  contianco,  Kmiuence,  en  le  créant  votre 
Vicaire  Uénéi'al,  a  eu  une  lu-urcusi'  iiis[»iration  lorsipi'il  a. 
émis  l'idée  de  demander  au  clei'i;'('  et  aux  laïtpu's  de  ce 
ii'rand  diocèse  une  bourse  bien  remplie  poui'  l'ortVir  à.  Votre 
Kminence,  atiu  de  lui  donner  h'  moyen  de  racheter  un 
asik'  important  des  misèri's  de  notre  pauvre  hnnuiuitt'  ;car 
rien  ni'  pouvait  vous  êti'i'  plus  a<z;réable  et  vi\  niemetenijis 
être  mieux  compris  dans  la  circonstance  actuelU'. 

(^u'il  me  soit  permis  de  donner  ici  à  Mu'r  ^[arois 
un  ténioiu'iiasi'e  de  la  reconnaissance  (pie  lui  doit  l'hospict' 
de  la  charité  dont  je  suis  le  chapelain.  Tc-moin  [larticulier 
depuis  plus  (run  an  de  rhabilet('',  du  (l(''\()Uemenf  vt  de 
rat'tivité  avec  les(piels  il  a  constamment  travailh''  à.  sur- 
monter les  plus  ii'randcs  ditlicultés  pour  sauver  cette 
maison  d'un  naufrai>;e  imminent — (/naulf  o/^/^v  — j'ai  dû 
admirer  le  couraii'e  avec  le(piel  il  a  entrepris  cette  tâche, 
hérissée  de  difficultés  en  ap[iarence  insurmontables,  et  an 
succès  de  hupielli'  il  n'a  jias  hésit(''  à  sacrifier  souvent  le 


succès  de  hupielli'  il  n'a  jias  licsitc  à  sacrifier  si 
soin  de  sa  faible  santi''.  -loiii'iiant  toujours  les  ( 
ditions  voulues    pour  le   succès  de   toute    i'ntre[i 

\'<il..iifi.   f'iMïfji   i»f   1  w->i»^i  1  \-i  I  ï"i  n  f  n tttt'fift'i'    in     l'r w 
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deux  eon- 
irise,  une 
une    poli- 


volonté  forte  et  jtersévt'rantc — ;/'(;/•/// 
fesse  de  lanpiire  et  à  une  délicatesse  de  procédés  (pii  lui 
sont  ]>ro]U'es  et  ne  se  démentent  jamais — suarUrr  in  wodu 
— il  a  jiu  mener  à  aussi  bonne  tin  ([Ue  possible  jus(prii 
orésent  ro'uvre  dont  il  a  bien  voulu  se  charii-ei'. 
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Aussi  la  ecniniuuauti'  aetiiellc  de  rir.tel-Dirn  du  Saeré- 

(^eurdc,  J.'.susdoCiiu'.luv  s,,    promet    l.icn    <],.  ,„■    jaiuais 

oublier  dans  SCS  prières-la  seule  uioiuiaie  avec   la(pu'llo 

elle  ]Hniti.ayer  les  l)icntaitsrc.:us—c,.  protecteur  infatiy-ahle 
dans  SCS  jours  .T.'prcuvcs,  temps  !,•  plus  pn.piv  pour  recon- 
naître les  amis  sinccivs. 

L:i  niAmc  comm„nauic  ne  pourra  \n\<  non  plus  oublier 
les  nombreux  et  ovm'.reux  bienfaiteurs  .pii  s.,nt  wuu^  h 
son  s(H-()urs,  et  dont  les  noms,  conserves  dans  ses  arcbives, 
seront  de  plus,  sans  doute,  ins.'rits  en  lettres  d'or  dans  le 
livre  de  vie  temi  lA-liaut  par  Celui  (,ui  a  dit  :  Dn/,'  <•/ 
'/ahihn-  rnhls^  donnez  et  on  v.us  donnera  :  oui.  on  vous 
donnera  cent  pour  cent.  rn,l></,/,ni>,  un  tn^nc,  une  cou- 
ronne, un  l'ovaume,  inciisarn m  lintmin. 

D'autres  voix  plus  autoi-is.'es  ,pu.  la  mi..inic  adi'csseront 
sans  doute  pins  tard  à  ces  annsdcs  pauvres  et  des  orpbelins 
ee  mot  du  e(eur  (pie  ne  peuvent  remi.'acer  les  plus  beaux 
efforts  de  l'esprit  :  le  mot  J/< r,/. 

Mais  qu'on  me  [.ermette  au  nioin^  de  prochuner  devant 
(•et  auditoire  s\-mpatlii(|Ue  et  distin,o'U('  le  im'ritc  particu- 
lier de  .vs  Dames  de  la  i.lu>  haute  soci.'-té  de  notre  bonne 
ville  de  (^u.'bec  ,pii.  rivalisant  (rniie  bViriine  ambition, 
n'ont  rieii  ('.[.aru-n.'  pour  provo.pier  les  secours  abondants, 
sous  la  direction  et  rinspirati(.n  d'une  autre  Dame,  au' 
dévouenuMit  sans  borne,  je  devrais  dire  le'.|'oï(pic.  et  ("lont 
le  zMe  pour  les  bomies  ,cuvrcs  n'a  d'éi-'al  (pic  le  patrio- 
tisme épiiiv  de  cet  ('minent  ma,u-istrat,  aussi  ('-loijuciit 
.)rateur  (praimable  écrivain,  (piVlle  p.Mi;  appeler  son 
('lioux  avec  autant  (Toryncil  <pie  d'amour. 

Le  succès  des  efforts  de  ces  daines,  et  de  tous  «•eux  (pii 
les  ont  secoud('es  dans  cette  circonstance,  est  tel,  (pfon  sera 
peut-Otre  tenté  de  dire  (pie  si,  dansées  dernières  anm''es. 
on  a  eu  une  nouvelle  preuve  de  la   vérité  de  cette  parole 
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(lu  Sauveur,  ((Uc  "  los  (  nfants  du  sic'flo  sont  jilus  safj^os 
dans  la  couduiti'  do  Icursatt'aitvs  qui-  ni'  lo  sont  Icsonfantf. 
de  luniii'Ti'''  (Luc,  XVI.  S)  ;  si  on  a  oublié  dejoindiv  lapru- 
deUL'i'  du  serpent  à  la  simplicité  de  la  (•()loinl)e  ;  si  entin 
on  a  tait  une  tante  ([ueUiue  part,  on  sera  tenté,  dis-je,  de 
s'écrier  ax'ec  rKu:lisc  :  0  fcll.r  cnJim  !  O  heureuse  faute, 
([ui  a  ét(''  si  hicn  ré[iai'>''e  ! 

Dans  tous  les  eas,  c'est  bien  U'  temps  (rapjiliipier  le 
]»roverbe  :  "  A  (jUi'biue  chose  malheur  est  l)on  ;  "'  car  il  est 
à  croire  ((Uc  le  courant  <le  la  charité  (pii  se  diriii'e  depuis 
plusieurs  mois  viTs  l'Hôpital  du  Sacré-C(eur  ne  s'arrêtera 
pas  tout  à  coup,  l't  (pie  cette  jiluic  abondante,  ou  ]ilut('')t 
cette  averse  de  dons  i>vnéreux,  produira  les  mêmes  cltbts 
(ju'on  reniar([ne  ajtri'S  les  utos  orai^es,  je  veux  dire,  ces 
petits  ruisseaux  ([ui  coulent  lons>;U'ni[is  encore  pour 
é_sîouttei'  les  terres  trop  ai'i'osées. 

JjL's    nombreuses    et    [ciissantes    s\-mi)athies     aetpiises 
dejiuis  ([uelijue  temiis  ;i  l'hospice  du  Sacré-('(eur  sont  m 
«garantie  (|U('  cet  e>pi»ir  ne  sera  pas  ]»er(lu. 


le 


*   * 


Outre  les  intiiMucs,  les  vieillards  et  les  malades  passants 
(pie  re(;oit  rj[(jiiital  du  Sacré-(\eur,  tout  le  monde  sait 
(pie  les  di'ux  (cuvres  ])rincipales  de  cette  maison  sont  les 
soins  dtuuu's  aux  enfants  trouvés  et  aux  épilepticpies  ;  et 
ce  ne  sera  pas  une  des  moindres  gloires  de  votre  é]»iscopat, 
Emineiiee,  d'avoir  contribué  si  puissamment  à  la  fondation 
de  cette  institution  de  charité. 

Le  nombre  des  enfants  trouvés  (pi'on  apporte  à  l'IL'ipital 
du  Sacré-C(eur  est  en  moyenne  d'environ  cent  ciiujuanlc 
[lar  année,  v\  les  mères  de  famille  seules  peuvent  com- 
Ijrcndre  ee  qu'il  faut  de  dévouement  pour  donner  k  ces 
enfants  les  soins  du  jour  et  de  la  nuit  que  leur  âge  tendre 
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réclame.    "  Qui  peut   voir  sans    pitii'  ",  a  dit 


«•Il rétien  ' 


U)l 


poî'te 


"  <'('.«  enrinils  (U'Inissrs  mw  In  lioiitc  a  i)ruscii(s;' 
De  Icui-  nièi-ejniiiais  il  irnurnnt  mi  souris  ; 
Ils  ir.'iiirnnl  point  leur  part  aux  carcs-ics  d'iui  jktc; 
l.om  (j'ciixci's  noms  si  doux  r\  de  su'ur  cl   de  j'ht,.. 
Condaniiu's  en  naissant  dans  leur  triste  ahandon. 
Ils  ont  i-c(;ii  le  joui' sans  recevoir  un  noii). 
l'n  dénuement  complet  est  leur  seul  liérita-e. 
\  otre  [lilié,  voilà  h'Ui'  uni(|ue  partaj^'e  I 
(^ie(lis-je:'à  leui- naissance,  incertains  d'ini  l.er/eau, 
D'une  .troutte  de  lait,  d'un  ahri,  d'un  lamheau, 
(,>ni<le  leui-s  mcndircs  nus  écarte  la  iVoidure. 
Ali'  (|ue  la  pitié  ])arle  où  se  tait  la  natuiv!  •■ 

Oui,  poMe  .snisii.le  ,4  compatissant,  la  j.ltié  intrlera,  et 
soyez  sans  in.piiétudr,  car  ce  n'est  pas  dans  un  dio.ise 
comme  .•.■], li  .le  (^.él.ee  ,pr„n  laissera  périr  Torplielin 
délaissé.  Los  ;1mes  eliiirital.lcs  feront  des  ])rodiges  de 
sacriticcs  pour  sauver  le  berceau  commun  de  tons  ces 
entants  et  la  demeure  des  anovs  de  bout.-,  (pii  donnent  à 
ces  petites  et  frC-les  créatures  les  soins  rpie  leur  ;1<;<. 
requiert. 

La  plupart  des  eiifaiits  trouv('s  viennent  de  la  Misé- 
ricorde, autre  excellente  maison  ,1e  charité  ,p,i  sauv 
1  honneur  .le  bien  des  familles  et  titissi  la  vie  de  beaucoup 
d  enh.nts.  Ces  orphelins  ne  sont  tipportés  qu'apn^s  avoir 
reçu  le  Iniptr-me  et  sont  t..ujours  pré.sentés  .lans  un  étt.t 
eoiivenahle. 

(iuant  à  .-eux  qui  vieiin.'n)  .railleurs,  en  .piel  triste  état 
ils  sont  .[iiel.pietois  dé[iosés  ! 

On  m  a  trouvé   sur   .les    perrons,  envelopp.'.s    .laiis  .les 
chiff..ns  .le  lino-e  .)U  de  papier,  et  m.-^me  une  fois  .lans  un 
pou  <le  paill...     II    ne  tant   ].as   .-^.tre   surpris  .si  .-es  ],auvres 
1— Delille,  l'oéme  de  la  l'atiie. 
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]i('tits  ontiuits,  iiinsi  miiltniiti'sà  leur  oiitivc  dans  UmuoiuIc, 
se  liMfi'iit  (le  le  (|nittcr  cil  iiTaiid  luiiiilirc  iioiir  une  (U'iiu'iiri' 
[iliis  li()S|iitiilii'ri'.  Ils  s'envoient  avec  raii'iliti'' <U's  anj^i's, 
et  vont  _v  prier  sans  iloiite  pdiir  les  Meiitaiteiii's  et  les 
liienlaitriees  aii\i|Uels  ils  doivent  le  lioidieiii'  de  jonir  des 
s|ilelideiii's  de  la  e('leste  patrii'. 

(pliant  à  l'eiiN  (|ui  survivent,  le  lion  l)ieii  ins|iin'  à  des 
liersoiines  eliaritaMes  la  peiisiV'  de  les  adojiter  eoimiie 
leiifs  entants.  Va\  atreiidanf  le  jour  de  cette  adoption,  et 
suivant  K' <l(''sir  de  \'oti'c  Kiniiiciice,  on  conduit  tous  les 
jours  (|Ueliiues-nns  de  ci's  orplielins  dans  la  iietitecliain'tle 
de  riiopital,  au  pied  de  Celui  (pli  a  dit  :  "•  liuisscz  \-enir 
à  moi  les  petits  entants. ""  La  courte  prièi^-  ipfils  lialiintieiit 
en  jouant,  monte  au  <'iel,  n'en  doutons  [)oint.  coiniiie  iiii 
encens  d'aussi  agi'i'alile  «nleiir  à  Dieu  (pie  celui  (prottVeiit 
K's  innocentes  victimes  de  la  criiauti''  d'I  I(''roile.  (pie  l'Eglise 
appelle  les  ileiirs  des  mai'tvrs,  et  «prclle  nous  repr(''si'nte 
jouant  avec  leurs  iialmes  et  leurs  couronnes  devant  le 
tn^iiie  de  rMtcriiel. 

(^ue  de  cliosc's  touchantes  il  y  aurait  à  dire  sur  cette 
(eu\re  des  enlaiits  trouvi's  1  mais  il  tant  i|iie  je  me  hâte 
de  ti'rminer,  et  je  ne  \('ux  [las  (pi'on  m'a[i[ili([ue  cette 
sentence  de  lîoilcau  : 

"  (^)ui  lie  sr.l  se  liiinK  r.  ne  sut  Jiininis  ('ci'irc. 

* 
*    * 

(V'peiKhint  il  tant  hieii  ipieje  dise  (piehpies  mots  d'une 
autri'  (cuvre  non  moins  importante  (le  ^ll(^[lital  du  Sac n''- 
('(cur  :  le  soin  des  ('■pilepti(|Ues. 

(Quelle  triste  iiialairu'  (pie  ré[iile[isio  1  d'autant  plus 
triste  (|ue  jus([ir;\  pivsent  la  science  médicale  n'a  pu  eu 
saisir  le  si'cret,  malgré  les  efi-'ets  terrihh  s  et  etl'iayants 
(pi'elle  lait  subir  aux  corps  des  malhcuri'ux  (|ui  i  ii  sont 
atteints  :  (T'autaut  [dus   triste,  par  constMpieiit,  (pi'on  n'y 
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apporto  aucun  renièdc  et  (pi"il  n'y  a  pi'es(pie  pas  espoir  de 
iiMiérison.  Mais  aussi  (pu-lIc!  ludlcceinre  ipu'  celle  <(ui 
poui'Voit  au  soulaii'eiuent  de  <^ette  clause  (Tinloi'l inii's  ! 

l'aiivi'e  ('pilepti(|Ue  !  (  )n  le  l'uit  dans  le  monde,  on 
chendie  à  rt'loi<j:nei' et  à  s"en  did)ai'i'asser.  Il  est  comn.e 
banni  de  la  soeit'ti'-.  où  sa  prt'seuce  l'st  reii'ardt'e  comnu'  un 

dailii'el'.  I/eUtn'e  même  de  l't'ii'lise  lui  est  son\'enI  l'elusi'e. 
et  il  ne  peut  y  aller  prier  (;u"en  secret  et  comnu'  s'il 
n'était  pas  di^'ne  Ay  paraître  a\'ec  les  autres  nu'ndires  de 
la  l'amille  clii'i'tieuue.  Frappi'  dans  son  eoi'ps.  liumilii' 
dans  sou  âme,  >aiis  sympathies  dans  le  monde,  (pii  le 
redoute,  et  sous'eut  sans  protection,  il  lui  faut  rester  à 
rt''cart  de  tout  ce  (pi'on  peut  le  plus  aimer  à  \'oir  où  à 
entendre. 

"Cher  1  cet  eu  1'.  ('ci'ivait  (pH'l(|u"un,  ave/,-vou>  eu  la  hoimo 
fortune  d(ï  visiter  l'Hôpital  du  Sacr»'-  Cieur  ?  .\\e/.-\()us  tra- 
versé les  (U'U.K  salles  d"éiiilepti(|Ues  (|u'il  ri'uferuu'  '.'  \'ous 
êtes-vous  arrètt'  une  minute  de\ant  les  \ictimes  de  la  plus 
cruelle  des  in  li  iinité's  V  Les  a\'e/-\ons  \us  se  tordi'edans 
de  terrihles  convulsions  (pii  liriseiit  le  corps  et  l'Kranlent 
le  cerveau  ?  Kt  pendant  ces  scèiu's  tuii'uhres.  vous  a-t-il 
l'té  (K)UU('  de  contemi)ler  une  femme  torte  penchéi-  sur  h- 
liauvrê  misérahie,  et  lui  prodii!;uant  les  soins  (pie  siiii-<^-èiv 
la  tcndresso  maternelle  ':'  Ah  !  si  \dus  ave/,  vu  cela,  vous 
ave/.  coni[UMs  (piel  lii''roï(|Ue  déxDUemetit  il  tant  à  ces 
femmes,  v\  comi>ieu  r(eu\  re  i|u"elle  fout  l'st  <;raiidc  et 
adniirahU'  ! 

(  )ui,  a/iouterai-je  en  tinissaiit,  avec  la  conviction  d'un 
t('moiu  oculaire  de  eha:pio  jour,  c.-s  (cuvres  deril(")pital 
du  Sacré-C(eur  sont  n-randes  l't  admirables  :  mais  aussi, 
disous-le,  tfrar.di'  l'st  la  u'ioire  devant  les  hommes,  et 
ii'rand  est  \v  ni('rite  devant  Dieu,  de  toutes  les  [lersoniK's 
(pli,  ne  se  contentant  jias  d'admirer  ces  o'uvres,  les 
favorisent  et  les  encourauviit  de  tout  leur  pouvoir. 
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i.'kciio  iiMs  ''ir.i'us 

.l'ilillic  les  tci-jll)(ls  soleils  coucliiinls. 

Ils  liiiiy;ii('iit  If  cif'l  et  la  t<'ri'c 

D'une  inéliiiienli,-  •.;:.-;i('re 

<^>ni  rend  leifi's  elun-iiies  jilii-;  liiurhimts. 

Kl   leur  lliniièl'e  est  si    sereiuc! 
Leurs  cMlnies  riiNous  snnl  si  (IdU.N  ! 
Mille  \'(ii\  cluintenl  <liuis  la  |ihiine: 
Sdleils  (livius,  |-éeii;uille/,-nnUs  ! 

I,iiu;aIi'UI|.s  niénie  :iv:iu1  c|U'il  s'iueliue 
l'our  disparaît  l'c  à  rii(iiiz(ai. 
Le  vieux  snleil  sur  la  eolliue 
I''ait  tressaillii-  elia(|Ue  liuis<iin. 

'l'iiut  et  re  eu  ellel  se  l'appelle 
(^Mi'il  lient  de  lui  ses  lioidicurs. 
La  Heur  lui  dit  :  Si  je  suis  lielle. 
.leteilnis  lues  rielies  eiiuleurs. 

Le  lac  ri'prend  :  Si  ma  surlace 
A   l-ellt'té  les  jeux  du  eiel. 
Soleil  béni,  je  t'en  rends  ;:i-àces, 
.le  suis  [ow  miroir  éternel. 

Le  eliéne  .'"i  sou  tour  lui  uun  luure  : 
Ma  sève  est   le  sanfi;  du  soleil  ; 
Sur  la  liarpe  de  ma  ramure 
.le  pleure  à  ton  «léeliu  xcrmeil. 

La  nat  ure  en  clianlant  l'astre  (|ui  la  réeondc, 
La  natui'e  Ndudi'ait  eonsolci' sou  muant. 
Hlle  dit  au  soleil  :   lîayonnc  sur  Je  monde, 
iJépauds  la  vie  ici,  la  joie  au  hrinanu'nt. 
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Ainsi  (In  fr^iu]  pn'iat  c|iic  |m  pntiic  iicclniiic. 
l,'iistrc»t(iiijoiir.s  iiiiiK'  |.(iiclic  vers  scii  (•(Hiclnint . 
\'iMs  lui  plus  (|iicj)iiMiiis  se  rcfoiiriic  cli.'Kiiic  Ame  : 
Ciir  l':i|.i  rncli,'  ,\u  sdir  niid  Ciislic  jiliis  tniiclmnl. 

Oui,  (iKKiiir  ihnc  vers  lui  se  rctoiiiiic  :  nii  devine 
(/ncl  nnirninre  (i'iiinonr  Vil  rendre  clnHiue  voix, 
■l'écnnte...,  (■(  pour Ix'nir  cet  iistre(|ni  s'incline. 
N'oiei  les  mille  ('■clins  (|ni  elinntent  il  lu  fois. 

Des  eoll('p's  lintlns.  toiiniieiil  l's  jjiir  riiriii,^'. 

Pleins  d'es[)oir  iniiinleniint.  redisent  jin  vieilliinl  : 

Si  nous  ;iv(ins  vtr  pr('serv('s  du   luniliiiL'e, 

<"csl  \'>\  (,ni  dissipjis  l(s  liorreiirs  du  liroiiillurd. 

I/Kfïlise  et    hi   l'alrie:     Kllessoiit  so'Uls  jli nielles  ; 

Klles  doivent  niiirclicr  djins  un  MK'ine  clieniin. 
<JrAee  A  toi,  'riiscliei-enu,  jrnice  ù   toi,  eliantenl-ellei», 
Si  n(;us  niai-ehons  d'iiccord  et  la  main  dans  la  main. 

Dans  nos  tri-andcs  lor("ts  cent  p;ii-(iisses   nouvelles. 
Keloses  sur  le  sol  an  souille  du  iir('lat, 

l.c  cienr  i)leiu  de  son  nom,  eliaiitent  dans  leurs  ehapello; 
<iloii'eà  lui  :  irloii-('à  son  ardent  afiostolat  ; 

Il  est   venu  Iii'iiii'  ncjtre  foyei-  nisti(|iie. 
Il  est  venu  si'elier  la  sueur  sur  notre  HvaU. 
l'our  son  oreille  ('inue,  aii  !    la  sainte  niiisi(|uc, 
<"('tnit,  sous  nos  grands  hois.  la  liaehc  du  colon  '. 

il  avait  cet  accent  (|ui  relt  ve  (  t  console  : 

"  Fi(>rs  enfants  du  tnivail,  oli  '  vous  avez  soufl'ert " 

Il  nous  cmioidissait  de  cette  anti-e  jiarole  : 
Le  premier  ialionrenr  l'ut  mon  anci'li-e  Héhcrl.   " 

.Mais,  muse,  piuu-rais-tu,  diins  lui   iii,L'i-at  silence, 
(  )iiiiliant  l'i'ternel  honncui-  de  ce  pasteur. 
Taire  cet  li(*>pital  (|u'il  en'a  |"(nir  l'enranee. 
<^i'il  fit  sortir  du  sol.  ou  plnt('it  de  son  c(eur/ 

D'un  millier  d'ori.lielins  j'entends  la  plainte  anu'i-e  : 
.Villes  de  [luret»',  la  honte  est  sur  leiu-  Iront  ; 
Fis  demandent  les  liras  et  le  nom  de  leur  mère  : 
.\  leui'aitpel  pdaint  il' nul  ("'clio  ne  n'jiond. 
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Kt  Vdici  <|iic  CCS  \(iix.  sur  l'iiilc  ilc  la  lirisc, 
.Icltciit  il  Idlis  les  cicil.N  Im  licite  ilii  liDiiiielii' ; 
A  lui  tipiil  iKitre  iniMiiir.  û  piiiice  de  l'I-l^Hisc  : 
Nous  le  devnus  lu  \  ie,  et   hi  jnie,  et   l'hunueui'  ! 

'i'u  iinus  lis  ri'cueillis  (linis  un  hcn'ciiu  suMiine  ; 
I'!l  (|U!lllil  les  Ilots  (lu  Nil  illlilielil  lliiiis   sulillierucr, 
Ku  iiiissiinl  iiiyuMiier  t;i  iVte  sur  rnipiiiie, 

Tu   viens  Cdlitl'e  lu   UKirt.  ci'  snir.  linUS  |M'nti'ii-cr. 

Tiill  fidèle  cleriié  \nulllit   cliniuerlil   li'te, 

'l'un  .luliilé  siieerdntal. 
Oïl  Vduliiit  cdUl'dlilier  tu  véliéi-Mide  ti'ti' 

|)';iii  dimlèliie  I  |-i(ilii|iii:il. 

1 1  unilile  cdiiniie  un  enl'inil .  mais  vdvaiil  la  dc'l  resse 

(^)ni  iidus  jetait  sur  les  elieiiiius. 
Tu  leur  dis  ;   ■•   l''ète/.  lUdi  ;  mais  i|ue  cette  alléi;resse 
I{r<haulle  im  s  ciiei's  <ir|'iielius  I  '' 

l,e  dincè^e  eut  ici-  veut   ail   |'ied  de  t<ill  I  rôue 

l!i'|iaiidre  lur  à  |i|eiues  mains. 
*■  .Merci,  mer>i  |i(aii-  moi.     .Mais,  si  l'on  \-eut.  i|U'iai  doiim 
INaii'  saïuci-  mes  cliei-s  oi'ilielins  ! 

Il  te  l'aiidi'a  suliir— |Hiui'  toi  dni-  saci'ilicc — 
Le  leii  des  eiicensdiis  et  des  lirûlaiits  refrains. 
■'  Kli  liien.  jesiiitirai,  s'il  le  faut,  ce  supplice  : 
Mais  je  veux  avant  tniit  saincr  mes  orphelins  !  " 

\\\  du  sein  de  la  IoUiIk — ou  plutôt   du  ciel   mêllK 

.\  eecliant  d'orphelins  d'aiit  res  \oix  fout    écho. 
i'amrcs  pistifcrés,  à  votre  iieiire  suprême, 
N'avez-VdUs  )  as  hcni  le  ikhh  de  'l'aschereau, 

(finaud,  loin  du  ciel  natal,  sans  famille  et  sans  préti-c, 
l'erdiis  sur  ce  uraild  llein'c,  a\'ee  la  licv|-e  à  liol'il, 
.loyciix,  comme  un  ami.  \oiis  l'avez  xii  paraître  '.' 
J'our  vous,  iiauvrcs  mourants,  il  alfroiitait   la  inori  I 

(Ju'on  célèlircà  l'eiivi  les  liéros  de  la  u'uen'c  ; 
^[ais  ([ii'on  n'iniiorc  pas  ceux  de  la  cliarité  : 
Cet  liommo,  il  a  In-avé  la  moit.  et  iioiir  scai  l'rère  : 
C'est  un  héros  ilc  phis  jtdur  la  idstcrité. 
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(^M'iiII  r.\;llti'  liii'li  liMIII  tnlllc  sulilillir  iiuiliirc  ; 
(^u'iY  Slinrl  ('(  (|ii'i\  Wiillirk  un  ilii'sii'  MM  niiiMMMirnl  : 
IMiii,-»  (|Miinil  MM  pivlri' iiiissi  linivr  lu  Mmrt  i'M  l'iirc, 
(jn'iiM  II'  s;ilnr  iui  nii'ilis  d'un  ii|ijilMUilissi'iMrMt  I 

l.r  lli'.'iM  l'ii  lpli-i-;('  ;  niais  il  n'ii  |>ii  ri'lrriniiri'.... 

l'ill-siiM  rrfinc  Irrciinl  InMt   s'i  X|ilii|Mi'   ilUJiMIIirilIli  : 

Lu  iniirl.  rii  II'  iVappiint.  nr  iiiinviiit  pus  ri'irimlri'  ; 
Ciir  h'  lion  |)icM  iMi-nn'iiii'  avjiil  lusnin  ilr  lui   ! 

Il  l'ii  avait  iii'sniii,  puni'  \r  mcliri.  à  la  It'ti' 
\>'\i\\  uraMil  i'li'i-j;r  iprallait  tuurnH'Mtrr  l'aiiuilim. 
l.'I'".,iilisi' allait  ilimMirsiiM  rapiicla  tmipctr. 
Mt  lui,  niiUM'.iu  (iiinia.  ilrvait  l'Irr  au  tiiiinn. 

Aujourd'liui,  \n\('7,-li',  ri' l'aliiii' cl  licau  navire, 
IJalanyant  .snr  les  Unis  sa  riciic  car.jaisnn. 
FiiT  lie  son  amiral.  l'ciiMipauc  l'ailiniri'. 
Kl  pour  lui  tous  les  eii'iH's  liaticnl  à  l'unisson. 

Sous  un  ciel  étoile  coinnie  à  ti'avcis  la   liruine. 
Il  Voit  lie  loin  réeueil — i-iielier  Hoir  ou  corail. 
(^)ui' la  xauiU' sonimcilie  ou  i|iu' la  \  aune  éeunie, 
On  sent  <|u'un  liras  il'aeicr  t  ieiil  là  le  gouvernail. 

Kl  ce  soir,  olliciers.  |iassanci's,  simples  mousses, 
(ii'oupi's  a!!lour  lie  lin'  peniianl  i|n'il  est   à  lioril. 
KntoMMenl  sur  le  pont  leurs  cliansons  les  jilns  douces. 
Tous  racclamenl  lonfitcmps  aviuit  ipTil  entre  au  |)orl. 

Son  siècle  n'attend  pas  (|u'à  la  lomlie  il  descende. 

Devançant  les  di'crels  de  la  postcrili', 

Il  dépose  déjà  sur  son  front  l;i  jiuii'landc. 

J)ont  la  Wvur  croît  aux  cliani)  s  de  rimiiiorlalilé. 

Les  liéros  ]'resi|Ue  tous  soin  lii'ros  d'un  aiitre  âiiC 
Il  i'aut  i|Me  la  lé.uende — une  t'éc  aux  doiu'ts  d'or — 
("oliire  lenteinent  le  mauliiue  nuajic 
t^ui  sera,  dans  cent  ans.  leur  immortel  décor. 

^lais  il  s'est  rencontré  mûr  pour  ra])otliéose. 
In  liomme  i|ne  son  siècle  a   consacré  di'ià. 
A\ant  i|ue  ce  mortel  dans  l;i  tondu' repose, 
Vu  peu]  le  eiuier  s'éerie  :   Il  est  urand.  ce  p'rélat  I 


•_70 


POKS-îIK  l)K  St.  1,'ABBK  AI'OI.MXAIHK  CilMiKAS 


^â 


Ah  I   lui  peut  se  passci-  dos  rd'cts  du  iiiiriijîc. 
On  riidiuirc  de  loin,  on  le  clu'rit  (li>  pivs. 
La  .'t'fîciidc  eût  plutôt  ti'rni  sa  iidhlc  iniaf^c  : 
Aux  iM'ifin'ds  (\v  sim  si('^(;l('  il  ii  tous  les  l'cllcts. 

Il  Udus  appai-ait  tel  (juc  le  vcri'a  l'histoiri'. 
(  '(■  t;rand  (•(intciiipdrain,  son  siècle  l'a  (dni|)i'is. 
Chose  l'are  :    Si  INeil  analyse  sa  f^liiii'e, 
L'onil>i-e  (|u'on  y  eroit  soir  en  rehausse  le  jii'ix. 

N'oyez  celte  niontan'ue  aux  allures  f;éantes  : 
Imposante  et  sévère  elle  apparaît  là-l)as. 
Mais  ai)proehez  ;  marche/,  sous  ses  voûtes  liante.»  : 
\)v^  eaux  vives,  des  chants,  des  Ih'ursà  <'ha(|ue  pas. 

La.  montanue,  il  est  vrai,  de  lu'ijjes  se  c()uronne  : 
Mais  sou  liane  «généreux  recèli'  un  l'eu  latent, 
(^u'imijorte  si  la  foudre  à  son  heure  v   ri'sonue  : 
Tous  les  oiseaux  du  ciel  y  vivent  en  chantant. 

.\iiisi  nous  apparaît  ce  Car.linal  austère  : 

Pour  clètiuire  le  mal.  il  tient  la  l'oudre  en  mains  : 

l'our  les  mystii|Ues  Heurs  de  sou  divin  i)arterre. 

l'our  cha(|ue  âme.  il  devicnl  le  [ilns  lioux  des  humains. 

Je  sonde  sa  ca.  .'iC're,  et  tout  écho  me  crie  ; 

Le  travail  n'eut  jamais  d'amants  plus  indomptés. 

Cardans  un  demi-siècl(\  il  ,i  vécu  la  vie 

De  viuul  lutteurs  choisi-  |)Mrini  '(  s   mieux  trempés. 

l'u  pa>s  s'orit'iite  à  son  intclli.ijcnee. 
Dans  la.  lutte,  il  se  l'ait  respecter  d  s  plus  i'orts. 
Mais  ([u'il  ouvre  son  C(eur  à  !a  naïve  eurance. 
Les  enl'anis,  qu'il  chérit,  raiment  avec  transporl. 

Car  cet  homme  rigide,  à  \\vi\  un  peu  sévèi-e, 

il  a  de  ces  élans  dont  on  demeure  épris  ; 

Port  comme  un  diamant,  tendre  comme  une  mère. 

Il  règne  sur  les  cieur.s  comme  sur  les  esj)rits. 

'.Mais  .«ilence  :  il  est  temps,  firand  temi  s  que  je  linisiso 
r/éloge  ([u'eii  tremhlant  ma  muse  a  héj^ayé. 
.Fe  neveu.x  pas  cloiur  mon  évè(iueau  supplice  ; 
Je  sais  trop  que  l'encens  l'a  toujours  fatigué. 
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.^i.  liiisaiit  vidlciicc  n  mon  âiiic  en  délire. 
■h'  Inis  cet  lic.sMnnii  dont  t,ms  les  oo'nrs  sont  pleins, 
•l<'  SUIS  ,|„\  I,  me  tMis;in(  j'accordo  ainsi  nni  lyre 
A  SCS  v.en.N,  Ini  pour  (|ui  les  <'](ijr,.s  sont  vains. 

Kniincnc,.,  |)ardonnc.— An  ivvcil  de  ranroir, 
<,>nand  Innivcrs  redit  son  li.vnnie  solennel, 
l'onr  répon.Ire  à  son  ciiant  tout  le  ciel  s.'  èo|,,re, 
!•;(   Dieu,  pour  ée,,ul(r,  sepen.'hean  hnnl  .hi  eièl. 

Wl  l>ien.j'ai  salué  le  ehelde  notre  é.^lise. 

Kt  ré;,'lise  avec  nous  tressaille  de  Iionlieni'. 

Kn  é.'ontant  nia  voix,  ma  lail.le  voix..|iril  dise  : 

<"est  réviio,leeha,|ueâlne,  et  c'est  le  cri  du  c.enr  1 

Si  la  Patrie  émue  à  jxeiKiiix  te  vénère  ; 
Si  sa  poi'rine  éi'Iate  en  hymnes  trioiii|, liants  ; 
l'ardonne  à  Ion  pays  de  faimer  comme  un  père, 
lOl  laisse  déliorder  le  (■(eiirde  tes  cillants. 

L'Kjrlise  avec  aimuii-.  rKo|isc  avec  ivress<'. 
Kiippelant  les  l>ienlaits  de  son  n.yal  pasteur, 
l'om  tdi  <lemaiide  an  ciel  une  verte  vieillesse. 
'''»"■  <"i  demaiule  à  Dieu  <le  lni,i;s  jours  ,Ie  honhenr  r 
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Lettre  du   K.  P.  Uoui^;roi.s  de  la  Congrégation  des  EiuiisteF,  à  .S.  E.  le 

Card.  Tasi'liercau, 

Cluircii-I'diiit,  •2-2  jioût  T8!'2. 
A'otrc  Eniiiionoe, 

J"ai    riiouiu'iif    (le    tfaiisinetffi'    aiijoiifd'hui    h    votr 
adivsso   le  rtipiiort  ci-joint  des    iVH„lu'tio!is  i.a^.^.'es  à   ..__ 
asseinbk^e  des  Acadion.«<  do  la  Baie  îSainto-Mario  tonne  au 


une 
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('()ll(\<ro  Saititc-A'iiio.  lors  de  lu  ce h'I «ration  do  leur  feto  iiatio- 
ii.ili',  les  1")  et  li;  du  pn'svnt  inois. 

Je  demeure,    de    A'otre    Kiuiiieuee,   le   très  liuiuble    et 
ohéissant  serviteui-  eu  .1.  ('. 

Vu.  V.  lîd',  ii(;i;nis,  Kud. 


R  so'ulions    passées  à    la   Convention  de  Sainte-Maiie,  Nouvelle-Ecosse,  au 
sujet  (les  féte-i  du  22  et  du  23  août  à  Québec. 

Le  l(i  ai>ût,  -l'coud  jour  de  la  l'ouvi'utiou  des  Aeadious 
di' la  l>aie  Sainte- .\far"u'  à  la  Pointe  de  l'Eglise.  X.-K.,  une 
assenddée  a  ('t('  eonvo((ii(''e  dan>  une  dos  salles  du  <'ollèo-e 
Sainte-Aune  afin  de  jiassi'r  des  '-.'^olut ioii-  expi'iuiaut  les 
souhaits  sineères  t\vf^  Aeadiens  tk-  h,  Nouvelle-Keosse  à 
l'adresse  de  Sou  Kunneuee  le  cardinal  Taseliei'eau  au  sujet 
de  ses  uoees  d'or,  rt  de  la  sociétc'  Saint-deau-Bajttiste  de 
(^néltee  à  l'oecasioii   du   (•in(|Uauf<uaii'e   de  sa   fondation. 

Ktaient  lavseuts  à  cette  assi'nilili'e  les  KH.  IM*.  Ulanche, 
Morin.  Lanos  et  Mourgeois  du  collège  Sainte-Amie,  puis 
MM,  A.  II.  ((.mean.  M.  I'.  J\,  11.  C.  LoBlanc,  M.  J). 
A.  M.  Comeau.  L.  A.  Mi'lanson,  Daniel  Le  Blanc, 
Augustin  .1.  Comeau,  Amhroi.se  IJourneuf.  Isa:u'  L.vlUane, 
Krani'ois  .V.  \'autour.  Vital  Thihodeau.  Mdouai'd  l'. 
Doucet,  Charles  \'.  Le  l>!;iuc,  deaii  C.  Comeau,  Aug.  L. 
Saulnier.  Aug.  V.  Coiut'au  l't  John  McLaughlin. 

M.  Anselme  M.  Comeau  fut  (''lu  |i)'*''si(h'nt  et  le  Rév. 
l'h.  K.  lîourgcois  tut  nomim''  seeri'tairo.  Ce  dernier,  à  la 
re(|Urti'  de  M.  le  rr.'sident,  fut  |ii'l('  d'cxiirH^ner  le  fut  de 
l'assemhlée.  Le  set  ['(''taii'e  prit  aloi's  le  nuuii'ro  du  2!> 
juillet  du  Mnnitciir  Amilicn,  et  y  lut  un  article  tiré  du 
Mitlln  di'  (^uéhec  et  ayant  trait  aux  têtes  du  22et'2;5aont 
à  (^m'hee.  Apivs  (|u'il  eut  (h'nioutré  l'opportunit»'  et 
uième  rimpoi'taui'O  <U'  faii'e  a<lopter — pendant  ce-- jours  de 
r('nniou— lies  résohiti(Uis  (pii  porteraient  à  Sun  Kminence 
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le  canlinal 'rasclifi'cau  et  à  la  siici(''t(''  Saint-.lcan-jiaiitisti' 
(le  t^)U('li('c  r('X|ircs>i(in  des  xd'ux  (K's  Acadicns  les  inotiuiis 
>uivantc■■^  turent  l'iMlio-c'cs.    pri'scuti'cs  et  adopti'i's  : 

l'r()|)(is('  icir  A.  11.  ('onicaii.  Mit.  M.  W  1'..  .-(■condi'  ]'ai' 
II.  C.   \a'   l?':>.n.-.  K.T.  M.   I).: 

./u''.s(ihi  :  <iuc  lc>  Acadicnsdc  la  Uaic  Siiiuti'-Mar'u'.  ivnnis 
à  la  l'ointe  de  rKi>'lis(.^  poui'  la  (•.'■l(''ln'ali(in  de  leur  fête 
luitiiinale  du  !•')  a(u'u.  ]ir(''si'iilcnt  lenis  sincèi'es  tVliritatldiis 
et  leui's  souhaits  de  pnisi)i''rit»''  à  leurs  tVèi'es  les  (  "aiiadieiis- 
Kran(;ais  de  la  ]tro\  inei'  de  (^)n('l>ee  et  surtout  aux  luemWres 
de  la  soei(''ti''  Saiiit-.leai:-I)aiiîiste  de  (^U('i)ee.  à  l'occasion 
de  la  c(''l('i>i'ation  du  eiuiinanteiiaire  de  la  dite  soei(.'-t('' dan> 
la  ville  de  ('haiui)lain. 

]*roiiosi'-  |>ar  le  \u'\.  \'.  IJlaiiclie.  sujr'rieui'  du  collt^iic 
Sninle-.\uue.  secoudi'  par  le  \lr\ .   r.   IJourii'eoi.- : 

li/'stthi  :  (^ue  les  Aeadieiis  de  la  lîiie  Siiur'.'-Mai'ie  d(''|io- 
seiit  aux  |ii;'  l-  de  S  )M  Ivuln  •:!•.•  •  le  car  liu  il  Ta-chercau. 
j'i-einiei'  |iriiicc  de  riv.:'lis<'  sur  le  sièii'e  ('iiix-opal  de 
<^)ui''l)ee.  reX|iressiou  de  leur  priiloiid  res|ieci  et  leurs 
soiiliair-^  |tour  (|iu'  Sou  l'auineiict*  >oiî  eiu-ori'  i-on-'erv('e. 
|ieiidaul  de  loni>aies  auui'cs.  à  rafteetion  de  nos  tn-i-es  du 
('aiiada  aus^i  liii'n  (|U  à  restiiii"  ci  à  la  \(''iii'i'aliiui  Ar  rou- 
les eatlioIi(|Ucs  de  l'.N  ni;'ri(|Uc   iu'irannii|Ue. 

l'ro|iosé  jiar  M.  I''.  \.  \  anloiir.  secoiidi'  |ia"  \l.  Uaac 
Le  l'.lanc  : 

]irs,tlii  :  i^iie  co|iie  dessusdites  résolutions  soir  invovi'e 
à  Sou  Kmineiicr  le  cai'diiiiil  Tascliereau  de  «»iu''liec.  à 
M.  ri''difeur  de  1'  HriiinirUtn  de  \\'e\  iiioilf  li  't  à  \I.  l'/'ili- 
teiir  du  Mniiiti  iir  Aifiilicii  de  Sln-diac.  et  à  M.  le  rn-sidi'Hi 
i\v  la  soci(''ti''  Saint-. iean-lJaitti-te  d  ■  <>uid>i'c. 

Sur  luotioii  de  M.  le  l'r.'sidenl.  a  loptt'e    par  ra>.-eiii- 
lili'c,  la  si''ance  est   levi'e. 


II.   V  .   li'ii  i;i;i;ius.   -e  •refaire 
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SUR   I.IOS  NdCKS   iMill   l>K  SON   KM  I  N  KNCK 

("iirdiiiiil  'rasclicrcim,  iii'cliliisli(i|i  <>['  (^iiclicc,  wliosc 
s:i('rf(li)tal  jul>iU'0  lias  Itccii  dniw  iii!:,'  tlirono-s  ot'tlic  t'aitlit'iil 
t(»  (^lU'lie'cJx'lonii's  fo  oiir  ot'tlic  inost  (listiiiii'uislicd  tamiru's 
iii  Fi'i'iR'U  Canada.  Tlis  Hiiiiiu'iicc  Kl/.i'ai-Alt'xaiidrc 
Tasclu'i'i'au,  was  Iioni  at  Sainte-Marie  de  la  IJeance  on 
tlie  ITtli  of  Felirnai'v  iSiJd.  and  is  a  son  ol'tlie  late  lion. 
Tiionias  'i'asclierean,  a  Jndu'e  oi'  tlie  i\ini:'"s  lîeneli.  wlio 
died  in  1(S:Jl',  his  ii'randl'arhei'  liavinii'  lieen  tlic  lion. 
(  iuhriel-Klzear  Tascliei'ean,  a  nieiidiei'  ot'  tlie  old  Leu'is- 
lativo  assendtly  ot'  tlie  |)i'e-nnion  period.  Ilis  niotlier 
was  a  dan!j;hter  ot'tlie  lion.  .K'an-.\ntoine  l'aiief,  speaker 
ot'  tlie  tirst  assenibly  of  tliis  province.  In  IS-'îl!.  at'ter 
pursuinii'  courses  ot'  study  at  lioth  tlie  sciiiiiiaries  of 
(iuel)ec,  tlie  future  .Vi'chhisliop  and  Cardinal  \isited 
Rome,  in  eonipaiiy  uitli  tlie  late  AMté  Holmes,  and  in 
tlie  t'ullowiiiiï  ycar  reeeivod  tlu'  tonsure  t'roni  tlu'  hands 
i)t'  Mijr  l'iatti  in  tlic  Hasilica  of  Saint  .lolm  Lateran. 
Ivetiirniiiii'  to  Canada,  lie  resiinicd  his  stndies  and  on  tlie 
lOtli  of  Septt'iiilier  1S42,  was  ordained  pl'ii'st  in  tlie 
cliiircli  ot  his  native  vilhii;x',  Mu'r  Tiirii-eon,  his 
destined  pi'edecessor  in  tlie  See  of  (^indiec,  heinLÇ  the 
otticianf.  1  )itrino' the terrihle  sliip  fever,  Father  Tasclu'- 
ri'aii  was  anioiii!,'  the  most  active  of  the  (^iieln'c  clerii'v  in 
relieviiiii'  the  distress,  spariiiu'  hiniself,  in  the  présence  ot 
the  scoi  ru'e,  lu'ither  toils  nor  périls.  Ile  lias  lieeii 
siieeessix  c'.y  profossor  ot't  heolo<i-y  in  the  Sei  liiKuy,  director 
of  the  l'i  h't-S(''iiiiiiii'i'i\  and  of  the  <  1  riiiiil-Si'ii>i imirc. 
vlear-u'iMieral  of  the  ardidiocest'.  ri'ctorof  Laval  nniver. 
sitv     and     si'cretarv      to     .M.n'r    lîaillarii'êoii,    on      vvhose 


'J7i'> 
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(Icatli  lie  AViH  coiisoci'iitc!!  iis  liis  sia-ccssor.  Sincr.  Iiis 
tirs!  visit  lie  luis  l»orn  iiiiiiiy  tiincs  in  Ixoiiic  aiul  on  tlic 
liist  occasion,  1SS7.  was  rcccivod  into  tiic  Sa<'rcil  rollcii't'. 
'l'Ile  rcjoiciiii;-.-  on  liis  rctiini,  in  wliicli  tlic  rrotcslant 
|iopiilatioii  ot'tlu'  ]iro\iiici'  licartily  sliarcil,  are  still  frcsli 
in  tlic  |)nl)lic  niin'l,  and  witli  likc  iicartint'ss  iiow  \\\]\ 
liis  icUow-citizcns  ot' a  diiicrcnt  cvccd  wish  liis  Kminoiice 
niany  liap|iy  and  nsi'liil  ycars. — {(Jitzctic  de  Montréal,  '-•'> 
août.) 
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AU  Canada,  and  iiiorc  particnlarly  ail  old  Frciicli 
Canada,  is  ])rcjiarinii;  to  cclclu'atc  on  a  scalc  ot  unnsual 
l'cliii'ioiis  s|)lçndor  tlic  n'oldcii  sacerdotal  jubiloe  ot*  tlic 
\-cncral)lc  ("ardinal  'rasclici'i'au  Ai'clil)islio|i  oi'  (^nclicc. 
on  Monday   and  Tncsday. 

Tlic  Ki'ciK'li  Canadians  t'ccl  jusfly  [iroud  ol'  this  tlic 
tirst  |irt'hitc  in  Uritisli  Nortli  Anu'i'ica  liotiorcd  wit li  tlic 
lloniaii  imriilc.  ami  as  liis  jnbilcc  is  tlu'  Hrst  oci-asion 
wlicii  an  American  Cardinal  lias  celebrated  a  siiiiilar 
annivcrsary  tlie  hisliops  and  ardiUisliops  ot'  tlie  Tnitcd 
States  and  Canada  ai'i'  inarkiiii;'  it  as  a  s|>ecial  evciit 
w  liicli  will  lie  atteiided  hy  more  tlian  (M'dinary  ci'rcmo- 
nials  in  tlic  Catliolic  Clinrcli. 

AU  tlie  Cariadiau  ('linrcli  diti'iiitarics  will  licjircscnt  in 
tlie  Tîasilica  ot'  Xotre-Danu'  in  (|)iu'ber  on  Tuesday,  tlie 
'l'M\  inst.,  at  nine  o'clock,  wlieii  pontitieal  iiiass  Avill  l»c 
ccK'lirated  in  a  niost  imiiosiiiiï  nianncr  and  in  tlic  prosence 
ot' prolialily  oiu' ot' tln' inosi  ilistiuiïuislicd  «iMilu-rina^s  ol' 
tlie  kind  tliat  lias  liceii  witncssed  in  America.  AU  thc 
(■anadian  Uisliops  will  lie  présent,  ami   trom    tlic    United 
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NiUrs  flM,.<.  will  1m.  ;,  ]„,.;,■,,  ivpivsrnti.ti.m,  iiirlmlinn- 
Canlina!  (Jil.h.Mis.  lVn,„  iîallinioiv.  Aivlihi.!,,,,,  CniTin-aii 
MiHl  liiu-|,r  K.,.v.  lîmianl  ()U.,.illv.  |).  |).,  f,,,,,,  x".„. 
^  orlcand  rlic  |,n.niin<.nf  l-i^liopsoftli,.  .■..nnri'v  ovnci'allv. 
Ciinhnal  TasrJH.ivairs  pnuiiiiu.n.M.  in  Canadian  r.n-lo 
d-cs  not  ivst  aloiir  .,n  his  hil.ns  in  d,,.  ('),,nv.|i.  I.nt  a< 
ucll  tliruno-li  llir  sîandinu.  ,],;,(  ],..  |,;,s  as  hcloiini,,,,-  f,, 
'""■"'■""■  ''*■•"'  "l'I  <'anadian  lamilirs.  and  ti,r  >|,l..n.lid 
"ih.rts  lu.  lias  sii..,.,.s>ri,I|v  niad..  in  tlir  ..ans,.u|  rdinaiion 

'""'  ="'^''" •"•■!"  "1  «Icsrrvin-  iml.Iic  nicvcnn.nts. 

_  Moiv  than  onr  ..fliis  an<vstu|.s  aniiiir;.,!  tani..  as  tli.. 
|'i"n..(.|s  and  .liscovnvrs  ..rtlic.  ^'ivat  Xorthw, .sfn,  Icrri- 
fonrs.    and    Mot  Tasdinvan    hinisclf  liad    a   ciru.r  part. 

"■'^''   "'"■  '"'"■    ' i^-ln-|iu.s    ("asanll.    in    tonndino-   tli." 

l-aval  rniv..rsity  at  (,)n..l...r.  s.,  rallcd  iV,uii  t  li..'^  Ii,sr 
HishoïKif  Canada,  and  le  day  tli,-  Invi  ('alln.li,.  in^titn- 
tionol  U.arnin-  in  II,,,  roiintry.  On  tlirs,.  arrounls  and 
liis  sterlino- nicrits  as  a  |Md.li.-  s|,i,.it..,|  „iaii.  his  jnhij,.,. 
udl  1.0  atton.lod  l.y  a  puMir  |,r.H-ossi,,n  in  (,)„,.l.,.,.  un 
Monday.  in  wliirl,  nH.inlK.rs  uf  t  !,,.  Lr-islat  inv.  judiciarv 
;"i«I  i.nhlic  fniu.tionarics  uiji  tak..  part,  as  wcl'j  as  tlir 
chiircli  |ii-(.lat('s  and  l'iti/.cns. 

Tlic  national  Icast  ofi],,.  Kn,,,c]i  ('anadian>  is  tliat  nï 
dohn  rhc  i'.aptisr.ni  .Iniic  :.'4  :  IhU  in  onl..r  to  cdd.ratc 
it  more  solmnily  in  (^i,.|hv  and  îo  add  ,o  th..  inteivst  ..f 
''"■,i"''il''*:'<'nh..  Canlinal  it  lias  hc.n  d,.|;.n.,.,l  i,ntil,u..xr 
Mon.lay.  On  T.n.s.lay  will  1,..  tlp.  ivlio-ious  .■..[..hratloii 
"t  thoJnl.il....  in  th..  M.tn.|.olitan  Chnr.-h.  jolLiux-l  in 
tho  ov(.ninu'  l.y  a  ind.li,.  I.an([n..t. 

Thowli(.loatrai!>i.i',.inis..sto  I...  an  .'xt  raordinarv  ......a- 

si..n,  aii.l  ..lu.  oftli..  u.|.,.atost  .•hiiivh   soK.niniti..s  >,.,.„    in 
Canada.     (.\,jr    );,,/•/•  I/mf/J  ,\n  l'O  aont.j 
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A  i/(i('('Asi(i.\  iii;s  Noi'i';.-;  n'oit   m-:  muiî  (t'uKii,i,v 

>r<>'i'  IJcniiinl  ()"Iîi'illv  \\\]\  (•clclirate  ou  SeptomluT  0 
liis  yoldci)  jul»il('('.  liiiviiii»-  hi'cii  (irtlaiiuMl  prii-st  1j_v 
Aivliliisli(i|i  Siii'iiay  at  XicoU't.  Canada,  jiist  atïcr  scliool- 
uiatc  Cardinal  Tasclicrcau  was  (H'daiiicd  on  Scjitcinl»'!'  S, 
1S42.  Mi-T  OMJrillv  is  tiilic  prcscnr  in  (iiU'l)cc  at  Cardinal 
Tasclirrèan's  «j^oldcn  juhilcc  <>\\  Auti-iist  2:î.  ri'turnintf 
iniinciliatclv  tlicicat'tci'  to  d'icliratcliis  mwii  ii'dldcn  juliilci' 
licrt'. 

.Myi'  (  >"R<'illy"s  disiinii-uisln'd  phii'c  in  thc  Catliolic 
Chnn-ii,  iiis  (•niin('nc<' as  a  w  litci'  ami  iircaduM*  and  1ns 
lonsi'  and  carncst  wurk  in  liclialt'  '>['  rrcl:iiid"s  causi' 
niako  tlic  <ti<asi(in  <>['  his  jiiliilce  onc  of  spc-ial  intiTcst 
t(i  (  "athdl:»' and  Irisli  Aniciicans,  and  préparations  aro 
niakini;  tur  l'clclirating  it  in  flie  Catlu-dral  of  Xovv  "S'urk 
'in  tlic  'latr  nauK'd  and  sevoral  otlior  clnirrlu's. 

In  t  lie  nn'cliug' Jnst  liold  in  (iiU'lx'f  of  thc  Insliojis  of 
tlio  Qni'lii'c  Trovincc  if  was  nnanininusly  a^ri'cil  upon  to 
potition  tlic  l'ope  to  Ix'stow  on  ^fu-r  ()"R('illy  tlu'  dii^nity 
of  protlionotary  a[)ostolic%  tlic  liighcst  rank  in  tlicUoman 
prolary,  in  rccoii-nifion  of  tlu' i^n'at  st-rviccs  riMidcred  by 
tliis  prrlati' to  Canada  from  lS42tolH4'J,  wlicn  lu- was 
transtcrrcd  liy  his  supi'i'iors  to  Xow  York.  The  ])L'titionof 
thc  Canadian  Cardinal  and  hishops  lias  bccn  cordially 
snjiportiMl  hv  tlic  Arcliliislio])  of  Xcw  ^'ork. 

Tlu'Jid>il(.'o  si'rviiH's  at  the  Cutlicdral  of  Xcw  York  on 
Sc[itt'mlior  9  for  ,\Iii:r  O'J^cilly's  tiftictli  annivt'rsary  ot' 
liis  ordination  will  hc  of  an  inqiosing  dcscrijition  and  will 
ho  attcmlcd  by  a  Uirg'c  nunibor  of  leading  ro]iresentativcs 
of  thc  Catliolit'  Cluirch  hcrc  and  in  Canada. 

(.V.-}'.  IL'vaI<l.) 


TX  AIITK'l.K  Dr  "  MKItCIllV  "  Di:  (ilÉltKC 


L'T'.l 


1.1. V 

t('nil)i'r  ;• 
iriost    liy 

'V   ScIkhiI- 

cinltt'i'  s, 

("iii'iliuiil 

l'i'diniiiiu' 

■Il  jiiliiliH' 

("atholic 
V  ami  his 
l"s  rausc 
il  intfivst 
tidiis  are 
i.'\v  \"\-k 

)islio))s  (it 

IllIOll    t(i 

(lisrnitv 
('  Iloiiniii 
(ic'ivd  1)\ 
u  lie  was 
L'tition  ot' 
conlially 

^'ork  on 

crsary  ot' 

and  \\]]] 

■(ontativcs 


No  48 

IN   Airncl.K   Dl     •■  .MKKCllJV  ■•  |)K(irKr,K(' 

sri:  .MCI!  i('i!i;!i.i.v 

(  )iii'  Irisli  ('ailinlic  l''ri('ii(ls  arc  jiisily  jiroiHl  tliat  (Hic 
dl' tlicir  raie  tiiiUK  (1  '.n  l  liclKnit  raiik  ol't  lie  distiiia'uislu'd 
l'Icru'viiicii  ()i'liii!;li  dciiTrc.  w  liu  siirnuiiidcd  llis  Mimiiciicf 
Canliiial  TasilHTcaii  dii  t  lie  (((•«•asion  ol'  tlic  (•('lt'l)rati(in  ni" 
tlif  liflicl  II  aiini\  crsary  of  iiis  (H'ilinatiuii  to  tlK-  i»i"irstli(i(id  . 
Wc  alliidc  to  a  ut'iitlciiiaii  wli"  was  Avcll-kiiow  n  to  tlic 
]i(.'o[i|('  ol'  St.  l'atrick's.  wlio  >till  rciiifiidior  tlic  latc 
]»astor  Fatlier  McMalion.  to  wliosc  zcal  and  excrtions 
tlu'v  an'  iiidfl)t('d  t'or  tlic  i-rcctioii  ol'  tlic  sadvd  cditîcc 
Avlicro  tliis  ii'ciU'ration  wvw  hapti/cd.  and  wlicrc  inost  ol' 
tiiciu  havc  licard  llic  rc;|ni('m  iiiass  ccïlciu'atcd  oxcr  tlic 
l'cniaiiis  of  tlicir  |i:ii'ciirs  aiid  saw  llu'  las*  sud  i'iinci'al 
rite.-  luM-l'oiiiicd.  Ik'Ioi'c  tlicy  wcit  laid  lo  ,-cst  in  tlic  old 
ccnicicrv  ncar  tlu'  Sr.  I)riili>\'t".<  Asylinn.     <  >!:' tliosc    wlio 

saw  tlic  Ki^ht  Kcvcivnd    l'.iTnard   ()"Rcilly.    Fatl Mc- 

MalioiiV  xicaiî'i'  ol'  iicai'ly  a  liait' a  ccuturv  au'o,  tlicic  ai'c 
]irolia'il_v  tcw  >iirvi\  oi's.  To  tlu'  i^'cicratioii  (d  to-ila_v. 
Mi'"'  <' )'l\,i'illy"s  passa^'c  at  (^iichcc  i^  tlic  sniivciiir  ol' 
M)incHiiiiii-  Icanicd  in  iiit'aiicy  and  alniost  l'oriiottcii.  Imt 
to  tliciii  lu'  is  kiiowii  as  tlic  aiitlioi-  of  a  lit'c  ol'  Pins  IX. 
|inl)lislu'il  liL'forc  tlic  dcatli  of  tlcit  ci'lcliratcd  Pontitt'. 
and  latcr  dii  ol  a  life  of  L?(>  XITT,  tlic  in-csciit  illii<triou- 
wcarcr  of  tlic  Roman  Tiara.  wlio  liinisi'lf  corrcctcil  tlic 
jiroofs  of  tlic  work.  lie  is  also.  if  wc  rciiicinlicr  wcii,  tlic 
writcf  of  tlie  article  on  tlic  Jouih  in  a  latcr  ciicvclo- 
jiediîi  )>iil)lislicd  sonie  ycai'sau'o  in  tlic  l'nitcd  States. 
Mt>"r  1>.  O'Kcillyis  wcll  known  not  (tnly  to  tlic  Irisli 
OatUolics  of  Québec,  Imt  to  his  coiinl  rymcii  ail  ovci-  tlic 
world,  as  au  al)lc  writci-  ami  speaker,  aiid  his  ]iresciicc 
lieiv,  and  the  [lart    lie  look  in  tlu'    fcsti\  ities  as  a   l'cpri-- 
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«l'iilntivf  dt' liis    i'a<'('.    is   !i  niiitt-cr  ot' iiitii'li  iilcii-nrr  aiiil 

|iri(lc     tu     tliclll.     lîllt      MiiT     (  )  Ui'illv's     IH'csrllcc     1)11   tllilt 

(ici'iisioii  liad  a  |ifcnliiir  siii'iiiliraïuc.  ami  \vc  sav  tliat  iid 
liviiii"-  Irisliiiian  ckiiIiI  liaxc  i.'iilaciHl  liiiii  llici'c  witli  tlir 
<aiiu' ctlrct.  Al  llu'  (^Miclici-  Scmiiiarv  Isl/.rai'-A Icxaiiilrc 
'l'asclicrcaii  ami  lîi'i'iiai'il  <>'IJcilly  wciv  rcllow-jiiiiiils.. 
ami  lu  il  h.  Iia\iii!i'  Iliade  t  lii'ii'  I  lii'nloo-ical  .-.tud'n'.-  to^ctluT, 
Wi'W  (ii'daiiK'tl  |irii'st>  in  llic  saim-  liatcli  iii  Sc|ttfiiilicr, 
^x['2.  lliitli  wci'c  t'cll()\v-a|Mistl('s  at  tlic  tci'i'iliU' ]Mist  oT 
diily  al  (  iros-f-lsli'  in  1S47.  and  7'Ar  .Ucmiri/  n\  Jast 
W'cdncsdav.  in  an  accounl  ni' a  nip  uf  ilial  sa<lly  cclc- 
lii'aU'd  i>laml.  nicnliuncd  ilic  namcs  oj'  llic  |ii'i<',-ls  wlio 
hdxircd  thcrc.  and  statcd  lliat  "  Mis  Mmincni'i'  ('ai-dinal 
••  'rasidiiTcan.  rlir  lù'xci'cnd  L.  A.  l'ivndx.  llic  Ki'V  Kt. 
••  Hall.'  and  llic  Kif-'Iil  llv.  II.  O'IÛ'illy  aiv  ail  (liai  now 
••  l'en  m  in  of  i  licni."  Sincc  i  lien  tlifir  iiatli-  lia  se  'iiaralid 
and  llu'  yiinllit'iil  >i  iidciij  -  .if  ovc;-  tii"ty  ycaiv  a_<;<i  liaxc 
li\cd  ami  lalixi-cd  iar  aparl.  iîiit  imw.  lowards  tlic  tlosc 
dt"  tticir  days.  llicy  nicct  uiii-c  inorc.  om'  a  [iriiitr  uf  tlic 
rliiii'(di,  and  1  lie  (il  In  t.  a  ucarci   nf  llic  |iiir|iK'  a>  a  l'cw  ard 

HJ'  mci'it  and  a  n ii'iiititin  ot'iicrsunal  wdrtli.  Tlic  nici'iiiio' 

nl'tlicsc  t  \V(i  (ild  t'clldW  sriidi'nt>.  wIki-ic  lVi<'mlslii|i  dalcil 
liat'k  t'i  tlicir  culK'iir  ilays  inusl  liavc  Itccii  i'c|)lrti'  witli 
rt'ciillcctions  iif  straiiii'c  plcasiirc  an.d  >adiu'ss.  AiTi\('d  at 
lln'  hiii'licst  li'iiidi's  ot' tlic  rliiiivli.  lu  wliosc  wcllarc  tlicy 
dcNdtcd  llicii  li\i's,  tli('\  ai\'  alluwcd  tu  ii'fas|i  liaïuU 
a<i'ain.  bctuix'  tln.'y  |i:ii-i.iii  dl  in-olialiility  loi-  tlic  la-it 
tinic.  W'c  arc  u'Iad  ut'  tlic  jirc-cm-c  ut'  Mii'r  !>.  O'Rcilly  at 
tlic  .TiiliiK'c  (d'  tlic  t'rii'iid  ut  ins  yoiitli.  and  \vc  cong'ra- 
tiilatc  liiin  un  tlic  al)K'  manne  ■  in  wliicli  this  wurtliy 
1  l'isli  ccclcsia<tic  siistaiiicd,  at  tli  ■  hamjiict  and  tlic  cuiUH'ft, 
tln'  rcimtatiun  and  civtlit  ut' liis  imcl-,  in  doiusc  lioiiur  t<i 
a  l*rincc  ut' tlic  ("liiu\di.  tu  w  liuni  tlic  li'isli  Catliolies  ut' 
«^iicl)  'c,  |ia";i.';ihi!'ly.  n\w  >u  ju-^r  a  dcbt   ul'  >;Tatitndi»  as 


iti:i.i(,iii>  m:  i.a  iiA>ii.i(ii'K  m;  n.-m.  m;  <in:iii:( 
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llicy    iImIm    Mis    l'iiiiliiciicr    ( 'iii'diii'ii    'rjiMlicri'un.      W'i' 
■\visli    Ilis    l'iiiiiiit'iicc  cvciv   liii|iiiiur-s.    ami  wc    l'i'cl    iliat 

Wc    l'clld   Ilis     (iWli   désire     W  lien     W  e    \\i>li    tlle    salue   li>   lii^ 
iVieiid  ol'a  liteliiii'.   Mu'i'  iJiTnai'd  (>"I»eill\. 


No  44 

i.'Ki.itirK-;  iiK  i.\  lî  \sii,i(»rK  dk  n.  d   \)]:  (»i  i;i!r.r 

Au  nKUlrf-;iuIcI 

Dans  la  lanleni:'  c|iii  siirni mie  le  dMiiie  ei'iitral.  -e 
iriiUM'nl  un  i^s  du  liia>  de  r-aini  l'aid.  apùtre,  un  os  de 
>aint  l.uvau.  aldx'  de  \lauliee.  ei  nue  |iai'tie  de  lu  uiàidinlre 
de  sainte  .\ii>i|line.  \iei'o-e  el   inai't yi'e. 

Ija  reli((Ue  de  saini  l'aill  es!  une  l'(Tn|lle  ilisiii'lie.  Mlle 
lut   a|i|inrti''e  à   (^Ui'ltee  et    dMUIli'e   a    la     eal  lli'dl'ale    en    ilî.SS 

|iai'MLi'rde  Saiiil-N'alliei'.  i|ui  lui-iiiêiiie  l'axait  [U'ise  à 
TaliKaye    de  Mau'iee.  avec  la    [K'i-iui^>iiin    de    l,i>ui>     X  I  V 

et    raiiTi'llielll    d'     l'i'S  é(|ne   de   r.(iUI'lie>.       Le>    aut  llentii|UeS, 

i|iie  Mii'i' de  Li\ala\ait  \  us  lui-iiiêiiie  à  Maiihee  dans  un 
di'  se-  \(t\aii'es.  tliselil  ([Ue  cette  |U'.'eieU-e  relii|Ue.  ei)tiiine 
1>Î('U  (ruUt|-e~     a|ijP()l-I  'es  de    Mallliee.     a\ail    l't:''     diUllu'-e    à 

cette  aliliay<'  \kw  \v  i'"i  ha^'uliert. 

Dan-  le>  ileMV  p  'tires  lallîel'ne<  lati'l'ales  s;'  trouve  une 
pai'tie  des  eii-|is  de  >,iilit  FlaN'ieli  .-I  de  -aiute  Kidicit'''  : 
on  \()it  dans  rnne  I  '  cr,*n;"  de  sain!  Kia\ien,  dans  raiili'e 
une  tèîi'  (jui  iioi'l-e  rillsi-l'iption  >ui\-ante  :  (■•ijml  ./■  c  ,v^ 
///<■■     (I     i-i  II  l'i'i  lui  .■<     Sf'lr     t  II  ii-i  lir  ri/i  fin  f  II  11/ .        A  la   lias;' de 

clnv.'iine  (U's  i\[^\]s.  lautcrii.'-  il  y  a  un  '  hiîle  en  ui'tal  ([ui 

l'elltcfUle  les  celldres  de  ces  dellX    Uial'tVI's. 

dha'pie  fott'  dt'  l'oidi'olr  oii  -,'  m.'!  l'ostensoir  |iiuf 
l'exposition  du  saini  Sacieiueiit.  si'  tMou\eiil  encore  d<  u.v 
ieli(|uairos,  lie  t'ornu'  o\'ale  à  rexti'i'ieiii' :  ils  l'entérinent 
les  plus  gros  os  <l('s  iiir-mcs  deux  sain.s  niai'tyrs. 
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"MiXV  (lo  Laval  ol>tint  dti  Saint-SiJ'tjo,  par  l'cntiviniscik' 
Myr  Talln,  les  corps  do  saint  Flavii'ii  et  de  sainte  Ft'licit»'. 
Ces  reliques  turent  d'abord  déposées  dans  la  eliapi'lle  du 
Collèjjfe  dos  .lésuites,  puis  do  là  transportées  solennelle- 
ment à  la  eathédrali-  le  :20  août  liJliO.  La  vc'néraMe 
Mai'ie  de  1" Incarnation  fait  un  rt'-cit  dc'failK'-  îles  iètes  (|ni 
eurent  lien  en  cette  occasion  '. 

Ce  sont  ces  saints  martyrs  dont  la  teti'  se  <  l'IMtro  tous 
les  ans  iV  la  cathédrale  le  jtri'nTu'r  dimanche  de  septend))"e 
sons  le  rite  double  de  seconde  clas-e  avec  octave. 

Toutes  ces  reli(|Ues,  trans]>ortéesan  monastère  des  l'rsu- 
lines  à  l'époque  du  siège,  furent  placé-es  dans  le  maître- 
atitel  actuel  en  1 7',>8,  ]iar  les  soins  de  ^fg-i'  l'Icssis  alors 
coadjuteur  <'iii. 

A  l'autel  Sainti'-l'"amille 

]>ans  lo  haut  du  retable,  il  y  a  du  coté'  di-  l'i'vanirilc 
une  jiartie  notable  d'un  os  de  forme  plati-  ;  (hi  cott'  de 
réjûtre.  un  fragment  d'un  os  rond  totalement  creusé  :  la 
[iremièro  de  ces  reli(iues  est  de  saint  Olivier;  hi  seconde, 
de  sainte  \'ictoire. 

Ces  deux  relicpies  furent  placées  là  en  1  HiiS  par  Mgr 
Signay.  alors  coadjuteur  (b'  r('vê(|Ue  de  (iu(''bec. 

A  l'autel    Sainlo-.^nne 

Dans  un  riche  cotlVet  placé  sous  le  petit  liahhnpiin  «pli 
s'élève  jiu-dessus  du  tabernacle,  et  un  [len  en  ai'rière.  se 
trouvent  h's  reliques  suivantes  : 

l''  Vn  morceau  <U'  la  vraie  Croix,  probaldenu'ut  lo  plus 
considérable  qu'il  y  ait  sur  le  continent  anuM'icain.  Ci'tte 
partie  insigne  de  rinstrument  de  notre  n'demption  est 
contenue  dans  un  reliquaire  de  bois  sculitté,  en  forme  de 


1 — Voir  Vil' de  .}f</r  ilr  ï.nvnl  par  l'aliln'    Auiiiistc  (iosscliii.  t.  I. 
1>.  411(1. 
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porti([m',  :ivi'c  di's  onioinciits  cii  îtriroiif  don'  :  le  tout 
îirtistciiu'iit  l'ait.  Cette  rdi'iiic  fut  «Ioiiihh-  à  révr'tpu'  tic 
(■inélu-c  |iar  M.  Louis  -  ,losi'|(li  I)osiar(lins,  alors 
l'iiapclain  «le  l'Ilôti-l-Dieu,  ([Mi  lui-mêinc  la  teuait  de  sou 
fiviv  raivliidiaciv  de  Taris  '.  Le  tji'nt'rcux  donateur 
disait  à  ri'-veijue  dans  uiu-  lettre  aeeoiu|>a<i"uant  cette 
rerK|Uc  :  "  (\'  dc]iot  saiMv  scra.ji'  res|ièrc,  un  tétuoiifunsre 
non  susiH'et  (|Uc  nous  ni'  perdrons  jamais,  mon  l'ivre  et 
moi,  la  mt'-moii'i!  (Il-  la  ifénéri'use  liosiiitalifi' «lUe  rKii:lisc 
ilu  Canada  eu  _t;.'néral,  et  eclli'  de  (^ui'liec  en  particulier, 
ont  exereiH'  à  noti'e  éi;'ard,  lors(j\ie  noti'e  France  iv'volu- 
tionnaii'i'  rcjctail  les  prêtrt's  de  son  sein. 

2^  l'n  morceau  <lu  voile  de  la  sainte  Vicrii'c,  conserv»' 
reliii'icusi-nu'nt  di-pnis  plusieurs  siùcli'sdans  le  trésor  de  la 
cathédrale  de  Chartres.  Cette  n-liiiuc  est  tixé'e  sur  un 
coussin  dans  nncntt'rct  en  métal  don-,  <|ui  a  la  t'orim'  d'un 
petit  temple.  C'est  un  présent  tait,  en  IS'.tl.àS.  K.  le 
card.  Tasclu-rcan.  /»■  //•  lu  cntliéilr  tli  il<  (^inéluc^  par  Mirr 
L:i^ran<iV.  t'vêipie  de  Chartres  -'. 

:>'>  Vue   iihalauii'e  d'un    iloi<:'t    de   siiinte    .\nnc.      Cette 
,  rcli([ne  fut   obtemu'  «lu  ihapitre  <lc  Carcassoniic,  en  \X\'ù, 
jtur  Mgr  Siu:uay  '■''. 

1 — M.  riiili|'|ii' -  .IciHi  -  Liiin's  |)('sji(nliiis.  inTliiilincfc  de  l'aris. 
vint  lui  Mtissi  en  (';\n;lil:l en  17'.>:>,  in;li-i  rctniiiUM  vu  K|-;uicc  en  1S(L' 
cl  iniPiniU  M  l'jo'is  le  •_'!  d.'tdliri'  is;',;',. 

:.' — l'cttc  r.'liiiuc  fut  ;\;)|Mirîr('  ici  p:ir  M.  ll.iiinr('  !\ri'r.ic:-.  iiloi- 
])rcinicr  niiuislrr  iV'  l:i  |rnvincc  ilc  (^)ur'li('c 

:> — Le  cliiii'iirc  (le  ('iif.'Ms-ntUMi' nvnil  liicn  voulu  cnvoyci' tnut  le 
jM'tit  (liiiitt  <lc  celte  IMilili  (le  siiiute  Auuc  ciiiirK''c  A  sa  lianle.  île 
teiu|  s  iiiniu'tudi'inl.  Mi;iisiiii  eu  iluniiM  In  iniiiti('  A  ['('ylisedc  Sjoiile- 
Aunc  d'Yaniticliiclie. 

C'est  ce  ni(''nie  cliii]iit  rc  de  CaivMisduue  (|ui.  jinui'  :icc('(|er  mu 
désir  (le  Mii'i- de  I-;i\mI.  innit  cnvoyi'  eu  HiCiS.  |i(iur  Siiiule-Aune  de 
]5ciUi|  !•('.  nue  l'Iiiilaugc  il'uu  doijit  de  cette  ;;i-nude  suinte,  ("est 
hii  Mussi  (jui.  il  y  il  deux  ans.  sur  In  dchiiiude  de  S.  K.  le  cin-d. 
'l'.Msciiei-cîui.  s'est  I  (lur  1m  ti'<iisi('iui'  lois  déjiMrti  d'un  IVagnuiil 
mitaMedc  Im  i  lécieuse  i-clii|Uc. 
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4"  Un  (»s  iiotabli'  de  saint  Jojin-Baptîstc,  ]»ivciirs('nr 
(lo  Xotro  Sciii'iR'ur.  Cette  rfliiiiU',  l'iit  domit'e  en  ISTT 
par  M.  Taldx'  A.  A.  Mlais.  cliaiielain  du  Uon-PaMtour  ',  à 
la  société  Saint-.leaii-l5a]>tist(.'  de  (iuéhec,  ([iii  l"a  di''])os;''e 
iï  la  cathédrale. 

.")'  Un  os  notalile  de  saint  P'rancois-Xaviei". 

Au-dessus  du  basthreur,  de  chaque  côté  du  santtuaire. 

Deux  ri'li(iMaires  de  liois  doré  en  tornie  de  cliateaii. 
Les  reliipics  (|u"ils  l'ent'ei'uu'iit,  la  iilupart  insiijnes.  sont 
de  dittéi'unts  saints  nnirtyrs,  ut  ont  rtv  extraiti-s  des  cata- 
cond)es.  puis  apportées  ici  i>ar  Mgr  de  Laval,  connne  U' 
jirouvent  les   autlieiitiipies.  \     > 

Lors  de  riiicendie  de  la  ('atlH'<li'ale  en  17')0.  on 
transporta  ei's  reli([naires  a^x  r>'snlines.  ("oninie  ils 
avaii'iit  ('té  notahlenient  endonun  lir»  s  dans  le  transjiort, 
on  les  ré'para,  et  les  reli(|Ues  _v  tu.'cnt  (K'  nouvi'an  plaet'es 
le  18  juin  177:?.  De  1S:21  à  1S:i7,  ces  reli(pu's  se  trou\-ent 
dans  les  ai'cliives  du  Séminaire.  Kn  lS-27.  Mgr  Signav 
les  remit  dans  leur  l'eiiipniire  ri'speetit'  avec  un  |ii-ouès- 
verbal  ipii  y  a  t''t(''  retrouvé  il  v  a  deux  ans  lors  de  la 
réparation  (pidut  subie  tous  les  rel'(piaires  de  la   l)asiii((U*'. 

Ces  deux  reii([Uaires  ('taient  autrefois  [uvs  du  nniître- 
a\itel,  dans  les  deux  pans  maintenant  sans  ornement  :  et 
sous  Mg-r  riessis,  on  les  a  placés  au-dessus  du  bas-clneur 
atin  de  les  l'approcher  des  tidèles. 

Cliapelle  du    Sacré-Cœur 

l'n  morceau  du  hois  de  la  lance  (pli  a  percé'  le  coté  de 
Xotre  Seigneur  .I(''sus-('hrist. 

Chapelle  Notre-Dauie  de  Pitié 

l'n  morceau  (hi  voih'  (juc  porttiit  hi  sainte  Vierge  au 
pied  de  la  Croix,  et  ([ue  la  tradition    rap[)orte   iivoir   étt' 

1 — Maiiiteiiimt  éviiiiic  ilr  S:ihit-(!('nii:iin  (le  Kiiiiduski. 
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teint  (lu  sauii"  <lt'  Notre  S.'igiieiir  Jésii8-Clirit>t.    L"autlK'ii- 
tiqiie  reimnitc  h  1  7ii7  '. 

Chapelle    Saint-Jopejili 

l'iie  parcelle  du  iiiauteaii  de  saint   .lo.sejtli. 

Chapelle  Saini-I.oiiis 

Sur  les  «gradins  de  l'autel,  il  y  a  (|Uatre  i'eli(|u:,!ivs  de 
lidis  don'  en  lornie  de  pyramides  ti-ianirnlaires.  t|ni 
reiiternient  i\i'!<  os  notables  de  <louze  dittt'i'ents  martyrs 
dont  les  eoips  (dit  ('tt'  tl'ouv('s  dans  les  <'ataeoinlK'S.  Ces 
reVicjnes  furent  apportées  i<-i  ]iar  Mum-  de  Laval,  eoiiiine 
les  authenti(|ues  en  t'ont  foi. 

("es  relitiuaires  furent  eux  aussi  lors  du  siètfe transportés 
au  monastère  des  Crsulines.  puis  ra]i]M)rtés  à  la  eatli<''drale 
en  Ml-.  <  )n  les  mettait  alors  sur  les  uM'adins  du  nniître- 
autel. 

DaiiN  le  trésor  de  la  calhéilraK' 

lo  l'ne  reliiiue  ix  assllius  de  saint  \'ineent  de  l'aid. 
«lans  un  lieau  reli(pniir(.'  en  l»i>is  seulpti-  et  doré. 

'2o  l'ne  reli(|Ue  notalile  r.r  i)>:sil)ii.s  de  saint  Louis,  roi  «le 
Franee,  second  patron  de  la  eatlié'drale  de  (^U('l)e('  :  obti-inie 
ré'cemment  -. 

;!o  l'eux  riTupuiires  en  nu'tal  doi-é-  et  arirenti',  dont  la 
tornu'  rappelle  la  fai;ade  d'ini  temple  ". 

l)ans  Fini  il  y  a  autour  d'uni'  belli'  '\'li(|Ue  de  la  vraie 
Croix  viuii-t-deux  n-Taïues  diverses,  ayant  trait  à  la 
passion  de  Notre  Si'igneur, 

1  —  DdlllU' M  l;i  <'iltlii'il!illc  en  IS'.tll  [mi-  Mur  ('.  M:in|lli-;.  i'intnixi- 
liiire  iii(ist(>lii|nc. 

12 — D.miu'e  l'i  JM  ciiiln'iIrMlc  en  is.i-j  pMi-  NF.m' ( '.  M;ii-i|nw. 

;> — M.  l'iiMw'  l'".  X.  Fn^iiy.  ciiii'  de  (^m'Iicc,  en  n  f'iiit  l'iicciuisitiuii 
à  1{<  nie,  (  M  isr-j,  ['(MU'  en  «'iiricliir  le  liésni-  de  son  l'giisc. 
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Dans  l'iuitri',  ou  i'()m])ti'  soixante-quatre^  rcliqiu's, 
|iivsquo  toiitt's  ex  n.s.sihHS  ;  il  y  ou  a  de  chacun  des  apôtres, 
de  plusieurs  docteurs  de  rEijlise,  do  la  plupart  des 
ftindatt'urs  d'(  )rdres. 


J.i's  reli(|Ui's  de  la  catlicilrale  ont  toutes  les  luarcpics 
d'antlienticité  i)ossil>les.  Ja's  autlienti(pios  on  attestations 
existent  en  double,  du  moins  [lour  l'espace  de  temps  qui 
s'écoule  de  l'arrivée  de  Mgr  di'  Laval  à  la  mort  de  Mgr 
de  Saint-Vallier  ;  ces  deux  saints  évoques  ont  eu  soin  de 
l'aire  copier  ces  documents  dnns  les  registres  de  révcclié, 
de  ](eur  (pu-  les  feuilles  volantes  ne  se  perdissent. 

Clnupie  fois  (pril  y  a  eu  transiiort  quelconque,  on  n'a 
]ias  man(pi<'  de  fairi'  des  procès-verbaux  détaillés  et 
minutieux. 

Ces  diverses  riTupies  sont  ex[tosées  à  la  vénération  des 
tidèlos,  chacune^  leur  tour,  aux  jours  où  l'on  célèbre  le 
myfïtère  on  le  saint  dont  elles  ra[q>ellent  le  souvenir. 
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Noms  avdus  tiui.  Puisse  ci'  uiodeste  travail,  di-stiné  à 
lierpétuor  le  souvenir  des  graudes  têtes  jubilaires  que 
nous  avons  ('('h'hn'es,  ne  pas  paraître  troji  inférieur  à  sou 
sujet!  l'uisse-t-il  répondre,  au  moins  dans  une  certain<* 
mesure,  à  l'attente  de  ecux  qui  nous  ont  tait  l'honneur 
de  nous  le  eontier!  Ce  travail,  eu  eflet,  nous  ne  l'avons 
pas  entrepris  de  nous-même  ;  mais  une  fois  la  tache 
aeoeptée,  nous  y  avons  mis  tout  notre  cœur  et  toute  iu>tre 
âme,  nous  y  avons  apporté  le  dévouenu'ut  et  l'admiration 
sinctjres  (pic  nous  professons  pour  l'éminentissime  ]'rélat 
dont  nous  avions  à  raconter lejuhilé  sacerdotal:  de  sorte 
que  nous  croyons  pouvoir  nous  approprier  ici,  eu  la 
moditiant  quelque  peu,  la  réticxion  de  l'illustre  historien 
d'Agricola  :  Jfic  iiitcrim  liber,  honot'i  Eml  Pi'ivsuUs 
nosiri  deatincihis,  professione  pletati^  aut  laudatus  erit 
<iut  cvcumtKfi. 

L'aijbk  Auuuste  Gossel'x, 

Ctoi'  (le  Saint-Fîi'fol. 

luiinhvi'  ilr  la  Siiiii'tc  I!o>i(ili'. 
6iiint-F('ri'(il. 

;!U  sci.tcnilirc  ls',i:.>. 
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